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H NOTICE HtSTO~UE

quàtty. Cet homme, d'un désintéressement et d'une

sincérité au-dessus de tout soupçon, s'eubrça de

ramener aux principes essentiels de la frano-Maco~
nerie certaines toges qui s'en étaient ttés scnsiMe-

ment écartées a cette époque~ par Mite d'une série

d'événements qu'il est inutitede rapporter ici.

La tâche de Martinés était diMcite parcourant

successivement, de 1760 a i772, tes principales villes

de France, il sélecte au sein des ateliers maconniquee
ce qu~I jugea pouvoir servir à constituer un noyau,
un centre pour ses opérations uttérieures. Mivrant

v au nom de son Trihunat Souverain,étah!i a~aris

dès i767, des patentes constitutives aux toges c~an-

destines ~e province, it n'hésita pas a recruter aussi

au dehors. !es hommes qui lui parurent dignes du

ministère qu'ils auraient à exercer.

C'est ainsi que se forma ce que ~L Matter appelle
avec justesse le J~o~~MM~, et qui, sous te nom. de
Rite des Ëtus Coëns, n'est autre chose qu'une branche

trè~orthodoxe de ta véritable Franc-Maconnenë,

greHee sur i'ahcien tronc et basée sur un ensemble

d'enseignements traditionnels très-précis, transmis

_suri~rant e=:actemént lav puissauce ~réceptive~acquiâesuivant exactement ta puissàuce réceptive acquise

par ses membres au moyen d'un travail entièremeat

pereonaet. Là théorie et ta pratique se tenaient étroi-

temeet.

~MbeutMtse~e&t Martinet se iaissa entraîner par

so~ Bète'a wéa~Mef
~véritable base de i'tostituiion
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maçonnique. Tout entier à sa réforme des chapitres

R.-C H méconnut te rote des loges bleues, et nous

allons voir un de ses disciples, le plus célèbre, bien

qu'un desntusétoignés de t'œuvre dujnaftre, Louis

Ctaû~B~ Saint~NarB~ atteFpÏus toin dans cette

voie, et, dès i777, refuser de participer non seulement

aux tenues des loges martinésistes où l'on né prati-

quait que les grades du porche ou maçonnerie sym-

.bolique, mais aussi, par exempte, aux travaux des

h)ges de VersaiMes. pour des raisons spécieuses de

pneumatologie, et de celles de Paris, parce qu'on y

enseignait le magnétisme et l'alchimie:

En effet, peu d'années après le départ de Martinès

de Paequally pour tes Antiltes (477~), une scission se

produisit dans t'ordre qu'il avait si péniblement

formé, certains disciples restant très attachés à tout

ce que leur avait enseigné le Maître, tandis que d'au-

tres, entraînés par t'exempte de Saint-Martin, ahan*

donnaient la pratique active pour s~ivr~ la vai~ in

cotnpièteet paMivedumysMsme. Ce changement
de direction dansta vie de Saint Martin pourrait nous

surprendre si nous ne savions pas combien, durant

tew dèq Mnées qn'it passa à la. loge de Borde&ux,
le dis~ipté àva~ eu d'étoignenMnt pour tes ~pérattons

~xt~c~Mt du Maftre

t~ t<s~tà<< de la scission due a t'active propa

gâ~ & SâMt~artiB ae se arent pu attendK.
Tout d'abord tes loges du- sud-ouest ceMèrent leurs
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travaux. La propagande de Saint-Martin- échoua

bien près des toges de Paris et de Versailles, mais~

torsqu'en i77~, ces toges eurent vu leurs frères de

Lyon se tourner définitivement vers te rite
templier

attemand de ta Striçte Observance, et le Grànd-

Maitre ViMermoz prendre !a succession du Grand-

Maître provinciat Pierre d'Aumont, successeur de J

Jacques Mo)ay, avec le titre de Grand-Maître provin-
cial d'Auvergne, eHes songèrent à fusionner avec

lee toges Phitatèthes qui, depuis i773~ travaittaient

d'après tés données de Martinès et de Swedenborg,
et dans tes et~tres secrets desquets n'était admis

aucun oMcier du Grand-Orient. A cette époque,

Saint-Mêt~n commençait à être connu, grâce à !a

récente apparition de son premier ouvrage « Des

ËrreuM et~e la Vërité Beaucoup crurent voir en

lui un condnuateurde t'o&uvre deMartinès; maisee
fut en.vatn que tes toges dont nous venonade par-
ier te prièrent de ~unir a ettes po~ t'actève<nent de

rouvre eommuM audeft~p~t quêtes tui

arent, en i7M~ hws 4a Convent ~ie p~~tua a

P~'M~iatioBdèsPt~aIèthes, Sa~ S-

poa<Kt par uae tet~e sigaMant son refus de~partici-

per tears travaux. Bès tor~ sa gM~e prëoccupa-

tk~e~ d'entrer en rapport avec tes m~iqces'<.1, < t

d~ ~Aagte~ ~tù.eië~; 'iI,I~Df6,
te~t int~r~ p~~ le~. ~~vémétit~ rite reeH~dè

<
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Lyon, et on te voit se livrer a de véritables impa-
tiences quand on lui parte de toges.

Les événements qui suivirent ne Qreht qu'engager
dé plus en plus Sai~t-Martin dans ta voie qu'il avait

choisie En* 1788, celui qui devait devenir célèbre

sous te nom de téosophe d'Amboise était atté à Stras-

bourg, et l'opinion la plus répandue est que ce fut a

la fréquentation d'une de ses amies, M'M de B<Bcktin,

qu'il dut dff se tourner définitivement vers te mysti-
cisme. L'exacte vérité fut <<u'ity rencontra ttodotphe
de Sai~mann, qui était, pour ainsi di~ le directeur

spirituel de «~ <te tkBcMin. Ami de Young Stitting,
et en correspondance ou en~ relation avec les grande

mystiques attemands de la seconde moitié dù dix-

huitième siècle, têts qu'Ëckarthausen, Lava~er, etc.,

ttodotphe de Satzmann, bien que très-ignoré, était

un homme des plus remarquables, pro<bndément

versé<dans ta mystique des deui Testaments et dans

c~tte des écrits de Jacob BœtMM, dont il avait reçu
ta ctefGe fut cette ctefqu'it transmit a son tour

à Saint* Martin, et cetui-ei crut avoir trouvé t& ce

qu'it n'avait pas obtenu auprès de son ancien

mattT6.

Certes, ~e~~nement Sajàmtann conthiH~a v

beaucoup tdo~ta~~F~ nci~~ i~cîi~

~Me~ eet ~nse~a~t O~C a

i
ili~~ 'deSèw~M~!a do~~e t' a<~M~

de

BowdeaM~A .:lewtiyôo ~s~ous!=eti ,?9~; lf~gè. ~lè'
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cinquante ans, se consoler de poursuivre encore cette

c!ef active, en pensant à t'avertissement de MarU-

nès que si, à soixante ans, H avait atteint le terme,

it ne devait pas se plaindre. Déjà sa pensée revenait

en arrière, vers cette école de Bordeaux où s'étaient

écoutés cinq ans de sa jeunesse et dont it avait aban-

donné trop légèrement tes travaux. Ït avouera dans

une de ses lettres au baron de Liebisdorf (il juillet

i796) « que M. Pasquatiy avait la clef active de ce

que notre cher ~cehme expose dans ses théories,

mais~u'i! ne nous croyait pas en état de porter en-

core ces hautes vérités Sa correspondance nous

porte à croire qu'avant sa mort, survenue à Auinay
en ~803, il était hi~n. revenu sur les critiques incon-

sidérées ~tes travaux de son mattre. Mais il était

trop tard Le disciple avait tué l'initiateur dans son

œuvre. Le MarUnésisme avait vécu.

Après la mort de Martinès de Pasqually, en~i774,

l'Ordre; victime de ta faiblesse de queîques-uns, et

malheureusement aussi de l'ambition de quelques

autres,/avait déctiné rapidement. Les compromis-
sions de WiHermot hâtèrent sa ruine, La. plopart
des frères se rëptacèrent sous leurs anciennes obé-~

diences Ainsi Nrent ceux de i'Onent de La Ro-

chëMe, dont la patente constitutive n'est pas ratiMe
au~te!ade <776. En 1788, les ~ogea de Paris dispa-

raiss~ient; riches wfhivM qui a~ient Mcité tt

jatoMiede Cagnowtro, vendues à ~encàn ~ors de la
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mort du marquis Savatette de Langea, échurent à

deux frères dévoués,, puis a M. Destigny, qui tes

transmit, e~ i868,a M Vittaréa!, aux bons soins du-

quel nous devons de les avoir conservées. Depuis

longtemps tes frères de Lyon avaient faitii teur

tache. Leur hte rectifié, qui n'était rien moins que le

Martinésisme, surtout après son second remanie-

ment, vit les directoires de ses trois provinces s'étein-

dre successivement le Directoire de Bourgogne fut

dissowt dèsie~6 }anvier ~8~0, faute de membres;

rânnée suivante les autres fusionnaient avec le

Grand-Orient, qui avait toujours refuse de les recon-

naître.

Nous ne nous sommes étendus sur les particulari-
tés -de ta vie de Saint-Martin que pour montrer que
c'est bien a tort q~e des historiens mal informés at-

tribuèrent au théosophe d'Amb~ae ta Mccession d~

tbéurge de Bordeaux, et que d'Mtrew, encore ptus
mai documentés, en ont fait ie fondateur d'un Ordre

du Martinisme. Saint-Martin ne~nda jamais aucun

ordre il n'eut jamais cette prétention, et le nom de

J)~WMW<M désigne simplement ceux qui avaient

adopté une Manière de voir conforme a ia sienne,
tendant plutôt & s'aCTraochir du dogmatisme ntué-

iiquedeeioges et a le rejeter comme inutile C'est

bien ià i'~inion de Jacques Matter, ie céiébre bisto-

nograp~e de Saint-Martin.

Jacques ~ttep était le petit~i~ de
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SaJhmaM e'eat aiaei qu'it se trouva en poaaeMion
des principal documenta reMh M Martinéziame

etaux Martiaietea, etaul ne f&t p~acé mie~x qaeiui

pour retater iës tthnei~~ évéaemehts ~u~ BigM-
tèreat ieut e~ence. D'&utre part ii fat relation

a~ec M. Chauvin, uo dea detmieM am~ de Fabire

d'0hvet,et t'exécuteur teetameataife de Joeeph Gil-

bert, qui tûi-méme~ fut l'unique hédtier de touete~

mauuBcritaduthépsophed'Amboiae

A~urd'hui c~eet eatte tee tna<ae de M. M~ttef,
te de t'ttietoden, -que se trouve pMeque tota-

Mté de ces iÈnpo~nta papiera, dont !e wTraité de la

MiotégraUon dea ËtreB we~t un dee ptua iotérMa&ats

et des- plus rem&rquaMea, comûM eoateMMt auha-

tànce de doctrioe trâditionne~te, aana aucune ad-

jonction ni eoMetMction, de Martinèe de ~MquaMy,
et que te poMeaae<tr nous a trèagr&cieuMmeat

autoriaëa pubHer. Ce Traite, qai ~t écrit a Bor-

deaux daM te courattt de t'année ~770, manque aux

archivée chapitrai de Metz. GeMee de ta V de

bibour~e n'en coatieMeat que les paMagea eMèo-

tMa Cea paaaa~, a~éz mat <crita et d'ai~eora

l~mpHa de e<uMa, aoat r~partïa éatr~ dhrerMa

~tt~oa~ de< rituel, de ~Më~ ~qQ'iJété

a~dere~

é~P~ aaor~àado~ct~j~

i~]< son, ~m~a~a~ûB'11" 'f.,a ,a.

Maoa !a ~te paraitrbnt, 00 ~ew tM~, d'à~tr~~s r. ,p!
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piècea non moiM i~pottantee~ et <pti jetteront une

nouveMe lu~è~ <Mf <M choaM et ho<nmee de cette

époque, r

tJMCMVA<<MaMLAB<MtCMtMANM.

6

<

hMftt, 10 Mt~tM <M~, $MdV~hW BM~
`

~it$h~d$<My.



T&AÎTE
MLA

HÊMÈGRATiON M8 ÊTMS

Avant le temps, Dieu émana des êtres spirituels,

pour sa propre gloire, dans son immensité divine.

Ces êtres avaient à exercer un culte que la Divinité

leur avait uxé par des lois, des préceptes at des com-

mandements étemels. Hs étaient donc libres et dis-

tincts du Créateur; et l'on ne peut leur refuser le

libre arbitre avec lequel ils ont été émanés sans dé-

truire en eux ta faculté, ta propriété, la vertu spm-
tueMe et personnelle qui leur étaient nécessaires pour

opérer avec précision dans les bornes où ils devaient

exercer leur puissance. C'était positivement dans
ces bornes que ces premiers êtres spirituels devaient

rendre le culte pour lequel. ils avaient été émanés.

Ces premiers êtres ne peuvent nier ni ignorer tes

conventions que le Créateur avait faites avec eux

en' leur donnant des lois, des préceptes, des com-

mandements, puisque c'était sur ces conventions

seules qu'était fondée leur émanation

<
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On demandera ce qu'étaient ces premiers jêtres
avant leur émanation divine, s'ils existaient ou s'ils

n'existaient pas? Ils existaient dans le sein de la

Divinité, mais sans distinction d'action, de pensée
et d'entendement particulier, ils ne pouvaient agir
ni sentir que par la seule volonté de l'être supérieur

qui les contenait et dans lequel tout était m~; ce

qui, véritablement, ne peut pas se dire exister; ce-

pendant cette existence en Dieu est d'une nécessité

absolue; c'est elle qui constitue t'immensitéde la

puissance divine. Dieu ne serait. pas le père et le

mattre de toutes choses s'il n'avait innée en lui une

source inépuisable d'êtres qu'il émace par sa pure
volonté et quand il. lui plaît. C'est par cette multitude

inanie MtMMtions d'êtres spirituels hors de lui-

même qu'il porte le nom de Créateur~ et ses ouvra-

ges celui de la création divine, spirituelle et animale,

spirituelle temporelle.
v

Les premiers esprits émanés du sein de la Divinité
étaient distingués entre eux leurs vertus, leum

puissances et leurs noms. Us occupaient l'in~mense

eiMônférencé divine appelée vulgairement J~M~

et qui porte son nombre ~M~ selon la Ûgure w

suivante 0,~ c'est la que toat esprit <<

OMj~ inteheur et ~$<M)M' devait agi~ et op<Kr

poer la plus gf~de glôiM d Créa~. te~~o~
strat~ôn ~u leur Nombre prouve que ieu~é
vient réellement de ~~<~ <w~< Les
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noms de ces quatre classes d'esprits étaient ptus forts

que ceux que nous donnons vulgairement aux C~<-

M<M, &ropAMM, ~~Aa~< et qui n'ont été

émancipes que depuis. Be ptus, ces quatre premiers

principes ~'ètres spirituets avaient en eux, comme

nous t'avons dit, une partie de la domination divine

une puissance supérieure, majeure, intérieure et

mineure, par taqueMe its connaissaient tout ce qui

pouvait exister, ou être renfermé dans tes êtres spir~
tueis qui n'étaient pas encore sortis du sein de

ÏMv<nité.
Comment, dira-t'on, pouvaient'iis avoir connais*

sance des choses qui n'existaient pas encore disMac*

tement et horw du du Créateurt Parce que ces

premiers c~eh émanés au premier cercte, nommé

mystérieusement c~Aw<ww~ iisaieutc~iremeat
et avec certitude ce qui se passait dans )a Ctvtnité,

ainsi que tout ce qui était contenu en eUe-méme M
ne doit point y avoir de doute sur ce que je dis ici,
étant bien coavaiacu qu'M M'appartient qu'~ ~esprit
de dé oMf et dé CMMMWresprM. Ce$ premieHr
che~ avaient une connaissance parfaite de t~ute ac-
tion divine, puisque n'avaieat été émanés d~seio

du Matear que pour être moins &eeàfa~ de tpu-
tea tes opérations diviBes de h ~Mifestât~m de sa

gtoire.

Ces ct~s s)~itn~$ divins qoM~ CMM~é ~r
premMr état de vwtH e~ puiseatMe div~ae ~ptès !e«r
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prévarication? Oui, ils l'ont conservé par l'immu-

tabilité des décrets de l'Ëternel, car si le Créateur

avait retiré toutes les vertus et puissances qu'il a
mises réversibles sur les premiers esprits, il n'y au-

rait plus eu d'action de vie bonne ou mauvaise, ni

aucune manifestation de gloire, de justice et de puis-
sance divine sur ces esprits prévaricateurs On. me

dira que le Créateur devait bien prévoir que ces

premiers esprits émanés prévariqueraient contre les

/lois, préceptes et commandements qu'il leur avait

donnés, et qu'alors c'était à lui de les contenir dans

la justice., Je répondrai à cela que, quand'même lé

Créateur aurait prévu l'orgueilleuse ambition de ces

esprits, il ne pouvait, d'aucune &con, contenir et

arrêter leurs pensées criminelles sans les priver de

leur action particulière et innée en eux, ayant été

émanés pour agir selon leur volonté, et comme
cause seconde spirituelle selon le plan que le Créateur

leur avaittr~cé. Le Créateur ne prend aucune part
aux causes secondes spirituelles bonnes et mauvai-

ses, ayant lui même appuyé et tonde tout être spiri-
'tuel sur des lois immuables; par ce moyen, to~t être

spirituel est libre d'agir selon sa volonté et sa dé-

termination particulière, ain~i que le Créàtewr

dit lut-même~ sa créature; et nous en voyons toM
les jouM taconûrmation sous nos yeux.

Si l'oa~demande quel est le genre de prévarication

de;ces~Bpnt<, pour que le Créateur a;t usé de force
~.4.
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de toi divine contre eu~, je répondrai que ces es*

prits n'étaient émanés que pour agit comme causes

.secondes, et nullement pour exercer leur puissance~

sur tes causes premières ou faction même de là Di-

vinité puisqu'ils n'étaient (tue des agents secon-

daires, ils ne devaient être jaloux. que de leur p«M-

MM~~ t~~M <y~a<MMM Mc<MM<M,et non point

s'occuper prévenir la pensée du Créateur dans

toutes ses opérations divines, tant passées que

présentes et futures. Leur crime fut premièrement~

d'avoir voulu condamner t'éternité divine dans ses

opérations de création: secondement, d'avoir voulu

borner la Toute-puissance divine dans ces mêmes

opérations troisièmement, d'avoir porté teur pensée

sp~ituette jusqu'à vouloir être Créateurs des causea

troisièmes et quatrièmes, qu'its savaient être innées

dans ta toute-puissance du Créateur, que nous appe<

tdM~j~~MM~
Comment pouvaient-ils condamner t'éternité di-

vine?

C'eBt en voûtant donner a t'Éternél une émana-

tion ég~te ta teur~ ne Mordant ie Créateur que
comme un être sêmbtable a eux; etqu'en eoosé-

q~enee Mde~aît oaMre d'eux des eréatuMS spidtueMes

quidépendraieatimmédiatémentd'êu~mêmea, âM

qu'He dépendaient de~cetai qui tes avait éa~aéê.

Voita ce qM ooue appeioM le. principe du mat spi-
ntuet étant c~rtaia q~e toute mauvaise<vo!onté con.
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çue par l'esprit est toujours criminelle devant le

Créateur, quand bien même l'esprit ne la réaliserait

~as en action effective. C'eat en punition de cette

simple volonté criminelle que les esprits ont été pré-

cipites par ta sente puissance du Créateur dans des

lieux de s~étion, de privation et de misère impure
et contraire a leur être spirituel <tui était put et

simple par leur émanation, ce ~ui va être exp!i<;ué.
Ces premiers esprits ayant conçu leur pensée .cri-

minelle, te Créateur fit force de toi ~sur son immu-

tabilité en créant cet univers pbysi<pt$, en apparence
de (orme matériette, pour étra le lieu &xe où ces

esprits pervers avaient a a~ir, a exercer en privation
toute teu~ malice. M ne faut point <~j~MM~ dans

cette création matériette l'homme ou le mineur qui

ee~ aujourd'hui au centré de ta surface ter~tte;

parée <tM t~omme ne devait fai~e usage d'aucane

forme de cette matière apparente, n'ayant été émané

et éaMcipé par te Créateur ~ue pour dominef sur

tous t~ êtres émanés et éM~ancipésavant fui J/Aa«M~

M ~éa~ q~at~
1,

M fo<pmén~fIt~ .apMi'.¡U6'cet:U8i. par»

ta towte-pM~~cè div&e poutêtte t'MMe dee pre-
mier eeprita pervers e~ ta bo~de te~~M~i<MM
aMwva~M, qwi ~t~v~~jM~c~~

d'M~ ~€ <~éèM<mèat-

vêre~.Wt~t~m~ tw~aoe~~
~~aièA e~~ qec~'it ~e éNMaé

pW~ e~, M devint !e~ ~é~ew~ e~-par
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son état de gloire et la force du commandement qu'it

reçut du Créateur. 0 connaissait parfaitement la né-

cessité de la création univerae!îe ii connaissait de

pius i'utiiité et la sainteté de sa propre émanation

spiritueUe, ainsi que la forme glorieuse dont il était

revêtu pour agir dans toutes ses volontés sur tes

formes corporelles actives et passives. C'était dans

cet état qu'iî devait manifester toute sa puissance

pour ta pt~s grande gtoire du Créateur en face de la

création universelle, générate et particutière.
Nous distinguons ici Funivers en trois parties,

pour le faire concevoir a nos émûtes avec toutes ses

facultés d'actions spiritueMes W~wr~ qui est

une circonférence daM laquelle sont contenus le gé-
nérai et iepàtticulïer; f ~~nwou !a partie génère
de ta~e~è émanent tous les atiments nécesMires a

subetaacier te parUcutier; 4 jMf<$c~~r, qui est

composé de tcus tes habitanta des corps céleetes et

terrestres. VoMàtàdivision que nousfèroMde la créa-

tion uaiverseMe, pour quû nos émules puissent con-

nattre et opérer avec distinction et connaissance de

cause dans chacun de ces trois parties.
Adam, dam~son premier é~t de gloire, était ie vé~

ritaMe émute du Créateur. Comme pur eapht, Xi-

sait découverUes penséeact !e$ opéfatioMdivioès.

~C~timr~iat coM<voir!es trois ph~ipas qui

CMa~osâie~t P~iMM; et, poufeeteCet, iitai~
tCommM~atOM~Mimaw~ éi psasif~, et xb
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obéiront ». Adam exécuta ce que le Créateur lui avait

dit il vit par là que sa puissance était grande, et il

apprit a connaître avec certitude une partie du tout

composant l'univers. Cette partie est ce que nous

nommons le particuher, composé de tout être actif et

passif habitant depuis la surface terrestre et son

centre jusqu'au centre céleste appelé mystérieuse-
ment c~ de Saturne.

Après cette opération, le Créateur dit à sa créa-

ture « Commande au ~~ro/ ou à la terre; elle t'o-

béira ». Ce que fit Adam. H vit par là que sa puis-
sance était grande et'il connut avec certitude le

second <<M<<composant l'univers. Après ces deux opé-

rations, îèCréAteurditàsa créature « Commande à.

tootàt'univerBcréé, et tous ses habitants t'ODéiront ?.

Adam exécuta encore la paroledé PËterne! et ce fut

par cette troisième opération qu'if apprit a connaître

la création universelle.

Adam ayant ainsi opéré et manifesté sa volonté

au gré du Créateur reçut de lui le nom auguste
d~oM$<!M-D~M de la,terre universe!!e, parce qu'il de-

vait sortir de lui une postérité de Dieu et non une

postérité charnelle. ÎI faut observer qu'à la première

opération Adam reçut !a loi a la deuxième, il re~ut
le précepte, et à ta troisième, !e commandement. Par

cea trois sortes d'opération~ nous devons voir claire-

ment/non seulement quelles étaient !es bornes de ta

puMMnce, vertu et force que te Créateur avait don-
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nées à sa créature, mais encore celles qu'il avait

prescrites aux premiers esprits pervers.
Le Créateur ayant vu sa créature satisfaite de la

vertu, force et puissance innées en elle, et par les-

quelles elle pouvait agir à sa volonté, l'abandonna

à son libre-arbitre, l'ayant émancipée d'une manière

distincte de son immensité divine avec cette liberté,

ann que sa créature eût la jouissance particulière
et personnelle, présente et future, pour une éternité

impassive, pourvu toutefois qu'elle se conduistt selon

la volonté du Créateur.

Adam étant livré h son libre arbitre, réûécbit sur

la grande puissance manifestée par ses trois pre-
mières opérations. 11 envisagea son travail comme

étant presqu'aussi grand que celui du Créateur; mais

ne pouvant de son chef approfondir parfaitement ces

trois premières opérations ni celles du Créateur, le

trouble commença à s'emparer de lui au milieu de

ses réflexions sur la' toute-puissance divine, dans

laquelle il ne pouvait lire qu'avec le consentement

du Créateur, selon qu'il lui avait été eMeigné par
les ordres que le Créateur lui avait donnés tui-méme

d'exercer ses pouvoin sur tout ce qui était à <a do-

mination, avant de le laisser libre de ses volontés.

Les reflétons d'Adam, ainsi que la pensée qu'il avait

eue dé lire dans la puissance divine, ne tardèrent pas
d'un instant d'être connues des premiers esprits per-
vers que nous nommons mauvais démons, puisque,
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des qu'il eut conçu cette pensée, un des principaux

esprits pervers apparut à lui sous la forme appa-
rente de corps de gloire, et s'étant approche d'Adam,

il lui dit < Que désires-tu connaître de plus du tout-

puissant Créateur? Ne t'a-t-il pas égalé a lui par la

vertu et la toute-puissance qu'il a mises en toi?Agis

selon ta volonté innée en toi, et opère en qualité

d'être libre, soit sur la divinité, soit sur toute la créa-

tion universeMe qui est soumise à ton commande*

ment. Tu te convaincras pour iors que ta toute-puis-
sance ne diCère en rien de ceMe du Créateur. Tu

apprendras à connaître que tu es non seulement

créateur de puissance particuhère, mais encore créa-

tMW de jouissance univeMeMe ainsi qu'H t'a été dit

qu'H devait naitre de toi une postérité de ÏMeu. C'est

du Cré<t~M' que je ti~ns toutes ces cho)Ms, et c'est

parmi et en son nom que je te parier
A ce discours de l'esprit démoniaque, Adam resta

ewMM dans rinactïon, et sentit nattre en Mi un

~MnMe violent, d'où il tomba dans l'extase. C'est

dans cet état que l'esprit malin lui insinua sa puis-

sance démoniaque; et Adam, revenu de son extase

spMtuelÏe animale, mais ayant retenu une im-

mpession mauvaise du démon, résolut d'opêM~ta
eetenee démoniaque ptéféraMement à la eeieaee

<Mae que le Créateur lui avait donnée pou asM- v

jeMif toM être infêrienr à lui. D rejeta et~êMm~ r

sa pMpre peneée spirituelle divine, poev ee <Mfe
1 v
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usage que de cette que l'esprit matin tut avait sug-

gérée.
Adam opéra donc la pensée démoniaque en fai-

sant une quatrième opération dans laquelle il usa

de toutes tes paroles puissantes que le créateur lui

avait transmises pour ses trois premières opérations,

quoiqu'il eut entièrement rejeté le cérémonial de ces

mêmes opérations. M ut usage p~r préMtenee d u

cérémonial que le démon lui avait enseigné, ainsi

que du pian qu'il en avait reçu pour attaquer !'im-

mutabiUté du Créateur. f

Adam répéta ce que les premiers esprits pervers
avaient conçu d'opérer pour devenir créatenra au

préjudice des ioi&que FÉternet tour avait preacrites

pour leur servir de bornes dans <euM opérations
spirituelles divines. Ces premiers esprits ne devaient

rien concevoir ni entendre en matière de création,
n'étant que créature de puissance. Adam ne devait'

pas p!us aspirer qu'eux h cet ambition 'de création

d~ètres spirituels qui !ui fut suggérée par le démon.

Nous avons vu qu~ peine cee démons on esprits

pervers eurent conçu d'opérer leur vo!onté d'éma-

nation sembiaMe à celle qu'avait opérée le Créateur,
iis furent, précipités da~s dew lieux de ténèbres pour
une durée iaMneMe de t~npt, par la volonté im-

mnabté du Créateur. Cette ehote et ce châtiment

nous prouvent que le Créatear ne saurait ignorer
ia pensée et !ê votonté de sa créature cette pensée
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et cette volonté, bonnes ou Mauvaises, vont se faire

entendre directement au Créateur qui reçoit ou

les rejette. On aurait donc tort de dire que te mat

vient du Créateur, sous prétexte que tout émane de

tui. thi Créateur est sorti tout être spirituel bon~

saint et parlait; aucun mal n'est et ne peut être

émané de lui. Mais que t'en demande d'où est donc

émané le mat? Je dirai que te mat est enfanté par

Fesprit et non créé; ta création appartient au Créa-

leur et non a ta créature; tes pensées mauvaises sont

enfantées par t'esprit mauvais, comme tes pensées
bonnes sont enfantées par Fesprit bon ~est afhomme
h M~r teeunes et a recevoir tes autres, aeton son~

)ibre.atbitre qui fui donne droit de prendre aux

récompenses de ses bonnes œuvres, mais qui peut
au~i te faire rester pour un temps inani dans !a

privation de son droit sphritueL

Je parterai pius amplement de cette miséricorde

divine dans un autre endroit. Je reviendrai encore

a l'enfantement du mai occasionné par ? jmauvaiee

volonté de f'esprit, et je dirai que le mauvais enfan-

tement de î'esprit, n'étnn!t queia mauvaise pensée~

est -appeié spiritneMement mauvais inteM~t, de

~nè<ne~<M rea~n~ment de ta bon&e pensée eet ap-

peté boa ioteMe~. C'est par ces sortes d'inteMeeta

qo$ ie< asprits boBs~t mauvais se com~aniqoe~

à l'homme e~ tui tMït Mt~ir une impMMiôn qw~

c<M$qu~ s3!on qu'il u<e de son iibre~àrbhre pour
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rejeter ou admettre le mauvais ou le bon, h sa vo-

lonté.

Nous nommons intellect cette insinuation bonne

ou mauvaise des esprits, parce qu~i!s agirent sur

des êtres spirituels. Le& esprits pervers sont assu-

jettis aux mineurs, ayant ~égénéré~ dé leur puis-
sance supérieure par leur prévarication. Les bons

esprits sont également assujettis a f homme par la

puissance quaternaire qu'it reçut à son émana-

tion. Cette puissance universeMe de t'bomme est

annoncée par làparote du Créateur, qui lui dit:

K J'ai tout créé pour toi tu n'as qu'à cMMMMM~r

pour être obéi Ï) n'y a donc nu~e distinction a

faire de la sujétion où le mineur tient tes esprits

bons, d'avec ceMe où it tient tes esprits mauvais.

SiTbomme se fut maintenu dans son état de gloire,
ii aurait servi de bocr et de véritable intellect aux

mauvais démons, ainsi qu'eux'mémés ont fait sentir

leut mauvais intetteet au premier mineur et qu'ils !e

y font journellement ressentir parmi nous. Par ~a puis-
sance du commandement, i'h~mme pouvait encore

phtsjes resserrer dans la privation en leur refu-

sant toute communieation avec tui ce qui nous est

figuré par l'inéga~té des cinq doigts de la main,

dont lé doigt, médium Cgure !'Ame te pouce, t'esprit .c
b~n tindet, rintetiect bon tes deux autres doigts

agureat égatètae~ !'esptit et ncteUact démoniaques.
Nous comprendMns aisément par cette figure/que

t
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l'homme n'avait été émané que pour être toujours
en aspect du mauvais démon, pour le contenir- et le

combattre. La puissance de l'homme était bien supé-
rieure a celle du démon, puisque cet homme joi-

gnait a sa science celle de son compagnon et de son

intellect, et que, par ce moyen, it pouvait opposer
trois puissances spirituelles bonnes contre deux

faibles puissances démoniaques ce qui aurait tota-

lement subjugué tes professeurs du mal, et par

conséquent, détruit le mat même.

L'on peut voir, par tout ce que je viens de dire,

que l'origine du mat n'est venue d'aucune autre cause

que de Ja mauvaise pensée suivie de la volonté

mauvaise de l'esprit contre les lois divines et non

pas que l'esprit mêmeémané du. Créateur soit direc-

tement le mal parce que ta poMibitité du mat n'a

jamais existé dans le Créateur, ît ne naM unique-

ment que de là seule disposition et votonté de ses

créatures Ceux qui parient diCeremment ne parient

pas avec connaissance de cause des choses possibles
et impossibles à la divinité. Lorsque le Créateur

châtie sa créature, on lui donne le nom de juste, et

non celui d'auteur du Qéau qu'il lance pour préser-
ver sa créature du châtiment inûni.

J'entrerai maintenant dans l'explication de la.pré-
varication du premier homme. Cette prévarication
est une répétition de celle des esprite pervers pre-

miers émanés; quoiqu'elle parte de la propre votonté
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d'Adam, elfe ne vient point immédiatement de sa

pensée, cette pensée lui ayant été suggérée par les

esprits prévaricateurs. Mais la prévarication du pre-
mier homme est plus considérabte que cette des pre-
miers esprits, en ce que, non seulement Adam a

retenu impression du conseil dés démons en faveur

desquels il a contracté une volonté mauvaise, mais

encore il s'est porté a mettre en usage toute sa vertu

et puissance divine contre le Créateur, en opérant
au gré des démons et de sa propre volonté un acte

de création~ ce que les esprits pervers n'avaient pas
eu'le temps de faire, leur pensée et leur votonté

mauvaises ayant été tuées par le Créateur qui arrêta

aussitôt et prévint l'acte de l'opération de cette vo-

tonté. L'on demandera peut-être pourquoi le Créateur

n'a pas agi contre la mauvaise volonté. et l'opéra-
tion inique du premier homme ainsi qu'il, l'avait

fait contre celle des esprits pervers ? Je répondrai
à ceta que l'homme, étant l'instrument préposé par
le Créateur pour la punition des premiers esprits,

re~ut des lois d'ordre en conséquence. Le Créateur

taiMa subsister ces lois d'ordre qu'il avait données

à l'bomme, ainsi que celtes qui étaient innées dans

t'esprit mauvais, aj&n que ces deux êtres opérassent
conformément à leur pensée et à leur volonté par-
ticulière. Le Créateur étant un être immuable dans

ses décrets et dans ses dons spirituels, comme aussi

dans ce qu'il promet et ce qu'il refuse, de même que
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dan~ les peines et récompenses qu'il envoie sa.

créature selon qu'elle le mérite, ne pouvait, sans

manquer h son immutabilité, arrêter la force et fac-

tion des lois d'ordre que l'esprit mauvais et l'esprit
mineur du l'homme avaiteues. îl laissa agir librement

les deux êtres émanés, n'étant point en lui de lire

dans les causes secondes temporelles, ni d'en em-

pêcher l'action sans déroger sa propre existence

d'Être nécessaire et à sa puissance divine.

Si le Créateur prenait quelque part aux causes se-

condes, il faudrait de toute nécessité qu'il commu-

niquât lui-même non seulement la pensée, mais en-

core la volonté bonne Qu mauvaise à sa créature, ou

qu'il la ût communiquer par ses agents spirituels qui
émaneraient immédiatement de lui, ce qui revien-
drait au même.

Si le Créateur agissait ainsi, on aurait raison dè

dire que le bien et le mal viennent de Dieu, de même

que le pur et l'impur. Nous ne pourrions plus alort

nous considérer comme des êtres libres et sujets t u~

culte divin de notre propre volonté. Rendons toute

la justice qui est due au créateur, en restant ptusqu~
convaincus qu'il n'y a jamais existé en lui et qu'il n'y

peut jamais exister le moindre soupçon de mal et

que c'est de la seule volonté de l'esprit que 1$ mal

peut sortir, l'esprit étant revêtu d'une entière liberté. `
Ce qui prouve démonstrativement la vérité de ce

que je dis: c'est que, s'i! avait été ù la possibilité du.). t



M LA RÉtNTÉG~ATtON M8 ÉTà~S

Créateur d'arrêter faction des. causés secondes spiri-
tuelles tempore~es, il n'aurait pas permis que son

mineur succombât Finsinuation des démons, rayant
émané expressément pour être ~'instrument particu-
tier de t& mânifeat&tion de sa gloire contre cea

mémea démoaa. Je ferai encore nae pettte compa-
raison à ce sujet, quoiqu'il n'y en ait point à faire

je vous dirai donc que, si vous envoyiez un second

vous-même pour combattre vos ennemis, et qu'il fût
en. votre pouvoir de <efaire triompher, pourriez-vous
le laisser succomber sans succomber vous-même? S~
au contMire~ votre député va au combat en obser-

vant de point en point tes bis d'ordtw que vous lui

aurez donné, etqu'it revienne triomphant, vous te ré-

compenserez de tout votre pouvoir comme un ami

adète vos ordres. Mais si, s'étantécaetéde voaiois,
il vient & succomber, vous te punirez parée qu'it
avait la force en main. Cependant ce. député étant

vaincu, i'é~vous égaiementt Non. Mn'y a donc que
hti de btâmaMe et sur lequel doit tomber toute votre

indignation, comme étant taussaire et parjure; aussi
vous t'aurez en opprobre. De ptus%si votre député,
ayant reçu voso~dres pour at!er combatte vos enBe-

mis,au lieu de tes attaquer et de !es terrasser, se jo~~
gnait a eux, et que tous ensemMe vinsaeat vous

livrer baMMe, et cherchassent par ce moyen à voua
rendre s~t t ~ux jau Meu qu'its !e sont de vous,
comment con~MèMriez-vous ce député? Vous le re-
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garderiez comme un trattre, et vous vous tiendriez

plus fort que jamais sur vos gardes contre lui. Ëh

bien, voilà positivement quelle est la prévarication
du premiet bc~mme envers te Créateur. C'est pour
cela que l'ange du Seigneur dit, selon qu'il est rap-

~=

porté dans tes Écritures :« CAaM<MM~'tct ~<WM~ ~Mt
~M<CO~MM~OtM~~M A~ du mal, Car pOMn*0$<MM

<nM~~T <<<tMMM/OMC<tOM<OM<M~tW<< jpr~<MM

~H~ ~M't/M <OKC~l'arbre'de t~tMpar ce

<M~M ~~OMMM. (L'arbre de vie n'est autre chose que

t'esprit du créateur que te mineur attaqua injuste-
ment avec ses alliés. pM'~MCMwa~MMM signifie:

qu'il ne MM ~rM~M~ co~M~ ~r~w< M~n~

<<~MWta~M< <<a<MM~ vertu et <(~ p~MM~ MMM-

~~)- v

Sans cette punition, le premier homme n'eût point
fait pénitence de son crime; il n'eut point obtenu sa

réconciliation il n'aurait point eu sa postérité, et se-

rait resté mineur des mineurs démoniaques dont il.

était devenu le sujet., Au lieu que par sa réconcilia

tion spirituelle, il a été remis par le Créateur dâas

les mêmes vertus et puiMancës qu'il avait aupara-
vant contre les inadèles de la loi divine. C'eat par cette,

réconciliation qu'il a obtenu une secoade Mades pou-
v

voirs pour et contre tout être créé. C~$t lui d'en Mer
avec sagesse et modération, et de M plus employer
son libre arbitre au gré des ennemis du Cî~àte~f,

de peur de devenir !r jamais Ta~ic <<ec~ <<<~
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ttevenonsata prévarication d'Adam. Si vous con-

naissiez te genre~de prévarication d'Adam et te fruit

qu'it en recula vous ne regarderiez plus comme in-

juste ta peine que le Créateur a mis sur nous en

naissant et qu'il a rendu reversibte sur notre posté-
rité jusqu'a.ta An <)es siècles. Adam fut émané ie der-

nier de toute cré&ture quetcoh<tue; it fut piacé au

centre de la créaHon universeMe,.génerate et particu-

lière ;it était revêtu d'une puissance supérieure k

ceMe de tout être émané, relativement 11l'emploi au-

quet ie Créateur le destinait les anges mêmes`
étaient soumis a sa grande vertu et à ses pouvoirs.
C'est en.réÛéchissant sur un état si glorieux qu'Adam

conçut et opéra sa mauvaise volonté au éentre de sa

premiêrecoucnegtorieuse que ~'on nomme vul-

gairement jwo~M <Mv~~ et que nous appe-
lons mystérieusement <ew ~M~ M-d~MtM <~ <OM~
«tM. Cetemptacementestainsi nommép~rlesamis
de <a sagesse, parce que ce fut dans ce Me~ connu sous
te nom de Mor'ia, que le Tempte de Satomon a été

coa<ttruit depuis La construction de ce tempteJtgu-
raït réeMemeat l'émanation du premier homme, to~r

s'en coBYaincM,on n'a qu'a observer que tetempie
de Saiom~n fut construit sans îe secours d'ouUts

composés de métaux: ce qui faisait voir a tous tes

hommes que te Créateur avait ~rmé premier
homme eau le secours d'aucune opération physique
matérieMet
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cette couche spirituelle, daas ta~ueMe te Créa-

te<tr ptaca son premier mineur, M Bgurée par 0 et

une eirconMrence. far les six cercles, te créateur <re-

~tpeseat&it M pfemief homme les six immenses pen-

sées qu'it avait employées ~our cteatioo de son

tempteuoivefset etpafticuhe~. Leseptième.joiota~x

six autMs, aaaoocâit l'homme ~joaction q~~t'es-

pirit d~ Cfetteuf disait &vec <ui pouf ét<re sa <bMe

et <oa ~tti. Mêh tM~ p~~wtt~spMisM~tes

que M Cteate~remphyà po~tr ptéw~f et soutenir

rhommeeoatte ses eM~mis~~ homme ~e hissa

pas d'agif setoa sa p~pM voto~tc,pat taqueMe ii

se déteMMihta à o~tete~ uae ~v~ impowa.

Adam avait ~i un acte de e<<atioa de pos~ite

de totmè spit~tette, c~t-a-d~ te <oMae $~o~M~,

semMaMe a cette ~'it avait ava~~aj~évadcatioa~

foh~e impaasive etd'Me
MtM~$<!jp< a

ceMes

de ~ttes tes
fbj~Ms eMmeat~nw.

Aitam aarait

~oa~là gMt~de ces sortes de M<a&MM ta votoafe

du pMmiefhommeayaotétécette do Qpea~apw~

ta p~aee de t'homme àurait-ette opé~p, qae ta peM<e

spifitMtte dMoe aaMi~ é~atement agi en rem pli ,,le.

sa&Ummediateme&t~<Mtde ropéMtioa dN miMM

par ua etM acssi parfait q~3 M. Mew et rhoa<me

Sauraient fait toM~deuxqM'~M~te ~ration;

et c'<ta!jtMaMcegraod œavM~'Adam s~i~itv~~

Maahte àv~c M~ grande saUstactioa;?~

MlrM!em~ te CreatMT d'~e p~ de
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t)ieu. Mais loin d'accomplir teadcMein du Créateur,

te premier ho«MU<Kttataaa séduire par tes~Minua-
tiona dè <e~ ennemie et par Je faux plan d'opération

aj~atM~e divine qu'ils tui tracèrent. Ces esprits dé-

motth~ues~ui dirent < Adam, tu as iMéen toi le

verbe de ~féaUon etttousgeafes; tu e~tMMeMeufde
tootea vateutw, poids, aombresettaesures. Pourquoi

n'opèfee-ta pu ta puiMaaMe de création divine qui
eet ioaeeea toiPNoM a'i$N)Ofo~a pu que tout être

crëe ne te <oi< aoumie ûjpèfe donc des créatures,

tM<ia<t)aetu ea eMataur. Opète devant ceux qui sont

hoM de toi ils readtoattous tMtice a la gtoife qui
t'eat due

Adam~fém~ d'~r~Mit, tt~ça six d<ocM<eM<Meaen

aimiMtode de ceMe~ At Crea~u~ c'eat-a dite qu'il t

op<taJeB aixactea dé ~Meew aj~htMeMea qo~t avah

ea Bpo pouvoir po~r coopéfer à ea vohM~é da etéa-

tiûo. M exec~t~ phyaiquementet en preaeneè de

t'eapdtaed~Mteuraa cdmioeite opéfatioo. Ït a~it

a("~1l à ,même.' iuccêa que le,:C~rattead~ à avo!p b même a~eeèa ~oe te Ct~Mr

eter~, mais it ~t exttémement aorprta alali que
!e déatton, braqu'aM Me~d'Mae <bnBegtoneuae,
oe Mtifa de aon ope~ration qu'âne tonne tenébreuae

ettpot~~ppoa~e a !a sienne. Mne créa en etht qu'une

"iot~a de mat~M, au lieu d'en cfeef une pure et

~bfieua~ tet~ qu'M<tait en aoo pouvoir. Que devint
donc Adaitn aprea aon opération H reOéchit sur le
fruit inique qui en était teaui~ et il vit qu'il ava~t



TRAITÉ~8

opéré la création de sa propre prison, qui le res-

serrait plus étroitement, lui et sa postérité, dans

des bornes ténébreuses et dans la privation spiri-
tuelle divine jusqu'à ta fin' des siècles. Cette priva-
tion n'était autre chose que te changement de forme

glorieuse en forme matérielle et passive.' La forme

corporelle qu'Adam créa n'était point réellement la

sienne, mais c'en était une semblable à cette qu'il
devait prendre après sa prévarication. On me de-

mandera peut-être si la forme corporelle glorieuse

dans laquelle Adam fut placé par le Créateur éiait

semblable h celle que nous avons à présent?. Je

répondrai qu'elle ne dînerait en rien de celle qu'ont
les hommes aujourd'hui.* Tout ce qui les distingue,
c'est que la première était pure et inaltérable, au

lieu que celle que nous avons présentement est pas-
sive et sujette à la corruption. C'est pour s'être

souillé par une création si impure que le Créateur

s'irrita contre l'homme. Mais, dira-t-on, à quel

usage a donc servi à Adam cette forme de ~matière

qu'il avait créée? Elle lui a servi à faire naître de

lui une postértté d'hommes, en ce que le premier
-mineur Adam,par sa création de forme passive ma-

térielle a dégradé sa propre forme impassivé; de

laquelle devaient émaner des formes glorieuses
comme la sienne, pour servir de demeures aux mi-

neure spirituels que le Créateur y aurait envoyée.
Cette postérité de Dieu aurait été sans boroea et



DE LA RÉINTÉGRATION t)M ÊTRES 29

sans fin; l'opération spirituelle du premier mineur

aurait été celle du Créateur; ces deux volontés de

création n'auraient été qu'une en deux substances.

Mais pourquoi le Créateur a-t-il laissé subsister le J

fruit provenu de la prévarication d'Adam, et pour-

quoi ne l'a-t-il pas anéanti lorsqu'il a maudit le pre-
mier homme et toute la terre ? Le Créateur laissa

subsister l'ouvrage impur du mineur pour qu'il fut

molesté de génération en génération, pour un temps

immémorial, ayant toujours devant les yeux l'hor-

reur de. son crime. Le Créateur n'a pas permis que le
crime du premier homme s'euaçat de dessous les

cieux, aCn que sa postérité ne put prétendre cause

d'ignorance de sa prévarication, ei qu'elle apprît par
là que les peines et les misères qu'elle endure et en-

durera jusqu'à la fin des siècles, ne viennent point
du Créateur, mais de notre premier père, créateur de

matière impure et passive. (Je ne me sers ici de ~e

mot matière impure que parce qu'Adam a opéré
~cette forme contre la volonté du Créateur.)

Si l'on demandait encore comment s'est fait le

changement de la forme glorieuse d'Adam dans une

forme de matière, et si le Créateur donna lui-même

a Adam la forme de matière qu'il prit aussitôt après
sa prévarication, je répondrai qu'à peine eut-il

accompli sa volonté criminelle que le Créateur, par
sa toute puissance, trajMmua aussitôt la tonne glo-
rieuse du premier homme en une forme de matière
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paMive aembtaMe à ceUe ~ui était ptoveaue de abo

opétation criminelle. Le Créateur tM~amua cette

foMne gbdeute en pfécipita~at t'bomme datta les,

ab~mea de te» d'où it avait. Mtii te fru~ de ta

ptrévadcation. L'homme irint eaauitp habiter sur h

terre ebmmeie teste dea animât~ au Mea <tu'a-
vaat aoa crime il irégaait sar cette ïaéme tetre

comme Homme-tMeu, et eana être confondu avec

eMe ai avec a~ babitanta.

Ce après cet <vèoe<neBt terrible. <t~'Adam
recoonMt eMore pius toftemenHà ~raodemr de aoa
crime. M aMa a~Bitot gémir de aa ~(e et demaBda

f

ie patdoa de son oteasé au Ctéate<n~ M ~e~ib~ea
daoa aa Mt~aite, ét ~à, daas le~ gémiMemeat et dao9

les tarmee, il invo((ua aioai le Matè~r divi~

P~ ea<M~, «MAtee~; P~w WM~M

M~ ~MMMt~ PA~ DMM d~ DtMMC,<<MC~tMC<<

~ÏW; DMtt fort et JC~W ~t~tC~, J!~M <<

<~ ~BW~j~ J!<M1~~ Ï'O~-JMCM~M~; D~ W~~tr

~tM~ro~r; DMW<o~ <~M<NW, ep<qMM$o~

cA<~W<aMc;D~M <<M«jM~ 6<t~ <)MaM~ D<~ /<M~
du MMe~ DMw f<<~c«M<«~ JM~

~r~j~~M~MM< <<tT~Mt~~

DMWMtM~CtMt ~M<<M~W~M~WMM~ «HM j~rM~J~~

~jt~M~Ma~ de~io~te~vato~i: `,

<M~~j~MM<i~~j~~

fA!e<WJM)W~M~ ~~q~~ /M

f~c~MMM~ <<M efo~w t~e~ ~r~~iM
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MMW<; DM« <M~$~M, <iM~ CM<<MM~O<$OM;du

~hMt <y~<<<~ r~OO~jMMM tM~~ra~M; f~M~ JM~~de

~M~MW~ ~<M ~iw /«t~r /e$Mt ~e<«~,

<MMMMW<< pi ~K~ <<M~ toi de ~<~<MM~<M de

jKMt<T~. J~<W<~ <a CO~~<WMM~ de sa jM'~P<tW-
~0<t< A~CMM~M<M ~MX<<M toi et <<<W~~<M~

~<M<<. D~M <MMWt~Pfa~ fait de la «M~M toit

JM~J~M$~MMOM~~ siaai qac ~oi,

<KMC~$M<<)t~MM ~eHMC~$ JM~~ C<W~WM ~M~hP

jM~~M~ c~ /'< «M j<nyr~ eo<M~.

~OM~~
w

~Mi obMfTef, au ~et <te cette évocation

~Àdâm at âoCfe&te~ir pour p~e~ det~

eoo~Uatioo, qoe c~ pMitivMM!Ot <A< &

doM$ !e pten~et une eb~a~Mào~e eTu~à M ~oe-

téHtédMdiMMatMvehMe,po~MM~ceaetph~dë~

qui étaient ioa~M d&M le Créâte~~ po~cquè cette

ménte~MtétitéaM~t ~tt qM*~te n~t créie que

poar eo<nbattM poMf p<<Mgmode ~oife de Ûieu,

<etqM'~e t~renditte e~tep<M~ iequeteM~ â~M

perpétuée dao< M~feaUoo. Ce c«tte, que Ïe Ct~âteMC

eàtge ~o~trd'hui de M efe~tate temporeMe,o'e<t

pM )e lû~me qoe ce~i qa'U aM~~ exi~ de $on

pMm~ miMMf, e'i)f~t reefe d~M MO ét~t de~otre~

Leent~ que rho~tpe &~H~Mèa pem~ir dàà$ <~

état~~oiMn'ét~e~tqu~~H~ e~êi nir, ant~

ét~ ~t~Mt~ M MM qM edM qM te C~t$M

ex~ew~~rd'hoide~e~~ teri~poreile, est h
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deux fins l'une temporelle et l'autre spirituelle.
Voilà ce qui a produit la prévarication de notre pre-

mier'père.

Après tout ce qui a été dit sur le genre de la pré-.
varication d'Adam, cette vérité ne peut échapper
un instant à la vue physique animale, spirituelle,

passive et éternelle de l'homme, sans heurter de

front les sentiments puissants et toutes les vertus

immenses et inÛnies qui sont adhérentes et innées

dans lui. On a vu que son crime a pris son principe
dans les sollicitations que les esprits pervers firent

au premier homme, Dieu émané, que nous nommons

A<<<MMOU~rMWr J~tW ~MJW~, OU A<MMMT<MM?au

rM~ qui signifie ~M~M-D~M b~or< M~M~

wr<«~ p«w<MM~, trois choses très-saintes et innées

avec certitude dans l'homme, et qui sont en lui la

pensée, l'image et la ressemblance du. Créateur. On

a vu que la pensée du crime n'était point venue de

lui, mais seulement de sa volonté directe en sa

qualité d'homme libre. En effet, comme je t'ai dit

ailleurs, la pensée provient a l'homme d'un être dis-

tinct de lui; si la. pensée est sainte, elle provient

d'un esprit divine si elle est mauvaise, eUe provient
d'an mauvais démon. Ainsi toutes volontés de.

l'homme ne sont mises en opération et en action

que conformément à la conception de aa pensée:
Ceci ne se borae point à ce monde seul, ni aux

hommes en général, mais j'y comprends encore~ous
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les autres mondes et tous les êtres spirituels qui les ha-

bitent soit ceux dont l'Éternel se sért pour se com-

muniquer à sa créature mineure, ainsi que par la

manifestation de sa gloire dans toute la création de

cet univers; soit les autres quelconques par nous

ignorés. Les démons eux-mêmes, malgré la con-

damnation qu'ils ont reçue du Créateur dès l'instant

de leur prévarication, n'ont point changé de lois a

cet égard ils jouissent pleinement et entièrement

de leurs actions selon leur volonté pensante, mais ils

ne peuvent espérer aucune communication de pensée
divine que celle dont ils se rendraient susceptibles
en changeant leur volonté mauvaise. Il en est donc

dans cette cour démoniaque en fait de loi et d'ordre,

d'horreur ~t d'abomination, comme il en est, sans

comparaison, dans la cour spirituelle divine. Le prin-

cipal chef des démons, qui a fait serment d'attaquer
constamment et avec opiniâtreté la loi du Créateur,

est l'arbre de vie du mal pour une éternité il commu-

nique sa pensée mauvaise aux anges qui lui sont

assujettis, et ceux-ci, conformément à leur volonté

mauvaise, mettent cette pensée en action et en opé-
ration pour la persécution du mineur. Toute la tâche

de ce chef d'abomination est de soumettre les mineurs

à ses lois obscures et de les leur faire paraître aussi

nettea et aussi claires que celles que le Créateur a

mises dans sa créature.

H ne faut pas oublier que toute pensée divine qui



TRAITÉ34

vient jusqu'à nous par la communication invisible

d'un bon esprit ou d'un bon intellect, ne doit point

se considérer comme volonté opérante divine, mais

uniquement comme. pensée. C'est cette communica-

tion de pensée que nous nommons intellect, et c'est

d'après cette communication que l'homme opère ù

sa volonté. -On peut dire la même chose de la com-

munication de la pensée mauvaise ou de l'intellect

mauvais. chez les mineurs.

C'est en se rendant susceptible de la communica-

tion de ces sortes d'intellects bons ou mauvais que le

premier homme a dégénéré de sa faculté d'être pen-
sant. Lorsqu'Adam était dans son premier état de

gloire, il n'avait pas besoin de la communication de

bons ni de mauvais intellects pour connattre la pen-
sée du Créateur et celle du prince des démons. H lisait

également dans l'une et dans l'autre, étant entière-

ment pensant. Mais lorsqu'il fut laissé seul a ses

propres vertus, puissance et volonté libre, il se rendit,

par son orgueil, susceptible de communication ou

bonne ou mauvaise, et devint par là ce que nous

nommons pensif. Le Christ lui même nous a prouvé

l'inurmité du mineur à cet égard, puisque le prince
des démons le tenta en nature sous une forme hu-

maine apparente, et opéra visiblement contre lo~ sur

la montagne Thabor sa volonté démoniaque. Ainsi, ce

n'est que d'après l'insinuation de l'intellect mauvais

que le mineur conçoit sa volonté mauvaise~ et c'est
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par ta qu'& été conçue et opérée la prévarication du

premier homme.

Je vous ai appris le genre de cette prévarication
avec la même certitude qu'il m'a été enseigné par un

de mes fidèles amis, chéri de la Vérité et protégé par
la Sagesse. Vous avez vu que ce premier homme,

Dieu de toute la terre, fit réellement une opération

terrible-en créant une forme de matière a son image
et à sa ressemblance de forme corporelle glorieuse.
J'ai fait entendre que cette forme, qu'Adam créa,

n'était point une forme glorieuse; qu'elle ne pouvait
être qu'une forme de matière apparente et même très-

imparfaite, puisqu'elle était le fruit de l'opération
d'une volonté mauvaise. Cette opération, en effet, ne

pouvait être que punie du Créateur, Adam ayant

injustement abusé de sa puissance. Cependant l'É-

ternel ayant promis avec serment a Adam qu'il agi-
rait avec lui dans toutes les opérations qu'il ferait

en son nom, ne put s'empêcher d'accomplir la pro-
messe immuable qu'il lui avait faite de le seconder

dans toutes les circonstances où il en aurait besoin.

C'est de cette professe qu'Adam est parti pour
manifester la puissance qui était innée en lui envers

tout être spirituel. Il rappela au Créateur cette pro-
messe immuable qu'il lui avait faite de venir cou-

ronner ses œuvres. II lui ut commandement, par son

immutabilité divine, qu'il eût à remplir la parole
verbale qu'il lui avait prononcée par sa propre et
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pure volonté de Créateur en faveur de. sa création de

forme matérielle. Dieu, étant pris par Adam par la

force de son serment et de son immutabilité, joignit,

selon sa promesse, son opération spirituelle à l'opé-
ration temporelle d'Adam quoique contraire a sa

volonté. Le Créateur agit avec Adam ainsi qu'il le

désirait, et lui accorda le couronnement de son ou-

vrage en renfermant dans la forme de matière créée

par Adam; un être mineur que le malheureux Adam

a assujetti dans une affreuse prison de ténèbres, et

qu'il a rendu par ce moyen susceptible d'être pensif

et pensant en le précipitant dans une privation éter-

nelle ou limitée.

Le mot ~Mt/~ vient d'une jonction intellectuelle

mauvaise a l'être mineur qui, par sa nature d'être

spirituel divfh, était émané f<r<M<Mt~ entièrement

dans l'immensité du Créateur. Cette jonction intel-

lectùelle a fait dégénérer !e mineur de ce premier

état et l'assujettit à être pensif, par les notions intel-

lectuelles qu'il reçoit de la part du mauvais esprit;

ce qui fait que le mineurh'esi que par temps pen-

sant, par jonction entière avec l'esprit bon. Ïl n'est

plussurprenaniqu'Adam, aprèssa prévarication, soit

devenu un être pensif et pensant; il n'est pas plus

surprenant que toute sa postérité soit devenue telle

par la suite de. cette même prévarication. Ce dernier

fait est prouvé visiblement parles différentes fàçona
de penser, d'agir et d'opérer que noue obMfrvnoa
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parmi la postérité de notre premier père temporel.

Nous voyons, parmi cette postérité, (Mérites na-

tions, différentes tangues, différents cuttes divins ou

matériels, et une variété infinie de révolutions, tant

en général qu'en particulier. Deplus, nous voyons les

hommes avoir entre eux, dans tous les temps, une

avide et intime communication, afin de s'instruire

les uns les autres de la pensée qu'ils ont conçue, ten-

dant soit au spirituel, soit au matériel. Cela annonce

combien cette postérité compte peu sur elle même et

s'édifie de l'inspiration bonne ou mauvaise qu'elle

reçoit du bon ou du mauvais esprit dans les lieux

de ténèbres qu'elle habite. C'est à cause de son avè-

nement dans cet état contraire à sa nature spiritueHe,

que nous nommons la postérité d'Adam, ~MMMw~

j~MM~ par la communication de son être intellectuel

bon et mauvais, dont l'homme s'est.rendu susceptible
d'être environné.

Mais it faut cependant observer ici qu'il y a eu des

mineurs qui ont reçu la naissance et la vie tempo-
relle par la seule volonté et l'opération divine. Ces

mineurs étaient destinés pour la manifestation de la

gloire de FËternet, et, quoique leur forme ait été

émanée de la postérité d'Adam, le mineur qui habitait

cette forme était vraiment un pur être pensant eans

jamais être pensif. Et pourquoi ce!a ? Parce que
temp! lui manifestait sa propre volonté par la vision

d'un de ses députés qui lui annonçait, sans aucun
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mystère, ce qu'il devait faire pour opérer exactement

la volonté divine. Autre chose o~ l'inspiration intet-

lectuelle, et autre chose est l'acte d'opération visuelle

de l'esprit~ ce que je ferai compret~dre en partant de

mineurs qui turent émanés avant Adam par ta seule

volonté du Créateur, et po~r manifester sa ~toire.
bans les premiers temps de la postérité du pre-

mier homme, BW, que nous appelons C~'M< et que
nous reconnaissons avec certitude pour un être pen-

sant, réconcilia Adam avec la création. J~Mc~ ré-

concilia ta première postérité d'Adam sous ta posté-
rité de M. JVo~réconcitia ta seconde postérité d*A-

dam, en réconciliant ta sienne avec le Créateur, et

ensuite réconcilia ta terre avec Meu. JM~w~c con-

Ûrma ces trois premières réconcitiatioM en bénis-

sant les œuvres d'~M~ et ses trois cents servi-

teurs. Cette bénédiction est une répétition de' ceMe

que Dieu donna aux trois en~nt~ de Noé, savoir

5~, C- et ~o~. ~M~ et ses trois cw~ts «?-
viteurs forment te nombre partait qua~ et rap-

pottent teméme nombre quateraairequ'avait formé

Noé avec ses troiseafants.

C'est par te nombre huitenaire, qui fesuite dé ta

jonetion d$ ce$ deux nombMt quaternaiMt, q~wMts

apprenons qnetoutes tMï~nciMÊUons et~ân~a-

tioM dont nous vonoa$ d$ parler ont été taM~~M-

rectementpM~CMst Ca~ ~uoiq~'d~ àie~t été

opércew p~ri'assistMee des mineurs é~nés pou
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cette fh, ces mineurs, cependant, n'ont été que des

figures apparentes dont le Christ s'est servi pour ma-

nifester ta gloire et ta miséricorde du Créateur en

faveur des réconcitiés. Nous connaissons avec certi-

tude que le nombre huit est inné de double puis-
sance donnée par le Créateur au Christ et c'est lui

qui nous apprend que te jMpM~Ma opéré toutes

choses en faveur des hommes temporels de cette

première et seconde postérité d'Adam. Nous re-

gardons comme seconde postérité d'Adam la posté-
rité de Seth, parce qu'elle s'est rendue susceptible
de réconciliation, et nous n'y comprenons point celle
de Caïn, parce qu'elle est encore a être réconciliée

et qu'elle paie encore tribut à ta justice du Créateur.

Nous devons le concevoir clairement par le type que
nous figure la malédiction que Cala reçut de son

pèreNoé, aj~rès te repos de l'arche sur ta terre. Son
exil est démettre Bxé dans la partie du midi c'est ce

signe immémorial aux gommes, de génération en gé-
hération, que la postérité de Caîn n'est point encore

réintégrée spirituellement dans toutes ses puis-
sances et vertus personneties, quoiqu'elle ne soit

phM permanente suf cette surface terrestre.
Je ne vou$ laisserai point ignorer que ce qui est

survenu Caïa avait été prophétisé par un signe
wensiMe a;ux enf~ot~ de Noé qui, toutefois ne tecom-

~reB~ pas. Ce signe était l'évasion du corbeau,
qui s'enMt de t'arche avant que la terre fut décou*

c<
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verte. Il dirigea son vol vers le Midi et ne revint

plus reprendre sa place dans l'arche. Ceux mêmes

qui étaient restés dans l'arche ne le revirent plus

après qu'ils en furent sortis. Cette fuite du corbeau

nous fait voir, par son type, qu'aucun fâcheux ou

heureux événement n'arrive à l'homme sans qu'il ait

pu le prévoir, et qu'il lui ait été annoncé de quel-

que façon que ce soit. Pourvu qu'il veuille réfléchir

sur sa pensée, il verra' bientôt le mal ou le bien qui
lui en doit résulter, parce que l'intellect bon ne veut

rien voir opérer sur la créature qu'il protège, sans

lui faire entrevoir ce qui doit lui arriver de bien ou

de mal.

Vous pourriez me demander pourquoi la pre-
mière postérité d'Adam en CaTn n'est point encore

réconciliée avec le Créateur? Le Christ, me direz-

vous, n'est-il point venu pour réconcilier les vi-

vants et les morts avec le Créateur? Dieu le fils,

par sa passion et l'effusion de son sang, n'a-t-il

pas ouvert les. portes du royaume des cieux & tous

ceux qui étaient morts en privation divine? Ainsi

cette postérité d'Adam en CaTn doit être comprise
dans la réconciliation. Je répondrai à cela q~e le

Christ n'a réconcilié avec Dieu le Père que ceux que

l'opération spirituelle des justes avait marquée par le

sceau. Ce sceau leur fut envoyé visiblement et sans

aucun mystère sur l'emploi qu'ils devaient en faire

en faveur de ceux qui devaient le recevoir pour
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être disposés se fortifier de plus en plus dans la

foi et dans la confiance en la miséricorde du Créa-

teur, et afin de pouvoir soutenir avec une fermeté

invincible toute la manifestation puissante de la jus-

tice divine qui pouvait s'opérer spirituellement de-

vant eux par le Christ, chez tous les habitants de

la terre, vivant en privation divine. Ce que je dis

ici ~est réellement opéré par le Christ, comme je
vais le faire concevoir plus clairement.

Nous ne pouvons point douter de la vertu et de

la toute-puissance de Dieu le Fils, qui est vraiment

l'action directe de la volonté du Créateur, père de

toutes choses. Nous pouvons encore moins douter

que toute création n'ait été opérée par le Créateur

en présence de ce Fils divin, qui disait à chaque
acte d'opération de pensée divine tout est bon.

Pour qu'il put dire une pareille chose, il fallait bien

qu'il connût à fond le principe de la pensée opérante
du Créateur. 11connaissait, en enet, toute la bonté

et toute la validité des saintes pensées opérantes

que le Créateur opérait devant lui, et il applaudis-
sait lui-même par la joie et les délices qu'il ressen-

tait en disant J~ <MM toi <MMc~ Cr~~r

y<M<<-P«MMtt~CMMtMtu M M MMM <~MMNMt <M<MM.

J'Ot <<0<M~MM &OnMW<OM<M~M C~Mt que ~«~
CT~iM, OMM$que <a OO~M~l'a On<<MM~.MMt qui MMMT~

~r~ <M ttMt ~r$/~ro co~ntMro <OM<M<M<MM~M

M«~~ o~p~M~M à <<MMks ~r~ ~r<<M~
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divins ta volonté touchant lois <MtMM<t~<<Mf

tout o'~ est fondé. C'est encore en vertu de ces

mêmes lois que tout être ém&né agit en sa vertu et

puissance, bonne ou mauvaise, et que toute opéra-

tion ~rituelle temporelle se fait, ainsi que son pro-

duit, <m faveur de celui qui opère pour ou contre la

gloire du Créateur et de la créature. C'est ce qui
sert à vous convaincre que c'est le Christ lui-même

qui a dirigé les opérations des justes dont je viens

de parler en faveur des mineurs devenus les es-

claves des démons, et en faveur de ceux qui souffrent

encore présentement toutes les persécutions des es-

prits démoniaques. Nous l'apprendrons plus parti-
culièrement par les tro's jours que le Christ est resté

ignoré de la terre et de ses habitants. Le premier jour,
il descendit dans les lieux de la plus grande privation

divine, appelés vulgairement les enfers, pour déli-

vrer de la servitude horrible le< mineurs marqués du

sceau de la réconciliation. C'est véritablement là la

première opération, puisqu'il n'était venu chez les

hommes que pour opérer en nature la justice di-

vine directement contre les ennemia du Créateur.

La seconde opération du CArM<fut faite en faveur

des justes, que l'on nomme So~ Po<rwe~, qui

payent encore tribut à la justice do Créateur, non

pas pour avoir mené une vie criminelle, ni s'être

mal conduits spirituellement, mais Mul~ment pour

purger la souillure qu'ils ont contractée parleur sé-
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jour dans une forme de matière qu'ils ont eue, et où

ils sont descendus par la prévarication d'Adam, tan-

dis qu'ils devaient habiter un corps de gloire incor-

ruptible, selon que te Christ nous Fa montré phy-

siquement par sa résurrection glorieuse. Le MesMas,

qui signifie régénératcMr spirituel divin, avait dis-

posé, par sa propre opération doublement puissante
et faite immédiatement de son chef, les mineurs

patriarches qui devaient être, pendant leur vie tem-

porelle, un type réel de son avènement et de sa

toute-puissance pour la manifestation de ta justice
divine qui devait être opérée par lui sur tous les

êtres émanés. Ces mineurs patriarches avaient

repu du Christ, pour cet eCèt, le caractère doublè-

ment fort de son opération, par lequel ils étaient

prévenus de tout ce que le Christ faisait et devait

faire à l'avenir en leur faveur et en faveur des mi.

neurs, qui étaient dans une position divine plus con-

sidérable que la leur. î! n'est point surprenant que
cet être réconcitiateur eut, par préférence, donné ce

caractère aux mineurs qu'it avait Ici-même disposés

pour servir d'instrument à la manifestation de la

gloire divine, il leur donna de plus la puissance
de rendre ce caractère réversible sur tes mineurs en

privation, et cela par leur propre opération spiri-
luette divine sur ces mineurs en faveur desquels ils

devatent opérer pour la plus grande gloire du Créa-

teur et la plus grande honte des démons. C'est a
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cause de cette disposition et préparation spirituelle
divine que le régénérateur fut premièrement chez

les mineurs les plus opprimés, comme ayant plus be-

soin de son secours que ceux qui avaient déj~ no-

tification de par Christ même de tout ce qu'it opé-
rait pour la plus grande gloire du Créateur.

Vous désirez sans doute de connaître quel était ce

caractère que le régénérateur mit sur ces saints pa-
triarches ? C'était un être spirituel majeur plus puis-
sant que le3 mineurs glorieux, et qu'ils ne pouvaient

distinguer que par les différentes actions spirituelles

que cet être opérait lui-même au centre de ces mi-

neurs réconciliés et non encore régénérés. L'opéra-
tion du Christ sur ces mineurs patriarches produisit

en eux un changement incompréhensible ils furent

par ce moyen plus fortement convaincus qu'ils ne

l'avaient jamais été pendant leur vie passagère de,

la tendresse inviolable que le Créateur avait et aurait

éternellement pour sa créature, ne l'ayant point
créée pour la perdre si elle ne se perd point elle-

même, en vertu du caractère puissant que ces justes
mineurs avaient reçus.

Le Christ (ce nom signifie réceptacle d'opération

divine) opéra sur les mineurs une action toute oppo-
sée à celle qu'ils avaient eue par le passé, en traçant

au mineur reconcilié un travail tout diCërent de'

celui qu'ils avaient fait pendant leur cours temporel,
ainsi qu'on peut le comprendre, quoique saha com-
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paraison, par les différents usages qui se pratiquent

parmi les habitants de cette surface terrestre. h

avait été mis également sur les esclaves des démons

un pareil caractère, provenant de l'opération sainte

de ces glorieux patriarches, qui opérèrent la volonté

du Christ conjointement avec l'être spirituel majeur

doublement puissant. C'est par ce moyen que les

esclaves des démons recurent le sceau de la récon-

ciliation divine, mais sceau à la vérité plus fort que
celui qui avait été mis sur les mineurs patriarches,
attendu que celui-ci ne devait opérer que des choses

très-succintes, au lieu que celui qui fut mis sur les

esclaves des démons devait opérer des faits plus
forts et plus considérables. Aussi le changement qui
se fit sur les mineurs patriarches, quoique très-fort,

le fut inOniment moins que celui qui se St sur les

esclaves des démons, parce que l'esprit qui opérait
dans l'habitation de ces mineurs avait deux actions

à opérer, savoir la réconciliation des mineurs et la

punition des majeurs pervers. Voilà quelles furent

la première et la seconde opération du Christ pen-
dant les deux premiers des trois jours qu'il resta

ignoré des hommes, pour nous donner le type de la

sépulture et ensuite celui de la réconciliation et

résurrection spirituelles aux yeux de toute la créa-

tion. l'

La troisième opération du Christ fait allusion au

troisième jour do ra sépulture; et elle fut faite sur
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deux espèces de mineurs'qui étaient plus ou moins

resserrés en privation divine. Ainsi cette- troisième

opération fut divisée en deux substances, dont une

visible aux mortels ordinaires, et l'autre invisible à

ces mêmes mortels, attendu qu'aucune matière ne

peut voir et concevoir l'esprit aans mourir, ou sans

que l'esprit ne dissolve et n'anéantisse toute forme

de matière.

A l'ina~nt de son apparition, la substance invisi-

ble de la troisième opération du Christ a consisté à

avoir abrégé lui-même le terme des travaux et des

opérations pénibles que disaient les mineurs qui
satisfaisaient la durée dà temps pendant leur cours

universel, général et particulier, selon qu'il a été

prescrit par le Créateur.

Ce cours universel, auquel le mineur est assujetti,
se fait connaître par l'étude soigneuse que les

hommes de tous les temps ont faite, et que ceux du

siècle présent font encore, des trois principaux
cercles sphériques pour se procurer avec plus de

certitude les différents moyens de parcourir toute la

surface de la terre. Les hommes ne considèrent ces

trois cercles que comme étant propres satisfaire

leurs passions cupidea de matière, relativement au

peu de connaissance qu'ils ont de ces~ cordes, par le

vice du motif de leurs recherches. Je conviens bien

que ces trois cercles appelés cercle sensible, cercle

visuel et cercle rationnel, ont en oui la prophète
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d'instruire l'homme dans la connaissance de l'espace
et des bornes de la création universelle, générale et

particulière; mais il faut que les hommes soient

dans de grandes ténèbres s'ils ne considèrent- ces

trois cercles que matériellement.

Nous attachons spirituellement le cercle mineur

au sensible, le cercle intellect au visuel, et le cercle

majeur au cercle rationnel, et ces trois cercles ne

sont autre chose qu'une étendue distincte dans

laquelle les mineurs équitables finiront d'opérer leur

action temporelle, invisible à l'homme corporel.
Cette opération commence au cercle sensible; les

mineurs passent de là dans le cercle visuel où B'àc-

complit la force de leur opération spirituelle, que
nous nommons réaction d'opération en ce que
l'étendue de ce second cercle est inûniment plus
considérable que celle du premier, dans lequel les

mineurs ont fini le cours de l'opération natureHe a

leur être ils vont jouir du repos a l'ombre de leur

réconci~ation, dans le cercle que nous nommons

rationnel.

Tous les différents corps planétaires et élémen-

taires résident dans les intervalles de ces trois prin-

cipaux cercles, que nous distinguons encore par les

trois principales puiMancea divines qui s'opèrent
certainement entre eux, comme je vais le faire

entendre par les trois nombres qui suivent le nom-

bre quatre est donné au mineur, le nombre sept tes
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donné à l'esprit, et le nombre huit au double esprit

qui est le Christ. Le Christ préside à l'esprit, l'esprit

préside au mineur, et le mineur préside à la forme

terrestre. C'est donc, comme nous l'avons dit, à abré-

ger le cours et les opérations des mineurs dans ces

trois cercles que consiste la première substance de

la troisième opération du Christ, afin que ces mi-

neurs puissent ensuite se reposer à l'ombre de leur

réconciliation.

La seconde substance visible aux hommes corpo-
rels consiste dans le plan qu'il leur a tracé lui-même,

soit par sa résurrection, soit par sa propre instruc-

tion qu'il a laissée à ses fidèles élus par sa parole

spirituelle divine. Voilà sincèrement ce que je sais et

ce qui m'a été dit touchant la réconciliation faite par
le Christ, réconciliation vraiment préparée par les

élus justes de ce même Christ, auquel il en avait

donné le premier l'exemple, ainsi que je vais le faire
t

concevoir.

Héli réconcilia le premier homme avec le Créa-

teur, par l'entremise de son esprit qui fit jonction

avec le premier mineur émané. Enoch, par sa jus-

tice, opéra en faveur de la postérité des enfants de

Seth tant vivants que décédés, sur lesquels il fit

passer le caractère ou le sceau authentique de son

opération. C'est avec ce sceau qu'il marqua ceux

qui furent dignes d'accompagner le Christ lorsqu'il

fut rendre compte à son père, Créateur, des opéra-
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tions qu'il avait faites pour sa plus grande gloire

et a la honte de ses ennemis. Noé a répété le même

type, ainsi que Melchissédec, Ëlie, Zorobabel et le

Christ. Voilà ceux qui ont été préposés par ordre du

Créateur pour marquer les êtres mineurs spirituels

qui devaient accompagner le triomphe de là mani-

festation de la justice divine opérée par la puis-
sance de l'Homme-Dieu et divin, selon son immé-

diate correspondance avec le Créateur.

Je n'entrerai point dans le détail des différentes

opérations que ces justes ont faites pour coopérer k

la marque de ces signalés qui devaient définitive-

ment former la cour du Christ, lorsqu'il fut parattre

en esprit face à face avec le Créateur, père de toute

autorité et puissance divine immuable. Mais vous

pourriez me demander comment il se peut que ce que

j'ai dit touchant la réconciliation du mineur ait été

opéré par les justes dont je viens de parler? Tout

évènement, me direz-vous, temporel ou spirituel,
n'était-il pas prévenu par les lois immuables que le

Créateur avait données à la création universelle?

Je vous répondrai que vous devez sentir que Dieu

ne pouvait prévenir ce qu'il n'avait pas prévu, ne

pouvant hre dans la pensée, ainsi que je l'ai déjà

dit, que lorsqu'elle est conçue, et ne pouvant détruire

la volonté des êtres spirituels. On sait que, sans cette

liberté, Adam n'aurait pu prévariquer, et sa préva-

rication a opéré un changement si considérable que
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le Créateur a été forcé de changer l'opération de la

création générale et particulière. Par la création

générale on doit entendre la terre, et par la créa-

tion particulière, tous les mineurs qui l'habitent tant

dans le corps terrestre que le céleste. Oui, c'est cette

prévarication que vous ne pouvez pas ignorer, quoi-

que vous n'en connaissiez pas encore parfaitement
le genre, qui a obligé le Créateur à faire force de loi

divine dans sa création.

Vous savez que le Créateur émana Adam, homme-

Dieu juste de la terre, et'qu'il étah incorporé dans

un corps de gloire incorruptible. Vous savez que,

lorsqu'il eut prévariqué, il le maudit lui personnelle-
ment avec son œuvre impure, et maudit ensuite

toute la terre. Vous savez encore que, par cette pré-

varication, Adam dégénéra de sa forme de gloire
en une forme de matière terrestre. Vous saurez donc

par moi que toutes ces choses n'auraient pu servir

a la nature générale et particulière, ,si le Créateur

n'avait suspendu et retiré vers lui, pour un temps,
les pouvoirs qu'il avait donnés a son premier homme

dans son état de justice. Le changement qui se ût

chez Adam, du corps de gloire en corps de matière

terrestre, annonçait les nouvelles lois que le Créateur

lui donnerait lorsqu'il serait réconcilié. C'est Iprs de

cette réconciliation que le Créateur le Mail une

seconde fois, lui pardonna sa faute, mais ne lui

rendit qu'une puissance inférieure a celle qu'il pos-
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sédait avant son crime jusque sa réconciliation.

Ceci, d'ailleurs, vous est clairement et physiquement

représenté en nature sensible par les différentes lois

que Moïse descendit de dessus la montagne. Moïse

ne donna point au peuple d'Israël les premières

tables de la loi la prévarication de ce peuple enga-

gea Moïse ù rompre ces tables et a priver par là les

Israélites de cette loi divine qu'ils désiraient recevoir

avec tant d'ardeur. Moïse, après cet événement, se

réconcilie avec son peuple et lui promet une seconde

loi de par l'Éternel loi qu'il lui donna selon qu'il

plut il Éternel de'lui accorder en faveur de la récon-

ciliation qu'il avait faite avec son peuple élu. Cette

réconciliation ne pouvait venir directement de la

seule volonté et faculté de Moïse; elle ne venait que
de la puissance du Créateur. La preuve qu'on en

peut donner, c'est que tous les pouvoirs d'un homme

seul ne sont pas capables de réconcilier vingt per-
sonnes à sa volonté; et si Moïse n'avait opéré que
de son chef et sans le secours d'un être supérieur
a lui, toutes ses paroles et tous ses efforts eussent

été inutiles. Jugeons-en par comparaison avec les

hommes de ce siècle, qui traitent de grossiers les

hommes de ces premiers siècles. Quelle idée pou-
vons-nous avoir, et comment réconcilier les hommes

du siècle présent qui n'ont jamais vu aucune mani-

festation physique, spirituelle ou divine s'opérer
devant eux, si ce n'est celles qui sapèrent par les
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lois immuables qui doivent actionner et enlretenir

la création universelle, pendant la durée que le Créa-

teur iui a prescrite? Vous désirez peut-être savoir

quel est !e temps de cette durée; mais ce n'est point
ici le lieu de vous en parier. Je vais poursuivre
déQnitivement l'explication du genre de la prévari-
cation d'Adam, parce que'c'est de là que sont sortis

toutes les époques, tous les types et tous tes différents

évènements qui sont survenus depuis le commence-

ment du monde jusqu'à nous et qui se perpétueront

jusqu'à la On des siècles.

La peine qu'Adam ressentit d'être devenu pensif
et pensant, ne fut autre chose que ce" qui devait

manifester la première des époques fâcheuses qui de-

vaient survenir à sa postérité, et c'est de qu'Adam

conçut plus fort la grande conséquence de sa préva-
rication. Ïi la conçut par le trouble, l'agitation et

les différents combats qui se passaient en tui, lors-

qu'il fut resserré dans son corps second de matière

terrestre. Dans cet état, il fit. ses lamentations au

Créateur; il réclama !a~c!émence du Dieu vivait

qui est lé Christ, et du Dieu vivi~ant. L'esprit alors

lui présenta dans son assoupissement lé fruit de sa

prévarication, ce qui acheva de !e consterner et

d'augmenter la violence de sea remords en considé-

rant son ouvrage. H conçut ce que !e Créateur toi

faisait demander. Ce malheureux homme sentit qu'il
fallait qu't! reconnût sincèrement sa jhute et qu'H
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confessât telle qu'il l'avait opérée et qu'elle lui était

représentée. Adam satisQt la volonté divine i il

avoua avec la plus grande sincérité l'ouvrage de m

maudite pensée et l'opération de sa propre volonté,

qui devait le lier avec le fruit de son travail pour un

temps immémorial. Il confirma cet aveu en donnant

à ce fruit de sa prévarication le nom de Houva ou

Mommesse qui signifie chair de ma chair, os de mes

os, et l'ouvrage de mon opération conçue et exercée

par l'œuvre de mes main~ souillées. Voilk ce que
vous cherchiez à connaître, touchant le genre de

prévarication d'Adam.

Ce que je viens de vous dire sur la prévarication
d'Adam et sur le fruit qui en est provenu, vous

prouve biefl clairement ce que c'est que notre nature

corporelle spirituelle, et combien l'une et l'autre ont

dégénéré, puisque l'âme est devenue sujette au pâti-
ment de la privation, et que la forme est devenue

passive~ d'impassive qu'elle aurait été si Adam avait
uni sa volonté à celle du Créateur. C'est là aussi où.

vous pouvez reconnaître sensiblement ce que nous

appelons spirituellement <~r~ prMMMM~r ~~n~

co~~ jM~W TM<~ jM~'d ~J~M, et

que l'on nomme vulgairement jMc~or~
Mais il faut présent que je vous f~sse encore

mieux concevoir que je l'ai ~it, le changement des

loiscérémontaJes d'opération de la création générale
et particaMère, relativement au crime du premier
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homme. Je vous ai montré quels étaient le pouvoir,
la vertu, le commandement et l'autorité du premier
mineur émancipé dans son corps de gloire. Je vous

1

ai montré comment il se transmua, par son crime,

de cette forme glorieuse en une forme de matière

terrestre. Mais ce corps second de matière terrestre

avait la même figure apparente que te corps de gloire
dans lequel Adam avait été émané. n n'y eut donc

de changement que dans les lois par lesquelles il se

serait gouverné. s'il était resté dans ce premier- prin-

cipe de justice.

Lorsqu'un être créé temporel change de nature

d'action, il change nécessairement de lois d'opéra-
tion lorsque le' Créateur réconcilia la création géné-
rale universelle et particulière, il y eut changement
dans les lois qui dirigeaient cette créat.ion avant

qu'elle fut maudite et réconciliée. 11en fut de même

du premier homme; ayant changé son état de gloire,
il était absolument nécessaire que le Créateur chan-

geât aussi les premières lois d'opération qu'il lui avait

données; ces premières lois n'étant plus convenables

a l'action et à la direction d'une forme corporelle
aussi peu étendue que celle dont Adam fut contraint

dé se revêtir par autorité divine.

Les lois qui gouvernent les formes corporelles de

matière apparente passive, ne sont point, c~mme

vous devez le sentir, celles qui gouvernent toot ea-

prit mineur, possesseur et gouverneur d'une forme de
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corps glorieux, qui ne tire point son origine de la

matière que nous voyons physiquement conden-

sée. La forme glorieuse ne contient point l'esprit

mineur ou autre esprit en privation divine, puis-

qu'elle est, comme le mineur et comme tout autre

esprit, députée par l'Ëternel pour manifester chez

les hommes ou partout il platt au Créateur, la

gloire de cet être divin. Je dirai plus, Adam et

sa postérité étant détenus dans cette forme de

matière terrestre, ne devaient pas rendre au Créa-

teur le même culte que celui pour lequel le pre-
mier homme avait été émané. Si le premier mi-

neur a changé de forme, il faut de toute nécessité

qu'il ait changé d'opération. Cette nouvelle opéra-
tion est infiniment bornée par la force des lois que
le Créateur a eMrcées contre Adam et qu'il a ren-

dues réversibles sur toute sa postérité jusqu'à la flii

du temps.
Cette opération bornée ne doit point vous sur-

prendre, vu remploi inique qu'Adam a fait dé son

premier Verbe que l'Éternel avait mis en lui, pour

qu'il produisit une postérité de Dieu. Ce Verbe, que
vous ignorez peut-être et que vous considérez comme

une chose incompréhensible, n'était que l'intention

et la volonté qui devaient opérer par la parole puis-
sante de ce premier homme. Mais pour connaître plus
clairement le Verbe de postérité de Dieu qu'Adam
avait inné en lui, il faut remonter à la connaissance
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des différents Verbes que te Créateur a employés

pour sa création universelle, dans laquelle con-

sistent la générale et la particulière, selon son in-

tention, sa volonté et sa parole, de laquelle toute

action, toute forme et tout être spiritue! mineur

sont provenus.
C'est en joignant ces trois dernières choses, l'in-

tention, la volonté et la parole, aux trois qui les

précèdent, que je ferai concevoir les trois principaux
Verbes'de Création dont l'Éternel s'est servi pour
créer toutes choses. L'intention se joint à la création

de l'univers, qui est Oguré par un cercle immense,

dans l'intérieur duquel le général et le particulier
sont mis en action et en mouvement. La volonté se

joint à la création du général ou de la terre, qui est

figurée par un triangle, ainsi que la figure qu'en
avait conçue le Créateur dans son imagination pen-
santé devait être représentée. La parole rejoint
l'émanation particulière des mineurs spirituels, ha-

bitant dans la forme corporelle particulière ter-

restre, forme semblable a celle de la terre, et qui a

été également produite conformément à l'image de

la pensée divine.

C'est par ceci et par ce qui va cuivre que nous

apprenons Il concevoir le Verbe de Création qui
était au pouvoir d'Adam. Si le créateur n'avait point
eu d'intention, il n'aurait point eu de volonté, il

n'aurait point eu de paroles d'actiOM. Or, puisque
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l'être spirituel mineur n'est que le fruit de l'opéra-

tion de ces trois principes divins, il fallait que le

premier homme portât les marques de son origine,

et qu'il eut par conséquent ces trois principes innés

en lui, lorsque l'Éternel le détacha de son immensité

divine pour être homme-Dieu sur la terre.

Nous avons vu précédemment que Dieu ne pou-
vait être l'auteur du mal ainsi Adam fut émané

dans le bien et dans la justice. Adam avait donc en

lui un Verbe puissant,' puisqu'il devait nattre de sa

parole de commandement, selon sa bonne intention

et sa bonne volonté spirituelle dhine; des formes

glorieuses impassives, et semblables à celle qui parut

dans l'imagination du Créateur. Ces formes glorieu-
ses ne pouvaient être de la nature des formes de

matière terrestre, qui n'étaient destinées, selon la

volonté du Créateur, qu'à servir de prison aux es-

prits prévaricateurs. Aussi la forme dans laquelle
Adam fut placé était purement spirituelle et glo-

rieuse, aOn qu'il put dominer sur toute la création,

et exercer librement sur elle la puissance et le com-

mandement qui lui avaient été donnés par le Créa-

teur sur tous lea êtres.

Cette forme glorieuse n'est autre chose qu'une
forme de 8gure apparente que l'esprit conçoit et

enfante aelon son beaoin et selon les ordres qu'il
reçoit du Créateur. Cette forme eat auaai prompte-
ment réintégrée qu'elle, est enfantée par l'esprit.
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Nous la nommons impassive parce qu'elle n'est

sujette à aucune influence élémentaire quelconque,
si ce n'est à l'influence pure et simple. Elle n'est sus-

ceptible d'aucun aliment, si ce n'est de celui que son

esprit lui procure. Aucune particule du feu central

n'actionne sur elle. ËnOn cette forme glorieuse au-

rait été perpétuée par Adam par la reproduction de

sa postérité spirituelle, mais toutefois sans. aucun

principe d'opération matérielle, selon que l'avène-

ment et la résurrection du Christ, et la descente de

l'esprit divin dans le Temple de Salomon nous l'ont

fait voir en nature.

Par tout ce qui a été dit, nous 8e devoM plus dou-

ter des changements considérables des lois d'opéra-
tions survenues par la prévarication du premier

homme, soit sur le corps général et particulier, soit

sur les mineurs, et dans les opérations que ces

mêmes mineurs ont à faire aujourd'hui, et qui sont

toutes joppoeées a celles pour lesquelles ils avaient

été émanéa. Nous avons vu de plus une lueur de ce

fameux nombre ternaire de création de toute forme

quelconque, par la jonction de l'intention, de la vo-

lonté et de la parole qui enfante l'action divine,

laquelle est certainement Verbe. En effet, à quoi
servirait l'intention sans la volonté, la volonté, MM

la parole, et la parole sans effet ou action ? !I a Min

l'intention, la volonté et la parole pour opérer cha-

cune des trois parties de la création, maie c'est la
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parole qui a déterminé l'action de l'intention et de

la volonté divine. C'est par cette détermination que
le Verbe a eu lieu c'est donc certainement dans le

Verbe du Créateur~ que le nombre ternaire de créa-

tion générale universelle et particulière existe et non

ailleurs; car l'intention, !a volonté et la parole pro-
duisent un effet spirituel, ou une action ce qui
fait voir que le Verbe de création ne s'est point pro-
duit de lui-même puisqu'il est émané de l'intention,

de la volonté et de la parole du Créateur.

C'est aussi par ce Verbe et son émanation que nous

reconnaissons avec certitude que le premier nombre

ternaire de création quelconque est coéternel en

Dieu, selon ce qui suit l'intention i, la volonté

et* la parole 3, d'où provient l'action ou le Verbe.

Additionnez dans ces trois nombres vous trouverez

6, ainsi qu'il suit i et z font 3, 3 et 3 font 6. C'eat

là ce qui complète les six pensées de création géné-
rale et particulière de l'Éternel. Ce nombre est cer-

tainement dans la création universelle, générale et

particulière.
C'est par tout ce que je viens de vous dire que

vous devez concevoir d'où est provenu tout être

créé, tant apirituel que matériel, de même que la

grande puissance qu'avait jadis le premier homme,
et celle que peut avoir encore aujourd'hui sa posté-
rité. Cette puissance, toutefois, est bien peu de chose

si l'homme ne, fait point sa réconciliation avec le
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Créateur. J'ose même dire qu'elle n'est rien sans

cela, et qu'alors la brute a plus de vertu dans son seul

instinct passif, que n'en a le mineur spirituel lors-

qu'il a dégénéré et qu'il s'anéantit dans l'inaction

spirituelle divine jusqu'au point de devenir le tom-

beau de la mort. Je veux dire, par l'expression du tom-

beau de la mort dont je me sers, ici, que les malheu-

reux mineurs qui ne sont point réconciliés, devien-

dront la proie des esprits pervers, qui, par la jonction

qu'ils feront avec eux, les feront demeurer dans leur

réprobation pour un temps infini.

Voilït quel sera 1~ sort des mineurs qui n'auront

pas suivi la justice du Créateur. Voyez combien nous

devons nous tenir sur nos gardes, et nous efforcer

d'imiter Adam qui, après avoir confessé son crime

avec sincérité et avec le repentir le plus amer, ob-

tint du Créateur sa réconciliation et fut remis en

partie dans ses premières vertus et puissances sur

les trois genres de créations temporelle, MM condition

<OM~/OMque 8on Mt<CM<MMt'a, r.olonté Mr<MM~ à ~'OPMMr

coM/brMM<aux ~M<<<*~c<Mtc$~o<<M. Réfléchissez sur

cette réconciliation, vous y verrez toujours le nom-

bre ternaire, savoir Adam, le Christel le Créateur.

Vous y verrez que cette triple eseence divine forme

bien clairement les trois principes de toute crépon

ainsi qu'il suit l'intention du Père i, la volonté

du Christ 2, et la parole du mineur spirituel qui i

provient de l'intention et de la volonté des deux
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premiers 3. Je mets le mineur au nombre des trois

premières essences divines parce qu'il est lui-même

le produit de l'intention du Père, de la volonté du

Fils régénérateur et de l'action de l'Esprit divin ce

que j'expliquerai plus clairement lorsque je parlerai
de la quatriple essence divine, que je ne prétends

point vous laisser ignorer, quoique je n'en ai pas

encore- fait mention.

Je vais continuer de parler de la réconciliation par-
faite du mineur premier homme. Lorsque le Créateur

bénit Adam et son ceuvre impure, il lui dit « Adam,

rehausse ton ouvrage, afin que vous produisiez
ensemble une postérité de forme particulière dans

laquelle sera contenue la figure universelle générale
en figure certaine et indubitable, ainsi qu'elle est

contenue dans la forme que tu diriges pour le temps

que je prescris. » Ce sont les paroles que l'Écriture

rapporte Croissez et multipliez. C'est-à-dire, lors-

que Adam et Eve furent sortis de leur première

place opérante, il leur fut ordonné de reproduire les

formes semblables aux leurs, Adam et Ève exécutè-

rent cet ordre avec une si furieuse passion des sens

de leur matière, que le premier homme retarda par
là son entière réconciliation. Cependant ils engen-
drèrent la forme corporelle* de leur premier fils qu'ils
nommèrent CaTn, qui veut dire le fils. de ma dou-

leur. Ce nom lui fut donné par Adam parce qu'il
sentit bien qu'il avait opéré en ce fils une opération
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conduite par une passion désordonnée et contraire

la modération dont il devait user. (Bisons en pas-
sant que l'ordre qui fut adressé par le Créateur direc-

tement Adam pour sa reproduction, nous enseigne

que le Créateur avait fait Adam le gardien de sa

semence reproductive).
Adam avait bien raison de nommer son premier

né Je fils de ma douleur, puisque ce fut par cette

œuvre que sa réconciliation fut suspendue. Ce fut

encore par cette même opération, et par le nom de

CaTn, qu'il donna à son premier né, qu'il prophétisa la

grande douleur qu'il ressentait à t'avenir par la

forte prévarication de sa postérité, qui contrevien-
drait aux lois, préceptes et commandements divins;

et c'est pourquoi Adam a été reconnu pour le pre-
mier prophète par cette même posérité.

Cependant ce même fils engendré par une passion
contraire aux ordres du Créateur, devait contribuer

a la réconciliation du premier père/par les vives dou-

leurs que ce fils lui ferait sentir en lui répétant la

noirceur de sa première prévarication, puisque Ca?n

opéra mystérieusement cette prévarication en pré-
sence d'Adam. C'était bien là le coup le plus cruel

et le remords le plus amer qu'il put faire nattre dans

le cœur de son père. Aussi l'on ne peut concevoir

quels furent la douleur et l'accablement d'Adam, lors-

qu'il vit son premier fils en proie aux puissances dé-

moniaques. Personne ne pouvait juger comme le pre-
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mier père de sa propre douleur, et de celle que son

fils devait éprouver, puisqu'il n'y avait pas long-

temps qu'Adam lui-même avait été retiré, par la pure

miséricorde du Créateur, des mains de ces mêmes

démons qui venaient de séduire son premier fils, et

de le précipiter pour une éternité dans la privation

divine.

Par cette double peine, Adam se fortifia dans sa

loi et dans sa confiance au Créateur. îl gémit plus

que jamais d'avoir coopéré à la conception de c~

malheureux fils, hors des bornes prescrites par le

Créateur. Il se soumit volontairement par son ser-

ment authentique à la volonté du Créateur, et pro-
mit de ne s'écarter jamais des lois, préceptes et

commandements que le Créateur lui tracerait sous

quelque prétexte que ce fût. Mais cette résignation
du premier père ne fut qu'apparente;. il n'eut point
la persévérance qu'il avait jurée; au contraire, il

conçut avec sa compagne hommesse ou Ève une

postérité femelle qu'ils nommèrent conjointement

Calnan, qui veut dire enfant de confusion parce

que cette conception fut opérée selon les mêmes lois

que Gain avait été conçu.

Cinq ans après, la liaison qu'il voyait entre ces

deux enfants lui fit croire que le temps était venu où

toutes ses peines allaient finir. Il s'aveugla de nou-

veau et conçut avec Hou va ou Ève une troisième

postérité, laquelle était femelle et qu'il nomma Aha i
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qui veut dire enfant de matière ou enfant de pri-
vation divine. Adam resta ensuite t'espace de six

années sans produire de postérité, parce que, pen-
dant cet intervalle et à commencer de la naissance

de son troisième enfant, il tomba dans un abatte-

ment considérable. Un si fort dégout de son être

s'empara de lui qu'il ne savait que devenir. Il tomba

dans une entière inaction, soit pour le spirituel di-

vin, soit pour le spirituel démoniaque, n'étant plus
sensible à aucune impression bonne ou mauvaise.

Ce qui le rendit tel, ce fut la forte connaissance qu'il
eut de tous ses crimes passés envers le Créateur.

L'esprit bon lui procura cette connaissance, et lui fit

entendre clairement que la terre qu'il avait cultivée

jusqu'à présent, contre les ordres du Créateur, -ne lui

produirait que douleur et amertume, et serait le

poison de la discorde pour toute sa postérité.
C'est là l'essence des menaces que~e Créateur SI

il Adam en le chassant du Paradis Terrestre, selon

que l'Écriture le rapporte « Va c~w terre;

tM j~ro~Mtfa roKCM. Je demanderai s'il y a

des ronces plus aiguës que celles que peut porter
dans le cœur d'un père bon une postérité criminelle?

C'étaient là les maux que le Créateur avait annoncés

au premier homme, que l'ouvrage de son opération
de matière terrestre lui produirait; mais c'était dans

cet anéantissement, que le Créateur se proposait de

pardonner toutes les faiblesses du premier homme
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en le disposant lui et sa compagne, à coopérer à une

conception pure et simple, sans participation d'au-

cun excès des sens de leur forme matériette. Ainsi,

Adam ne borna point sa postérité aux trois enfants

dont je viens de parler; il eut encore quatre enfants

deux mâles et deux femelles, et c'est le premier fils

de ces quatre qui devait opérer ta réconciliation de

son père.
Adam forma donc avec sa compagne due opéra-

tion agréable au Créateur, et Eve conçut le séminal

qu'Adam avait répandu dans ses entrailles et qu'elle
conserva heureusement jusqu'à son entière maturité.
ît n'était pas surprenant qu'Eve eut un soin tout

particulier de ce nouveau fruit, puisqu'elle sentait

nattre dans ette-méme une racine de saîut. Suivons

ici ta postérité d'Adam.

Adam et Eve prirent un soin particulier de ce

quatrième enfant. Us ne le perdirent jamais de vue,

quoiqu'its ne connussent pas encore parfaitement
tout le fruit qu'ils devaient en retirer par la suite t'un

et Vautre, îts ne pouvaient se lasser d'admirer sa

conduite soit envers ses deux sœurs et son frère

Caîn, soit envers ses père et mère. !t cherchait a

gagner leur amitié dès l'Age le plus tendre, n'ayant
encore que trois ans, et il atta toujours en augmen-
tant en honte et en sagesse, en vertu et en bon

exempte, tout le tempe qu'il resta parmi les hommes

comme homme-Dieo juste sur la terre. Ce bienheu-
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reux enfant s'eubrçait sans cesse d'adresser au

Créateur des cultes spirituels qui surprenaient toute

sa facétie. toutes ses opérations ne tendaient qu'a
calmer la justice de Dieu envers sa première créa-

ture mineure et envers sa postérité, connaissant

par ses opérations combien cette postérité allait être

fortement frappée par la justice d~iae. Ënûn, Abel

se comporta comme Adam aurait dn le faire dans

son premier état de gloire envers l'Éternel le culte

qu'Abel rendait au Créateur é~ait le type réel que le

Créateur levait attendre de son premier mineur.

Abel était encore un type bien frappant de la ma-

nifestation de'gloire divine, qui s'opérerait un jour

par le vrai Adam ou le Christ pour la réconciliation

parfaite de, la postérité passée, présente et future de

ce premier homme moyennant que cette postérité
userait en bien du plan d'opération qui lui serait

tracé par la pure miséricorde divine, ainsi que le

type d'Abel l'avait déjà prédit par toutea see opéra-
tions a Adam et à ses trois premiers ~és.

Ces trois premiers nés d'Adam tinrent une conduite

toute opposée à celle d'Abel. Aussi, plus Adam et&ye

se sentaient en paix. Une Joie et une satisfaction inex-

primable inondaient Eve, au.lieu qu'elle ~'avai~ res-

senti que de vives et cruelles donleura pendant tout

le temps qu'elle avait porté ses trots premiers enfants

Cette différence provenait de~ dons ~u~ la gréée de

l'Éternel avait mis dans l'Ame de ce quatrième enfant.
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Cette Ame eommuniquaita la sienne son innocence, sa

candeur et sa pureté. Adam redevint de même satis-

fait et joyeux, ce qu~ augmenta encore le contente-

ment qu'Eve ressentait. Ma considérèrent surtout avec

plaisir le temps où ce dernier fruit fut enfanté. Ce

fut à la septième année de l'intervalle qui s'était passé

depuis pu'Adam avait eu les trois premiers. Adam

ne put s'empêcher de louer le Seigneur sur cet

évènement, ainsi i f.'& CWo<M<f ct~M*

de la <~rc son ~rp$<M<r ou tAt<M~ «~< à

ja<MM ~$ pour tout qu'il a cf~. C~ <~ ~t ~M
~tM «M ~M<WcMMJKM~nM qui /!?M <<M~ <M

~M/QC<$M ~M< cours <<*tCt-~ <~M ~M$ qui M<

tWMtf.

H nomma cet enfant 4, qui veut dire ~M/o~
de po~ ou AM ~0, qui veut dire M ~M~ au-

<~MM tout MtM ~tW~
Tout ce que je viens de dire a été répété en nature

physique vers le 'milieu du temps par la grossesse
de Marie et d'jÉlisaheth; par'le tressaillement qu'Ëti-
sabeth sentit nattre dans son Ame lorsqu'elle salua

sa cousine Marie qui venait la visiter, et par la satis-

faction que les deux pères temporels sentirent, l'un

de la propre opération physique de ses couvre~ et

de l'unique opération spirituelle que l'Étemel

avait manifestée en faveur de sa femme adoptive.
On verra ailleuM l'explication de tous ce< typM,

occupant les cornes de l'autel ou le côté des cercles
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qui regarde vers le nord, et CaTn celui qui regarde
le midi.

Après qu'Abel eut rempli ses fonctions spirituelles
suivant ses ordres, il se retira de sa propre proster-

nation, il fut rendre compte a son père de ce qu'il avait

appris du Créateur en sa faveur. Adam mit alors

Abel à sa propre place septentrionale et fut ensuite

tout tremblant, faire sa prosternation ainsi qu'Abel
l'avait faite. Lorsqu'il eut flni, il rappela ses deux

fMs a lui, en plaçant Abel sur sa droite et CaTn sur

sa gauche, et dans cette situation, Adam leur fit part
de ce qu'il avait appris du Créateur. <( Je vous pré-

viens, leur dit-il, de par l'Éternel Créateur, que j'ai
obtenu grâce devant lui sa justice a cessé d'être

réversible sur moi par l'intermission et l'entremise

de mon fils Abel, dont le Créateur a exaucé la sain-

teté en me faveur. Venez, mes deux fils, que je par-

tage ma joie avec vous, en vous faisant part des deux

sensations que je viens d'éprouver, celle'du mal, et

celle du bien qui fait ma réconciliation parfaite avec

le Créateur. Puis s'adressant à CaTn, il lui dit

« Mon fils premier né, que vos œuvres à l'avenir

soient celles de votre frère dernier né. Apprenez de

moi que le Créateur met sa confiance sans aucune

distinction d'origine temporelle et spirituelle, et

qu'il accorde toute puissance supérieure à celui ou à

celle qu'il sait la mériter, et à qui elle est due. Que

votre volonté, CaTn, soit à l'avenir celle de votre
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frère Abel, de même que la mienne sera inviolable-

ment à l'avenir celle du Créateur.

Le cérémonial commença* a la moitié du jour so-

laire, et le tout ne dura qu'environ une heure de

temps. Plusiessignes venaient vers leur ûls Abel, plus

leurs trois premiers nésdevenaient les ennemis de leur

propre frère. Adam et Ève regardèrent Abel comme

un interprète spirituel divin, et ils observaient

avec précision tout ce qu'il leur disait et leur faisait

faire, en joie et en sainteté. Les trois premiers nés

au contraire s'opposaient à tout ce qu'Abel opérait
en leur propre faveur et en celle de leur père et

mère ils allèrent même jusqu'à tendre des pièges

d'opérations contraires aux siennes, pour le détruire

et l'effacer physiquement de devant eux, ce qu'ils

flrent, ainsi qu'on va l'apprendre.
Adam se proposa un jour de rendre au Créateur,

conjointement avec ses deux fils, le culte d'une opé-
ration spirituelle divine, mais sa postérité femelle

ne pouvant y assister, a cause du peu de vertus et

puissances divines innées dans les femelles et

de leur peu de force et de fermeté de soutenir

de pareilles opérations, il éloigna cette postérité
femelle à âne distance de quarante-cinq coudées

du lieu qu'il avait choisi pour son travail. Tout

étant disposé, Adam ordonna et consacra son dernier

né, Abel, pour être le premier à exercer les fonctions

spirituelles de l'opération qu'il se proposait de faire.
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Abel se mit aussitôt en devoir de les remplir; il

dressa lui-mème l'autel ou les cercles convenables,

au centre desquels il offrit lui-même les premiers

parfums. Ces parfums étaient sa propre forme cor-

porelle qu'il offrit en holocauste au Créateur en

se prosternant humblement. Il soumit en même

temps son Être mineur spirituel à l'Éternel, pour
être le réceptacle de la justice divine, sur lequel
l'Éternel manifesta sa plus grande gloire de miséri-

corde envers Adam sa première créature mineure.

Adam, le travail uni, et les opérants se retirèrent

chacun a leur destinée ordinairè, CaTn du côté de

ses deux sœurs, et Abel du côté de son père et de sa

mère.

Cette division de trois personnes d'un côté et trois

de l'autre nous offre une figure trop frappante pour

que nous ne l'observions pas; elle est le vrai type de

la eéparation du bien et du mal elle nous repré-
sente encore les trois essences spirituelles qui com-

posent les différentes formes corporelles de matière

apparente, tant celles de l'être raisonnable que de

l'être irraisonnable. Joignez ces deux nombres ter-

naires vous verrez par leur produit sénaire le nom-

bre de création divine ou les six pensées du Créa-

teur pour la création universelle, générale et parti-

culière. Voyez encore si vous ne trouverez pas ce

que l'Écriture nous enseigne, que troia aont en haut

comme trois sont en bas.Voyez de plus que! est celui
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des deux nombres ternaires qui Qgure le mal. Enun

réftéchissez sur ce sujet, et cherchez-vous a vous-

même des corrections et des conséquences satisfai-

santes.

CoÏM, étant retiré dans le lieu qu'Adam lui avait

destiné, ut part à ses deux sœurs du prétendu ou-

trage que son père lui avait fait en enlevant son droit

d'aînesse, pour le rendre réversible sur son frère

cadet ~4M, et en l'assujettissant à la subordination

et a ta volonté de ce même frère Abel dernier né.

Les deux sœurs de Caïn t'engagèrent d'user de toute

sa puissance et de sa force contre celle de son frère

et de son père, et même contre te Créateur qui avait

permis un pareil forfait, a la sollicitude d'un frère

cadet qui avait surprit la bonne foi de leur père et

corrompu sa pensée par la cérémonie d'un culte

faux et injuste. En conséquence, Caïn concutd 'opérer
un culte aux faux Dieux et au prince des démons,

1

pour qu'il lui donnassent une puissance supérieure t;'
a celle que le Créateur avait donnée à son frère ~M,

et cela pour se venger du prétendu tort qu'il avait

reçu de son père par l'entremise de son frère. H fit

assister à son opération ses deux soeurs avec lui,

ainsi qu'Abel et lui avaient assisté à l'opération de

leur père il consacra sa sœur cadette aux mêmes

fonctions que celles qu'avait remplies Abel, et il suivit

avec précision tout le premier cérémonial qu'il
avait vu faire. Et lorsque ce fut a son tour de faire
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sa prosternation, il rem!t son autre sœur la place

qu'il occupait à l'autel ou aux cercles et, s'étant mis

en prosternation, il offrit en victime la forme et la

vie d'Abel (la forme est le corps et la vie de l'Ame)
au prince des démons.

Après cette cérémonie, Abel vint se présenter à

Caïn, qui lui Ht beaucoup de reproches. Abel les re-

çut avec douleur et humilité, et répondit ensuite à

Catn « Ce n'est point a moi ni a notre père tempo-
rel que vous devez en vouloir, c'est contre vous-

même et contre celui qui vous dirige en ce moment

que vous devez combattre car Je vous dis que vous

venez d'opérer un culte faux et impie devant l'Ëter-

nel. La force de votre crime surpasse celle du crime

d'Adam vous avez oOert à votre Dieu de ténèbres

un holocauste qui n'est ni à votre disposition, ni a

la sienne; vous avez cherché a tort de répandre
le sang du juste- pour la justification des coupables. »

~M retourna ensuite trouver Adam et lui Ot part
de tout ce qui s'était passé, ce qui adigea beaucoup
ce malheureux père et le plongea dans !a plus grande
consternation. Abel tâcha alors de consoler Adam et

lui &t des questions sur le sujet de sa tristesse et de

son abattement; mais Adam ne lui répondit rien. Il

semblait qu'il prévoyait ce qui devait arriver à ce

Ois bien-aimé, et qu'il n'osait le lui dire. Abel ras-
sura Adam sur toutes ces inquiétudes et lui d~t d'un

ton ferme « Mon père, ce qui est décrété par leJ t
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Créateur en. votre faveur et celle de votre postérité
doit avoir son action soit en bien, soit en mal; car

la création générate que vous voyez, n'est autre

chose qu'un lien que l'Éternel a réservé pour faire

opérer la manifestation de sa toute-puissance, pour
sa plus grande gloire. C'est donc, mon père, dans

votre postérité corporelle que le Créateur mettra des

sujets convenabtes, pour être tes vrais instruments

dont il se servira pour le triomphe de sa justice,

l'avantage deL bons et la honte des mauvais. M est

inutile a l'homme d'aller contre ce qui est délibéré

par le Créateur pour ou contre sa créature spiri-
tuelle. » Adam parut calme, et, s'adressant au Créa-

teur, il dit K 0 toi i~n~/ que c~ qui coMCMpar ta

~M~ par ta co~M<~Mt< acc<MMp~par <<w/M~ servi-

<Mr, père <~ 7a MMt~Maedes Ma~oM qui Aa~<~r<M~

opMw<M~aaM ton c~c~ «~Mr~ ~M~M/ B

Ensuite ~aa~ et ~M furent visiter Caïn, qui vint

au-devant d'eux avec ses deux murs. Lorsqu'ils se

furent joints, ces Ûttes embrassèrent leur père et

Caïn embrassa son frère Abet, mais, dans cet em-

brassement, Caïn porta sur Abel trois coups d'un

instrument de bois fait en forme de poignard. Le

premier coup lui perea la gorge, le deuxième lui

per~a le cœur et le dernier îui perça tes entrailles.

Ce meurtre se passa en présence d'Adam sans qu'il
s'en aperçut. Mais, à peine- le meurtre fut commis,

qu'Adam sentit une commotion terrible; tes deux
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soBUrs de Gain et d'Abel en éprouvèrent une pareille;
et tous trois, frappés de cette commotion, tombèrent

à la renverse en s'écriant « Notre conciliateur, Sei-

gneur, nous est ravi par la main de l'impie! Nous

réclamons la justice et nous remettons à toi seul

notre vengeance. »

Voye~ avec quel artifice les sujets du démon se dé-

guiseut aux yeux de la créature par des paroles spi-
rituelles et louables en apparence. Cette sommation,

quoique très naturelle parmi les trois personnes ci-

dessus, et fondée sur la sympathie de leur sens de

matière, provenait encor~ d'une autre cause, ainsh;ue
le terraMement qui survint à ces trois peKocrnes.

Cela provenait de la vision qu'elles eurent en nature

élective du mineur et ma}eur spirituel d'Alfel,. et

qu'ellee ne purent soutenir sans tomber en détail-

lance. Adam se releva le premier et s'en retourna,

en compagnie du majeur et mineur d~Abel, retrou-

ver &ve~ h qui il apprit tout ce que le Créateur avait

voulu' exiger da lui, pour son entière réconcilia-

tion, que ces crimes venaient d'être expiée par la

victime AW., un Sis, et qu'ainsi tout était con-

sommé.

Je vous laiaee à penser queHe devait être la dou-

leur de ee mathewfenx. pète et quelle fut celle de M

compagne Ne aont~ce pM la eeeBMneuepe roacee

qui ont pëMé le ccMr d'Adam? N'e~-ce pae la ~ette

fwM<~ toaee produite sur la terre, cteêepar lapré-11
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varication d'Adam? C'est donc Eve qui a produit, en

Caïn, l'instrument du Héau du malheureux Adam,

ayant conçu ce Ois avec Adam par une opération de

confusion, selon que le nombre deux nous l'annonce,

et que je vais détailler ici avec sincérité.

Le nombre de confusion est celui qui dirige ce que

nous appelons opération simple et particulière, qui

se fait de la pure volonté du mineur avec le majeur

spirituel démoniaque. Ces deux sujets ne font qu'un

par l'intime liaison de leur pensée, de leur intention

et de leur action. Cependant, ce sont toujours deux

sujets distincts l'un de l'autre en ce qu'ils sont tou-

jours susceptibles de désunion ce qui arrive lors-

qu'un médiateur pl~s puissant qu'eux se met entre

l'un et l'autre, et opère entre eux une réaction oppo-

sée à la première. Par ce moyen, il se fait un chan-

gement considérable en faveur du mineur, en con-

tenant l'action du majeur démoniaque. Ainsi, c'est

la jonction avec cet être démoniaque que nous appe-

lons opération de confusion, et que noua distinguons

par le nombre deux.

Vous pourriez me demander si, lorsque le mineur

se joint au majeur spirituel bon, il ne fait pas éga-

lement le nombre deux ou de confusion? Maia je

répondrai que non, attendu que l'esprit bon qui fait

jonction avec un mineur, ne peut se joMfe avec ce

mineur qo'au préalable il n'ait communiqué ~ee

même mineur son esprit intellect, que nous appe-
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Ions puissance spirituelle mineure, qui prépare et

dispose l'Ame particulière mineure a recevoir im-

pression de l'esprit majeur bon, selon la volonté et

le désir de ce même esprit majeur et du mineur par-
ticulier. L'Ame, par cette jonction, acquiert le nom-

bre deux qui, se joignant à l'esprit, forme d'abord

un nombre ternaire; savoir la puissance innée du

mineur premier qui est l'Ame, i la puissance mi-

neure de l'intellect, 2; et la puissance directe de

l'esprit majeur, 3. Voilà comment l'Ame mineure

fait le nombre ternaire dans son premier principe
de jonction spirituelle. Nous ne comptons point ainsi

la jonction qui se fait de l'Ame avec l'intellect démo-

niaque, et ensuite avec l'esprit mauvais, parce que,
dans cette jonction, l'Ame abandonne entièrement

sa puissance spirituelle bonne pour devenir elle-

même intellect du démon au lieu que, dans sa jonc-

tion avec le bon esprit, elle conserve et fortifie sa

puissance spirituelle divine, qui mérite, par consé-

quent, d'être comptée dans l'énumération qu~ nous

en faisons.

L'esprit majeur bon, tenant son action immédiate

de la Divinité, l'Ame a, par conséquent, sa corres-

pondance régulière aux quatre puissances divines,

que nous appelons quatriple essence, ainsi qu'il
suit l'Ame mineure, i, est en correspondance spi-
rituelle avec l'intellect, l'intellect avec l'esprit, 3;

et l'esprit avec la Divinité, 4. C'est là cé que nous
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prouve l'exacte correspondance de tout être spirituel

avec le Créateur éternel.

Je veux faire connattre, de plus, la correspon-
dance du cœur de l'homme avec tout être spirituel.

Le corps de l'homme est l'organe de l'Ame c'est par
lui que le mineur fait apercevoir a tous ses sem-

blables son intention et sa volonté d'action spiri-

tuelle, par les différents mouvements et les diffé-

rentes opérations qu'il fait faire à sa forme. L'âme

mineure est l'organe de l'intellect; l'intellect est

l'organe de l'esprit majeur, et l'esprit majeur est

l'organe du Créateur divin. Telle est la belle harmo-

nie organique des principaux êtres spirituels divins,

soit avec la forme particulière de l'homme, soit avec

la forme générale et universelle, et c'est ce qui nous

fait connaître avec certitude que tout est vraiment

émané du premier être nécessaire à tout être quel-

conque, soit spirituel, soit temporel.
En effet, par les nombres dont je me sers, vous

devez apprendre à connaître la triple et la quatriple

essence divine. Ces nombres sont ceux dont l'Éternel

s'est servi lui-même pour opérer la création univer-

selle, générale et particulière, et l'émanation des

esprits, tant ceux qui sont devenus mauvais, que
ceux qui ont conservé la pureté de leur nature spiri-
tuelle divine. Le nombre ternaire apprendra à con.

nattre l'unité ternaire des essences spiritueuses dont

!e Créateur s'est servi pour la création des différentes
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formes matérielles apparentes; et le nombre quater-
naire nous apprendra à connattre le nombre spiri-
tuel divin dont le Créateur s'est servi pour l'émana-

tion spirituelle de tout être spirituët de vie, qui sont

les esprits majeurs, vivants qui sont donnes au Christ,

et de privation qui sont les démoM, et les mineurs

qui sont tombés sous leur puissance.
C'est cette vertu des nombres qui a fait dire aux

sages de tous les temps que nul homme ne peut être

savant, soit dans le spirituel divin, soit dans le cé-

leste, terrestre et particulier, sans la connaissance

des nombres. Autre chose est la connaissance des

lois de la nature spirituelle, autre chose est la con-

naissance des lois d'ordre et de convention des

hommes matériels. Les lois des hommes varient

comme l'ombre celles de la nature spirituelle sont

immuable~ tout étant inné en elle dès leur pre-

nnère émana~on.

Vous serez encore plus amplement instruit de ces

vMtés a la suite de ce traité. Suivons la réconcilia-

tion d'Adam et d'Eve

KOMBMS.

i Unité, premier principe de tout être tant spiri-
tuel que temporel, appartenant au Créateur

divin.

a Nombre de confusion appartenait à h femme.

3 Nombre appartenant à la terre et à l'homme.
<
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4 Quatriple essence divine.

5 Esprit démoniaque.
6 Opérations journalières.
7 Esprit saint appartenant aux esprits septe-

naires.

8 Esprit doublement fort appartenant au Christ.

9 Démoniaque appartenant a la matière.

~0 Nombre divin.

~<MM et ayant éprouvé la peine cruelle dont

nous avons parlé, et ne connaissant rien de positif

que cet évènement annonçait soit pour eux, soit

pour la postérité première et celle a venir, se pros-
ternèrent dans la plus grande douleur et la plus

grande foi devant le Seigneur, pour lui demander

grâce et miséricorde du crime que Catn avait com-

mis sur leur fils Abel, n'ayant en lui ni le pouvoir ni

la force de venger de leur propre autorité le sang
du juste par l'effusion de celui du coupable, et

sachant bien que la vengeance n'appartient qu'au
Créateur L'Éternel exauça les prières et lamenta-

tions d'Adam et d'Eve sur la'mort de leur Sis ~M;
il leur envoya un interprète spirituel qui leur appa-
rut et leur expliqua 6 le type du crime commis par
Ca~n, en leur disant Voua avez bien raison de regar-
der le oM«Wf~ d'Abel comme une perte coneidéraMe

et comme une marque de la colère de-Dieu qui doit

K~aHlir sur vos descendante jusqu'à la Oadèe siècles.rejaUli~

.rvos

deecèncl.n~Ja~1a

Oa,d8e.litelea.
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Vous devez encore la considérer comme un reste du

iléau de la justice divine pour l'entière rémission de

votre premier crime, et. pour votre parité réconci-

tiation; mais te Créateur, qui a connu votre retour

parfait et votre résignation, m'envoie auprèa de vous

pour calmer vos peiaés et voa iarmea sur le malheu-

reux événement que vous regardez comme irrépa-
rable. Le Créateur vous dit par ma parole que vous

n'avez Fun et t'autre produit cette postérité d'Abet

que pour être le vrai type de celui qui viendra dans

un temps, pour être te véritable et l'unique réconci-

rliateur de toute votre postérité. Sachez encore t'un

et l'autre, que CaTn, que vous regardet avec raison.

comme criminel, ne t'est pas tant qu'Adam t'a été

envers te Créateur. Catn n'a frappé que ta matière

>t Adam a pris te trône de ÏMeu par ta force voyez
/~ii est plus criminel que vous? Votre &ts C~ est

encore un type de ta prévarication des pte&iers,

esprits qui ont séduit Adam et qui fui on~ donné

réellement ta mort spirituette~ en précipitant son étM

mineur dans unefôrmede mat~pM~t'a
rendu susceptible deTH'îv~~o~~
fonne glorieuse en une

fbrm~~a~
é~anéanUe, sans pouvoir
mtère nature de ~nneL a~M~~ s~ y ,t~

gration daps té pMmÏw p~~
::tea q.~.I'=n~<¡~J~W~ '¡,rentes, que t~e eentM~ d~

~Mtt <;u'a ~a fohn~$~. i~t~
i. i, r.. ,¿; ,<f
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°,
1"4

d<MMvotte cMtMce t'Ëte~e~ le terme de votte

récoacitiâtioa e<t iremph. ~<<<m fendit Que ta

vobaté de moa Ctéâte~~ soit <&mienne i

~e va!a eat~ màinteMOt d~nt t'e~hcation des

ty~M véht&htes <)ûe <bot toua les 4yêaemeotB ~e
j'àt rappoh6<. Adam, tMUraa)~o<M~é tempofeMe, fait

agûfe d~Cfé&teOt; e~ cette poetédté d'Adëm ~it

ta N~te dM e<pdt< ta C~êteaf avait ém$a<< de

lui tMMMr<â ~m gmode gloire, et pour tui teadte Ma

c~te ~dtMet VM$ a~ez vtt que ee< eephte t~euve~t
ne coMid~<we<Mnme êt~ Ad$m, ey&Bt<M émanés

avant ~i Vous <~M aûMi que cee eep~t$ ayaat

ptévad~, t'ËteMMt te$ ~de~~tétea~e, q<t'H
<mâM et ~M ~Mà~)~ dp <on immeo~té divine

étfe tpiht~et ~e~ pw )ee coateaif en )~ivâ-~
ticket que, ce mitMwqM <MM$aommoM Adà~ et

M~, n'était p~ cooe~~t te oteoopd né «pi-
~tM~tneat de cee)~ *Upd4o et qu'il <o~$it

aia~~Mxd<t t~ <tM~ C~teuf de toctet eh<M~.
~è~eM d~~ que calot fils

d'Adam, ~d$ee$j~ e~pi~it~ ~maa~eo

têt ~tea~ et <~Ma e~me M~~yt~de ee~i

qaé$M)~M~~ cv~ottfiel' sç-
a~: d' ili~ ~ae~

et~

r~WM~I~~

~)~~< ·Y
1' .11e; ·. _-v11,

.Jjtf~
~-t e .w* "'t" '~<' ~i<, ~j. <t* ?-
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ration que les premiers esprits Ûrent pour détruire

la fbrme de gloire dont le premier homme était

revêtu, et te rendre par ce moyen susceptible d'être

comme eux en privation divine. Voilà l'explication

certaine du premier type que font Adam, Caïn et

'Abel, par les fâcheux événements qui leur sont sur-

venus.

Le second type que font ces trois mineurs n'est

pas moins considérable, soit par le rapport qu'ils ont

avec tout être corporel, céleste, général et terrestre,

soit par les événements qu'ils annonçaient devoir

survenir a la postérité du premier homme. Pour s'en

convaincre, il faut observer qu'Adam, par les trois

principes spiritueux qui composent sa forme de

matière apparente, et par les proportions qui y

régnent, est l'exacte figure du temple général terres-

tre, que nous savons être un triangle équilatéral,
ainsi qu'on le verra physiquement dans la suite.

Adam avait en son pouvoir une végétation corpo-

relle, de même qu'il est de la nature de- la terne de

végéter. Adam n'a pu végéter que de demt sortes dé

végétatioM la masculine et la féminine. La terre ne

peut également produire que ces deux espèces de

végétations, soit dans les animaux passifs, soit dans

les plantée et autres végétMx Mais je voue appren
drai que~ outfe le pouvoir qu'a le cofpe de l'homme
de se repreda~re corpoMllement, U a encore cdon de

v~géte~ de& MimaM pMeMs qui. sc~ ~é~ment
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innés dans la substance de cette forme matérielle.

Voici d'où nous. rapprenons.

Lorsque l'être agent spirituel a quitté sa forme,

cette forme devient en putréfaction. Après que cette

putréfaction est faite, il sort de cette forme corporelle
des êtres'corporels que nous appelons reptiles, qui

subsistent jusqu'à ce que les trois principes spiri-

tueux, qui ont coopéré à la forme corporelle de

l'homme, soient réintégrés, îl ne faut pas croire que
cette putréfaction vienne d'elle-même, ni directe-

ment de la forme\orporelle, mais il faut savoir que

le séminal de toutes choses sujettes à la végétation
est inné dans l'enveloppe soit terrestre, soit aquati-

que. Ainsi le corps de l'homme, étant provenu de la

terre générale, et ayant innés dans sa forme de ma-

tière les trois principes qui ont coopéré chez lui &

former son enveloppe soit terrestre, soit aquatique,
il n'est pas douteux qu'il réside encore en cette forme

particulière un séminal d'animaux susceptibles de

végétation. C'est par ce séminal que la putréfaction
arrive dans les corps après ce qu'on appelle vulgai-
rement la mort

Les trois principes que nous appelons ~pmfre~ .Sel.

Qtjtercure, opérant par leur réintégratiou, entrecho-

quent, par leur réaction, tes ovaires eéminaux qui
sont dans toute l'étendue du corps. Ces ovaires reçoi-
vent encore par la une nouveMe chaleur élémentaire,

qui dépouille l'espèce animale reptile de son enve-
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loppe, et cette enveloppe, ainsi dissoute, se lie inti-

mement avec l'humide grossier du cadavre. C'est la

jonction de cette enveloppe des reptiles avec l'hu-

mide grossier du cadavre qui opère la corruption

générale du corps de l'homme, et qui le met ensuite

à sa dernière On de forme apparente. C'~st donc

toujours par la réaction des trois principes opérants

que provient la putréfaction, et cette putréfaction

procure l'explosion des animaux reptiles dont le

séminal est épars dans le corps générât de l'homme.

îl faut absolument que cette ornière opération
soit faite par lui; et voilà ce qu'on appelle la peine
et le travail du corps. Je vous ferai observer encore

que les animaux reptiles, provenus de corps, n'ont

leur action que dans l'humide radical et le plus
essentiel qui est contenu dans ce cadavre. La vie et

l'action, que les animaux ont dans l'humide radical,

ne proviennentquede l'opération de l'axe, feu central,

qui dépouille, par son opération dernière, toutes les

impuretés qui entourent les trois essences tpiritueu-
ses qui sont encore contenues dans la forme du cada-

vre. Leur feu élémentaire, conjointement avec lé feu

central, entretiennent la <brme de figure apparente
de ces animaux reptiles, par l'opération de retrace
tione de leurs rayons dé ~eux spiritueux, qui, par la

luite, se replient sur eux-mémea loraqu'ih ne trou-

vent plus de fluides a opérer, c'eet a-dire quand tout

a été entièrement consommé par eux. On peut véri-
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fier ceci sur la forme d'un cadavre. où l'on verra

opérer la vérité de ce que je dis touchant la putré-

faction. En vous expliquant comment ces animaux

reptiles ont la vie, je veux dire qu'il est générale-

ment de même de la vie et de la forme corporelle de

tous les animaux irraisonnables, qui ne tiennent leur

être que de ces deux feux. En voilà assez sur la pu-
tréfaction Je vais suivre l'explication des types des

enfants d'Adam.

Outre le type de la prévarication des premiers

esprits, et celui de leur attaque victorieuse contre le

premier homme, Gain fait encore le type de la séduc-

tion impie et funeste dont ces mauvais esprits use-

raient envers les postérités futures d'Adam, ainsi

qu'il venait de le faire dans sa première postérité.
Nous le voyons dans le premier crime qu'il commit

sur son <rère Abel, et dans la séduction dont il usa

envers ses sœurs, lorsqu'il les engagea d'être témoins

de ce qu'il allait effectuer Bur la personne de leur

frère, selon qu'ils l'avaient projeté ensemble. Caïn,

après sa prévarication, fut obligé d'aller vivre. avec

ses~deux Meurs dans la partie du midi où il fui relé-

gué h demeure ûxe par l'ordre du Créateur et par
l'autorité d'Adam. C'est la le type du lieu où les dé-

mons ont été reléguéa pour être contraints d'y opé-

rer leur vpïbnté et leur intention malfaisante, soit

contre le Créateur, soit contre les mineure des deux

sexes, l'homme et la femme étant suaceptiblee de
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retenir impression de Fintettect démoniaque. Ce lieu

du midi est encore le type de la partie universelle

où le Créateur manifestera sa justice et sa gloire à ta

fin des temps. C'est aussi dans ce lieu que les justes
manifesteront leurs vertus et puissances, à la honte

des esprits pervers et à celle des mineurs réprouvés.
Cette partie méridionale, ayant été maudite du

Créateur, et étant marquée par FËcriture pour être

Fasite des majeurs et des mineurs qui auront pré-

variqué, je dirai de plus que ces trois personnes
< Caïnet ses deux sœurs, par leur nombre ternaire,

annoncent la prévarication de la forme corporelle
i terrestre de l'homme, que l'intellect. démoniaque
séduit par la {onction qu'il fait avec les trois princi-

pes spiritueux qui constituent toute forme corporelle.
C'est de ces trois sujets que nous avons sorti le nom-

bre neuvaire des matières prévaricantes, soit des

démons, soit des mineurs, ainsi que je vais le faire

concevoir.

'Vous savez que le nombre ternaire est donné à la

terre, ou a ta forme générale, et aux ternes corpo-

reiiesj~~es habitants, de même qu'aux formes des

habitants célestes. Ce nombre ternaire provient de

trois substances qui composent tes formes quelcon-

ques que nous nommons principes aphtueax

Soufre, Sel et Mercure, comme émanant de Hmagi-

nation et de l'intention du Créateur. Cew troïa phn-

cipee, ayant été produits dans un étatd'indtCerence,
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l'aie central les a disposés et les a opérés pour leur

faire prendre une forme ou une consistance plus

consolidée; et c'est de cette opération de l'axe cen-

tral que proviennent toutes les formes corporelles,
de même que celles dont les esprits pervers doivent

se revêtir pour leur plus grande suggestion.
C'est aussi, par conséquent, de ces mêmes subs-

tances qu'étaient composées les formes corporelles
de Caïn et de ses deux sœurs, dont nous expliquons

maintenant le type.
Au sujet du nombre neuvaire, je dirai donc qu'il

n'est point étonnant que les esprits majeurs pervers
et leurs agents se tiennent de préférence et plus
volontiers a la forme corporelle de l'homme qu'à
tout autre; puisque cette forme humaine avait été

premièrement destinée pour eux. Nous .voyons
d'ailleurs une preuve de 1 intime liaison des esprits
malins avec le corps de l'homme dans les paroles

que le Christ adresaa a ses apôtres, ,a la fin de sa

dernière opération temporelle au Jardin des Oli-

viers. Quand il fut revenu les rejoindre, il les trouva

endormis et leur dit en les réveillant < Ne dormez

pM, car la. chêtr est faible et l'esprit est prompt.

C'estparcettefaciHté avec laquelle l'esprit malin ae

j communique la forme corporelle de l'homme, que

le$ troM peMonhee dout nous padoM làMeèrent cor-

nMBpM letpnadpea spiritueux qo'a~ avaient innée

dans leuM formes. L'intellect d~moniaqM t'insinua
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et se joignit entièrement à la forme de ces trois mi-

neurs et de là, parvint a séduire l'agent spirituel qui

y était renFerm~ et qui devait diriger et gouverner

cette forme au gré du Créateur.

Cette insinuation produisit une telle révolution

sur ces trois mineurs, qu'il ne fut plus en leur pou-
voir de se délier de l'intime correspondance qui ré-

gnait entre eux; par la parfaite sympathie qu'ils
avaient contractée tous les trois avec l'intellect dé-

moniaque, il n'y avait entre eux qu'une seule inten-

tion, qu'une seule pensée et une seule action. On n'a

jamais vu une pareille union parmi les hommes de

.tous les siècles, et il est impossible que trois personnes

différentes et libres agissent de la sorte, si elles ne

sont conseillées et conduites par un bon ou un mau-

vais esprit.

C'est donc de ces trois personnes, possédées du

prince des démons, que nous sortons, comme je l'ai

dit, le nombre neuvaire de matière, savoir en ad-

ditionnant les trois principes spiritueux et essences

premières~ leur trois vertus et leur trois puissances

démoniaques, ainsi qu'il suit

i~ Trois principes a Caïn, trois à sa sœur aînée,

trois a sa sœur cadette == 9.

2° Trois vertus à Caïn, trois à sa sœur aînée trois

à sa sœur cadette ==9.

3~ Puissances à Caïn, trois a sa sœur aînée, trois

a sa sœur cadette ==9.
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Mais pour vous convaincre que le nombre neu-

vaire de matière sort de ses mineurs, il ne faut que

voir leur première opération démoniaque, et comme

ils ont perpétués leurs opérations criminelles jus-

qu'au juste châtiment que le Créateur exerça sur

toute leur postérité, châtiment que l'Écriture nous

fait connattre en nous apprenant que l'Éternel frappa

toute la terre et ses habitants par le néan des eaux,

et que, par ce moyen, la postérité coupable de ces

trois mineurs, ainsi que les hommes qu'ils avaient

séduits, furent anéanti. C'est depuis cette époque

que le nombre neuvaire est parvenu a la connais-

sance, de même que la mystérieuse addition qui

suit

3 Additionnez le produit de tous ces

3 nombres qui est 27, vous y trouverez

3 2 et 7 font 9.

3 Multipliez 27 par 9, cela vous rcn-

3 dra toujours 9.

3 Si vous multipliez ce produit à l'in-

3 fini, il vous reviendra toujours 9.

3 C'est la ce que j'avais a vous dire

3 sur le nombre neuvaire. Voulant vous

27 faire connaître les autres types con-

sidérables que Caïn fait encore dans cet univers, je

1
vous apprendrai que Caïn fait le type de l'élection

~–des prophètes que le Créateur devait envoyer par la

suite des temps parmi la postérité d'Adam. Il vous
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a été enseigné que, lorsque Ca~ eut détruit l'indi-

vidu de son frère Abel, il se retira dans sa demeure

ordinaire, où, étant a rénéchir sur son crime, il lui

survint une voix spirituelie divine qui lui demanda

ce qu'il avait fait de son frère Abel. Caïn répondit

brusquement E.c~ ~M<?lu w~ l'a ~oMMc CM ~r~<??

Après cette réponse, l'esprit lui fit une attraction si

considérable, soit sur sa forme corporelle, soit sur son

être mineur qu'il fut aussitôt terrassé et dans cette

situation il se réclama au Créateur en disant

c~Mj? qui ~M'oM<r~'oM< <M~oM7. A cette

considération, l'Eternel, père de miséricorde, voyant

la conternation de Caïn et voulant le préserver du

reproche et de la vengeance que sa postérité aurait

pu exercer contre lui, le fit marquer d'un sceau pré-

servatif, et l'esprit qui le marqua dit D~' par /'Ë~

M~ ~roM~M~ frappera C~~ wor~ ~MM<

wor< sept fois. Caïn se retira ensuite avec ses sœurs

dans le lieu où il avait été rélégué de par l'Eternel.

Il eut dans cet endroit une postérité de dix mâles et

de onze femelles. Il bâtit dans cet endroit une ville

qu'il nomma ~MocA. !1 imagina) pour coopérera son

entreprise, de fouiller dans les entrailles de la terre,

et il prépara les matières qu'il en retira afin de leur

donner les formes convenables aux usages qu'il vou-

lait en faire, et fit cette opération avec son premier

né qu'il avait nommé Hénoch. H laissa son secret,

soit pour la fonte des métaux, soit pour la décou-



DE L.\ RKt~TÉGRATION DES ETRES 'n

verte des mines, a son fils nomme Tubaicam. C'est

deta qu'H nous est parvenu que Tubatcaïn était celui

'qui avait découvert le premier la fonte des métaux.

C<~ était un grand homme de chasse; il avait

égatement étcvé tous ses enfants mates a la chasse,

et surtout son dixième fils, en qui il avait mis tout

son attachement. [1 ne donna a ce fils d'autre talent

que celui de la chasse. Ses autres enfants étaient

plus portes aux travaux d'imagination et aux ou-

vrages manuels. Caïn, donna a ce dixième fils le nom

(te /~oj, qui veut dire n!: d'occision. C'est ce dernier

fils qui donna ta mort a son père Caïn, ce qui arriva

de cette manière Caïn, ayant résoiu d'aller a la

chasse des hetes féroces, accompagne des deux en-

fants d'Enoch, ses petits-fils, ne prévint point son fils

de la partie de chasse qu'il avait projetée de fair<'

le surlendernain. Booz.de son côté, projeta, avec deux

de ses neveux, fils de Tuhatcaïn, d'aller a la chasse

le même jour que son père, mais également sans

l'avoir prévenu de son projet. Booz, n'ayant point

d'enfant, avait mis toute son amitié dans ses deux

neveux. tts partirent donc ensemble p~ur atter a la

chasse; mais Booz, sans le savoir, prit la même

route que son père C~M et, étant tous deux dans un

fourré qu'ils étaient accoutumés de battre, Booz

aperçut l'ombre d'une figure au travers de ce fourré

nommé 0~ qui veut dire douleur, décocha alors

une flèche qui alla percer te cœur de son père~
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t'ayant pris pour une bête féroce. Jugez de la sur-

prise et du frémissement de Booz, lorsqu'il se fut

transporté dans l'endroit ou il avait tiré son coup
de flèche, et qu'il vit son père tué par sa propre

main. La douleur de Booz fut d'autant plus grande

qu'il savait la punition et la menace que le Créateur

avait lancées contre celui qui frapperait la personne

de Caïn. Il savait que celui qui aurait ce malheur

serait frappé sept fois de peines mortelles, ou serait

puni sept fois de mort. (J'expliquerai ailleurs la pu-

nition de sept fois la mort.)

Booz appela it lui ses deux neveux et les présenta

devant le cadavre. Aussitôt qu'ils curent reconnu la

forme et la figure de Caïn, ils jetèrent un grand cri

d'exclamation et firent c'~ même temps un signe

d'horreur, ce qui augmenta encore plus la désola-

tion du malheureux Booz. Après qu'il eut raconté

comment il était la cause innocente de la destruction

de la forme corporelle de son père Caïn, il leur dit

« Mes amis, vous êtes témoins de mon crime; quoi-

qu'involontairement, j'ai transgressé les ordres et la

défense du Créateur, je suis coupable devant l'Eternel

et devant les hommes. Je suis le plus jeune des fils

de Caïn le dernier de sa postérité, le plus coupable

et le plus criminel. Vengez, sur la personne de ce

dernier né, la mort de son père et le scandale qu'il

vient de vous donner. »

L'intellect démoniaque, qui connait la faiblesse
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des hommes dans l'amiction, suscita aussitôt une

passion outrée de vengeance aux deux neveux de

Booz sur !a mort de Caïn. Ils armèrent leur arc

d'une nèchc pour la lancer sur leur oncle. Mais, lors-

qu'ils étaient près de la lancer sur lui, une voix se

fit entendre et dit « (~coM~~ /'r~~r~ woW ce-

lui qui a tué C~tM, .~r~ ~MM< .<o<.MM~ï.r-~p< /b~

w~ » (Ce que j'expliquerai encore par la suite.) A

cette effrayante menace spirituelle divine, les deux

neveux de Booz tombèrent a la renverse, mais, étant

revenu de leur évanouissement, ils portèrent leurs

armes a Booz en disant « Le Créateur t'a fait

grâce, Booz, de la mort que tu as donnée a ton

père Caïn. Nous sommes a présent les plus coupa-

btes devant l'Ëternet, puisque nous avons conçu vo-

lontairement d'exécuter sur toi notre pensée vindica-

tive. » Booz répondit a ses deux neveux « Que la

volonté du Créateur s'accomplisse »

Après cette résignation de Booz, ils se retirèrent

tous ensemble dans la ville d'Hénoch. La tristesse et

l'abattement avec lesquelles ils se présentèrent dans

la ville, mirent la postérité de Caïn dans la dernière

consternation. Cette douleur redoubla encore lorsque

cette postérité apprit que la destruction de la forme

de leur père Caïn avait été faite par le dernier né de

ce même père. Le malheureux Booz, se voyant ré-

duit a une inimitié générale de toute la postérité

première de Caïn, fut forcé de se retirer de cett.e
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troupe de possédés d'intellect démoniaque et fut

prendre sa retraite dans le désert de Jeraniaz, qui

veut dire écoutez le Créateur. C'est ~ans cet endroit

que Booz finit ses jours dans la contrition et dans la

pénitence.

Voila comment Caïn fut le vrai type de la prophé-

tie, lorsqu'il dit, après le crime qu'il commit sur son

frère Abel « Ceux qui me rencontreront, Seigneur,

me tueront. » N'a-t-il pas été rencontré par son fils

dans un fourré? N'a-t-il pas été tué enectivement

par un homme comme il l'avait dit? Ce qui forme

réellement le type de prophétie, c'est que la ren-

contre de deux personnes, Caïn et Booz, n'est point

préméditée, et que l'un et l'autre se sont trouvés

sans se connaître, dans le lieu où Caïn reçut le coup

de la mort.

Je veux vous faire remarquer combien est ridi-

cule et absurde l'observation que les hommes du

siècle ont faite sur ce parricide de Caïn par son fils

Booz. Ce type, ignoré de la plus grande partie des

hommes d'aujourd'hui, leur a fait croire et même

assurer qu'Adam n'est pas le premier homme, puis-

que, disent ils, lorsque Caïn eut tué son frère Abel,

il dit au Créateur « Seigneur! que vais-je devenir?

Ceux qui me rencontreront me tueront )). Si ces

hommes avaient été instruits du type que faisaient

ces paroles adressées au Créateur, ils auraient vu

clairement que c'était celui des prophètes, ainsi que
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nous l'avons vu s'effectuer réellement parmi les

hommes de la terre et sur Caïn lui-même. Mais, me

direz-vous, comment le Créateur pouvait-il mander

des prophètes, par la suite, chez les hommes pour les

contenir dans leurs actions aux lois qu'il leur avait

données, puisque vous dites que le Créateur ne

prend aucnne part aux causes secondes qui s'opè-
rent parmi les hommes? Je répondrai que le Créa-

teur ne peut ignorer l'être pensant démoniaque qui

opère continuellement des faits séduisants et perni-

cieux pour le mineur spirituel, ainsi qu'il était déjà
arrivé dans la séduction d'Adam et de sa postérité.
Le Créateur, en conséquence, a jugé nécessaire pour

l'avantage de l'homme, d'élire spirituellement des

êtres mineurs, et de les douer de l'esprit prophé-

tique, ~non seulement pour contenir l'homme dans

les lois, préceptes et commandements qu'il leur avait

donnés, mais encore pour la plus grande molesta-

tion des esprits malins et pour la manifestation de

la plus grande gloire divine. La pensée de l'être

spirituel bon ou mauvais, comme l'action bonne ou

mauvaise devant le Créateur, voila comment l'Éter-

nel prend connaissance des causes secondes.

Voyons maintenant quel est le type que fait la

retraite de Booz dans le désert de Jezanias. Booz,

étant le dernier fils de la postérité directe de Caïn et

complétant par son rang le nombre dénaire, il n'est

pas douteux qu'il ne fut doué de quelques dons
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spirituels divins, pour être une figure et un exemple
réels de la grande misëricoruc que le Créateur ac-

corde dans quelques circonstances que ce soit, par

l'avantage de l'être mineur spirituel et majeur per-

vers, lorsque les esprits se réclament sincèrement à

lui. Vous devez le comprendre très-clairement parla

grâce que le Créateur accorda à Booz, qui était dou-

blement criminel premièrement, pour avoir assisté

au culte des démons de préférence à celui du Créa-

teur, ayant eu une connaissance parfaite de l'un et

de l'autre, et pour s'être laissé entraîner par l'exem-

ple et l'habitude fausse contractée parmi la postérité
de Caïn soit par crainte des peines temporelles que
cette postérité lui ferait souffrir, soit pour sa propre
satisfaction personnelle. Secondement, Booz fut cri-

minel pour avoir mis à mort son père Caïn, et avoir

contrevenu par là aux défenses que le Créateur

avait faites d'avance à la postérité de Caïn, après le

crime commis sur la personne d'Abel. Ce n'est point

que le Créateur ait prévenu pour cela la conduite

future des causes secondes qui opéreraient parmi

cette postérité (vous savez ce que je vous ai dit a

ce sujet) mais c'était pour faire sentir aux princes

des démons, par cette défense, qu'il connaissait leur

conduite a tous, et qu'il voulait prévenir les hommes

des abominations que ces derniers pourraient opérer

contre eux, comme ils en avaient déjà opéré pour la

chute d'Adam et pour celle de sa postérité première.
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Les hommes eux-mêmes n'ont-ils pas toujours juge

la conduite future de leurs semblables par la con-

duite passée, malgré le proverbe faux qui règne

parmi eux, qu'un homme ne peut répondre ni de lui-

même, ni de sa conduite a venir. Ne savons-nous pas

d'ailleurs que le Créateur est plus fort et plus puis-
sant que les démons, et que leur plus forte rage dé

moniaque ne fait que de nouvelles malédictions

quand elle s'élève contre le Créateur ou contre le

juste mineur, dont l'édifice est inébranlable, quand
il est élevé sur la moindre base spirituelle divine? Ne

savons-nous pas enfin que ce que le Seigneur garde

est bien gardé. C'était sur cette seule puissance in-

vincible et sur la justice immuable du Créateur

qu'étaient fondées toutes les défenses et toutes les

menaces qu'il fit a la postérité de Caïn.

Je voudrais vous faire une petite dissertation sur

tout ce que je viens de vous dire, afin de vous faire

mieux comprendre la conduite atroce que les esprits

démoniaques tiennent par préférence contre la forme

du mineur et contre le mineur même. Les esprits

démoniaques s'attachent a la forme du mineur pré-

férabtement à celle de la brute, parce que la forme

de l'homme est l'image et la répétition générale du

grand œuvre du Créateur. L'homme porte par sa

forme la figure réelle de la forme apparente qui ap-

parut cill'imagination du Créateur, et qui fut ensuite

opérée par des ouvriers spirituels divins, et unie en
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substance de matière apparente solide, passive, pour
la formation du temple universel, général et parti-
culier. Ces esprits s'attachent encore plus volontiers

il la forme de l'homme, paree que cette forme con-

tient un être mineur spirituel plus puissant qu'eux

qu'ils tâchent continuellement de séduire et de dé-

tourner du Créateur. Voilà pourquoi le prince des

démons fait attaquer par ses esprits intellects la

forme corporelle de l'homme plutôt que celle des

brutes, parce que les brutes ne font aucune figure

du grand-œuvre du Créateur, et qu'elles ne contien-

nent en elles aucun être spirituel divin sur lequel

les esprits démoniaques puissent faire quelqu'im-

pression.

Il faut savoir que l'esprit démoniaque qui cherche

toujours à persécuter les mineurs, commence par

faire attaquer leurs formes par son intellect mau-

vais. Cet intellect mauvais rend la vie de l'homme

passive, susceptible d'être vie spirituelle démoniaque,

lorsqu'il a fait jonction entière avec ta forme. De !a

vient que cet esprit intellect attaque le mineur spiri-

tuel divin, afin qu'il puisse recevoir impression de la

volonté du prince des démons par l'ordre duquel
cet intellect agit, et qui a fait serment de livrer

combat contre toute espèce d'opération spirituelle

tendant à la gloire du Créateur. C'est de ce combat

redoutable que provient la bonne ou la mauvaise

réintégration de la forme corporeHe de l'être mi-
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neur. Tout dépend de la fermeté de ce mineur a

repousser cet être étranger a lui et a sa forme, ou

de sa faiblesse à consentir aux insinuations de l'es-

prit mauvais. Il nous est facile de nous convaincre

que ces sortes de combats se passent plutôt sur la

forme de l'homme que sur celle des brutes. Obser-

vons les actions, les mouvements et les opérations

(le ces brutes. Ont-ils des combinaisons et des

réflexions pour la destruction ou la conservation de

leur forme corporelle? Ont-elles un culte? Ont-elles

des lois pour se maintenir parmi elles en bonne ou

en mauvaise intelligence? Ne voyons-nous pas au

contraire que tout s'opère chez les brutes par

la pure nature qui les entretient seule pendant

toute leur durée temporelle? Mais les actions du

mineur, ses mouvements, ses opérations, se mon-

trent d'une manière tout opposée a~ celle des brutes,

et la différence de l'une à l'autre est si considérable

qu'il est impossible de la nier. Oui, ce qui part de

l'animal raisonnable est toujours au-dessus de ce qui

vient de l'irraisonnable; et cela, parce que la forme

corporelle de l'homme est susceptible de contenir

trois sortes de vies différentes, ce que je vais faire

concevoir.

La première est la vie de la matière, que nous

appelons instinct ou vie passive, qui est innée dans

la forme de l'animal raisonnable comme dans celle

de l'irraisonnable. La seconde est la vie spirituelle
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démoniaque qui peut s'incorporer dans la vie pas-

sive. La troisième est la vie spirituelle divine qui

préside aux deux premières. Vous ne trouverez.

point la même chose parmi !es brutes; il n'y a chez

elles qu'un être de vie passive, provenu de l'opéra-

tion spirituelle divine de l'axe feu central, qui dirige

journellement son action sur toutes les formes cor-

porelles quelconques de matière apparente consolidée

par cette même opération. C'est par cette action et

cette opération que toutes les formes de matière appa-

rente sont entretenues pendant le cours de leur durée

temporelle fixée par la volonté du Créateur.

Telle est la différence qui subsiste entre les êtres

raisonnables et les êtres irraisonnables, et telle est la

raison par laquelle' les opérations démoniaques atta-

quent plutôt la forrne corporelle de l'homme qu~

celle des brutes. 11 ne faut point de médiateur à ces

brutes pour les remettre dans les principes de leurs

lois naturelles lorsque leur passion pure et simple

les a fait écarter de ces lois par leur propre mou-

vement. Elles n'ont pas besoin de ce médiateur,

puisque leurs dissensions ne viennent point d'un

autre conseil étranger que celui que la nature leur

dicte. (
Voitaila dissertation que je me proposais de faire.

Je voulais vous expliquer le type de la retraite de

Booz dans le désert de Jezanias; et cela m'a fourni

occasion de vous instruire des choses les plus essen-
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tielles et de la plus grande conséquence pour

rhomme de désir.

C'est par cette retraite de Booz que nous devons

comprendre qu'il est au pouvoir du mineur spirituel

divin de se séparer, quand il veut, de la profession et

de la correspondance qu'il a contractées avec le prince

des démons par l'organe de l'intellect démoniaque.
Je n'entrerai point ici dans le détail des différents

types que fait la postérité de Caïn, devant en parier
dans la suite. Je dois d'ailleurs vous donner encore

ici une explication sur le type de la naissance d'A-

bel, ainsi que je pourrai vous en donner quelques

autres quand l'occasion se présentera.
Je vous dirai donc qu'Adam et Eve coopérèrent a

la forme de leur fils Abel par une opération très-

succinte de matière, c'est-à-dire, sans excès de leurs

sens matériels. Ils s'étaient d'ailleurs soumis entiè-

rement au Créateur par une résignation parfaite et

spirituelle. Le Créateur ne put se refuser de corres-

pondre a leur opération, en constituant a la forme

qu'ils avaient opérée un être mineur doué de toute

vertu et sagesse spirituelle divine. Cet être spirituel
devait être le type de la manifestation de la justice
divine a l'avantage des mineurs et a la honte des

démons, ainsi qu'il fut le principal instrument de la

réconciliation d'Adam et d'Eve. Ce type que faisait

Abel en faveur de toute la postérité d'Adam jusqu'à
la On des siècles n'était pas la seule figure spirituelle
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que cet être mineur nous représentait; il servait

encore de type pour l'avantage générât et particu-
lier de tout être spirituel quelconque. De plus, ce

même Abel était un vrai type des mineurs doués de

la grâce divine, que le Créateur ferait naître chez les

hommes, pour être des instruments spirituels de ta,

manifestation de sa justice.
Parmi les mineurs destinés a ces sortes d'opéra-

tions spirituelles, nous considérons premièrement

Enoch, le septième de la prospérité de celui qui a

remplacé Abel, c'est-à-dire de Seth. Il fait, par le

rang de sa naissance, le vrai type de l'esprit divin,

pour l'appui, la conduite et la défense des mineurs

contre la persécution des démons. 11 fait en outre,

par sa mission, ses œuvres et ses opérations, et par
le culte qu'il a professé, le vrai type de l'action di-

recte de l'esprit doublement puissant du Créateur,

qui uevait prescrire aux hommes de ce temps la

conduite qu'ils avaient à tenir pour se préserver
des attaques de leurs ennemis. C'était cette même

conduite qui devait guider les hommes dans leurs

opérations naturelles, temporelles et spirituelles,

et leur servir de base fondamentale pour se perpé-

tuer dans le cérémonial de leur culte d'opération de

correspondance divine.

Examinons donc quel est le culte qu'Enoch pro-

fessa parmi les descendants de Seth. Il est le pre-

mier qui dressa parmi eux un autel de pierre blan-
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che ditrérente de ce que nous appelons marbre.

C'est sur le centre de cet autel qu'Enoch recevait le

fruit de son culte et qu'il s'offrait lui-même en sa-

crifice. C'est Enoch qui a enseigné le premier aux

mineurs spirituels à élever des édifices divins sur leur

base; c'est lui qui a prophétisé la justice du Créa-

teur, qui devait être réversible sur toute la terre en

punition des crimes de la postérité de Caïn et du

reste de celle de Seth qui avait fait jonction avec

celle de Caïn c'est lui qui régla les alliances de la

postérité de Seth, en défendant que les enfants du

Créateur divin se liassent avec les enfants des hom-

mes. (Par tout ce que j'ai dit de la prévarication

d'Adam et du fruit qu'il reçut de son opération,

vous devez concevoir ce que c'est que les enfants

des hommes.) C'est Enoch qui a prophétisé les vrais

élus du Créateur qui devaient nattre de l'Éternel, en

faisant lui-même l'élection de dix sujets pour opérer
le culte divin parmi la postérité de Seth. C'est donc

Enoch qui est le grand type du cérémonial et du

culte divin parmi les hommes passés, ainsi qu'il
l'est encore parmi les hommes d'à présent, ce que
l'on concevra par l'explication de ses opérations

spirituelles divines

Enoch, qui n'est autre chose qu'un esprit saint

sous une forme corporelle de matière apparente,
tint une assemblée spirituelle divine vers la région

septentrionale, en vertu du grand désir et de la
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bonne volonté de ses disciples qu'il avait choisis

parmi la postérité de Seth et d'Enos. H donna a

cette postérité le nom d'enfants du Créateur, et cette

postérité de Seth et d'Enos, étant frappée par la face

des saintes opérations du Créateur, ne put s'empècher

de le nommer le saint homme Enoch, nom qui

signifie dédié, ou dévoué au Créateur. H entreprit

avec le plus grand succès de réformer la conduite

des mineurs qui le reconnaissaient déjà pour un

homme puissant sur toute chose créée. i! les inter-

rogea sur les din'érentes opérations et invocations

jourpalières qu'ils pratiquaient contre la volonté du

Créateur, d'où ils prenaient ma! a propos le nom

d'enfants du Dieu vivant. Les représentations qu'il

leur nt a ce sujet, et même les menaces des jugements

terribles qui devaient arriver en peu dp temps sur

eux, engagèrent ces mineurs a se livrer entièrement

a la conduite, a la discipline et aux instructions du

saint homme Enoch. Il les rassura, les ranermit

dans la foi et dans la pratique des saintes opérations,

qu'ils ne conpaissaient encore que par tes discours

qu'il leur avait tenus dans la première assemblée

faite le jour du Sabbath. Pour cet effet, il fit parmi

eux une élection de dix sujets auxquels il déclara la

volonté du Créateur, et auxquels il prescrivit un céré-

monial et une règle de vie pour pouvoir invoquer

l'Éternel en sainteté. 11 admit ces dix sujets a la

connaissance de ses travaux Listiques Catholiques;
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(on donnera en son lieu l'interprétation précise dè

ces deux mots, qui appartiennent aux sciences spiri-

tuelles divines). 11 leur fit ensuite élever un édiûce

qui n'avait qu'un seul appartement ou enceinte, dans

laquelle se plaçaient ces dix sujets qu'Enoch avait

choisis pour l'assister dans ses saintes opérations.

Il donna à chacun d'eux une lettre initiale des saints

noms de Dieu ce qui formait en tout dix lettres,

atin qu'ils suivissent avec régularité et précision

toutes espèces d'opérations agréables au Créateur et

avantageuses pour les mineurs reconciliés. Après

cette première opération, il les renvoya chacun dans

kur tente ou le quartier qu'il leur avait assigné lui-

même, ainsi que Moïse l'a représenté depuis par le

campement des Lévites autour de l'arche.

Enoch tint cette assemblée d'opérations divines

avec ses dix élus de dix en dix semaines, et leur

transmit dans chaque assemblée une nouvelle lettre

initiale du saint nom de Dieu, de sorte qu'après sept

assemblées chacun d'eux euten son particulier deux

mots puissants avec lesquels il commandait toute

chose créée depuis la surface terrestre jusqu'à ta

surface céleste. Les deux mots consistaient en sept
lettres dont quatre formaient le nom redoutable,

puissant et invisible de l'Éternel, qui gouvernait
Rt soumettait tout être créé dans le corps céleste, et

les trois autres lettres formaient un nom saint, qui

assujétissait et gouvernait tout être créé sur le corps
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terrestre. Ces dix chefs, remis par le secours d'E-

noch dans leurs premières vertus et puissances spi-
rituelles divines, firent, par leurs opérations saintes,

de si grands prodiges, qu'ils ramenèrent à eux plu-

sieurs sujets de leur famille, qu'ils instruisirent les

mineurs vraiment appelés par l'esprit saint dans

les sciences qu'ils possédaient par le pouvoir et

ministère d'Enoch, type de réconciliation du genre

humain.

Le nombre des prosélytes devint en peu de temps

fort considérable, mais ces nouveaux prosélytes ne

se tinrent pas également dans leurs vertus et dans

leurs puissances. Ce qui en pervertit plusieurs, ce fut

la conduite atroce d'un d~s dix chefs admis par

Enoch a la réconciliation divine, qui suscita la dis-

sension parmi les émules et répondit un air de mé-

pris sur les instructions qu'ils avaient reçues d'Enoch.

Cet esprit de révolte augmenta si fort parmi les

nouveaux appelés qu'ils se livrèrent entièrement à

l'abandon du Créateur et a la jouissance de la ma-

tière sous la conduite du chef prévaricateur. M ne

resta donc plus que le nombre de neuf sur la terre.

Ces neuf justes se replièrent sur les forces et sur les

connaissances qu'ils avaient reçues du saint homme

Enoch, et le prièrent de s'assembler encore une fois

avec eux, pour remplacer celui de leurs frères que

le démon leur avait ravi.

Enoch, sensible à leurs prières, fit avec les neuf
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justes une assemblée dans laquelle il leur commu-

niqua entièrement son secret C'est là qu'il fit son

élection particulière pour remplacer le prévarica-

teur mais il ajouta que celui qu'il avait choisi à

cette fin, n'entrerait en vertu et puissance divine

qu'après qu'eux-mêmes auraient fait l'expiation de

leurs péchés pendant leur vie temporelle~ et que la

justice divine aurait sévi contre les criminels. Le

cœur de ces neuf justes fut si fort saisi qu'ils restè-

rent dans une espèce d'anéantissement ou d'assou-

pissement qui dura environ une heure. Pendant ce

temps, Enoch fit son invocation au Créateur en

faveur de ces neuf disciples, qui virent alors, dans

la situation où ils se trouvèrent, tous les fléaux dont

le Créateur devait se servir pour frapper la terre ett

le reste de ses habitants. L'effroi que ces neuf justes
<'n conçurent, les fit revenir de leur abattement ils

poussèrent un grand cri en regardant Enoch, et lui

dirent « Comment se peut-il, maMre, que tout ce que
nous venons de voir doive arriver sur cette terre ?

Ne pourriez-vous pas calmer par vos prières la cour-

roux de celui qui vous a envoyé parmi nous, et

retirer les fléaux qu'il se propose de lancer sur lu

terre et sur ses habitants? La vision que nous avons

eu n'est point fausse le Créateur est juste, et vous

êtes saint, fort et invincible. »

Enoch leur répondit « Qui vous a donc instruit

de moi? Soyez tous un seul homme, vous serez éga-
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lement saints. Soyez tous une même loi, vous serez

tous forts. Soyez tous sous la même règle de vie, que

que je vous ai prescrite, et vous serez éternellement

mineurs spirituels invincibles. Telle est la volonté

du Père et de son Saint Esprit sur son Mis. Soyez

tous fils du Tout-puissant ici-bas, et vous saurez que
celui que vous avez nommé Enoch est l'esprit du

Père qui est en haut. »

A peine Enoch eut-il fini de parler et béni les neuf

disciples, qu'une nuée ennammée descendit du ciel

et l'enleva rapidement pour porter cet esprit saint a

sa destination. Ses disciples qui le perdirent de vue

se lamentèrent et dirent « Qu'allons-nous devenir,

u Éternel, sans l'assistance de notre maître Enoch

Pourquoi le ravis-tu du sein de ses frères et de ses

disciples? Si la terre est coupable, en quoi nous,

hommes corporels, devons nous être responsables,

si ce n'est du sang matériel que nous avons reçu

d'elle, et que nous abandonnons ta sainte justice?

Exauce, Seigneur, nos vœux, et prends pitié de tes

fils et de tes serviteurs. »

EttocA devait être par la suite un nouveau type
de la volonté du Créateur, ainsi que l'on a vu qu'il

y en avait eu plusieurs se succédant depuis les

temps passés jusqu'à ce jour. Le premier principe

de la religion spirituelle divine, qu'il avait établie

parmi la postérité de Seth, fut conservé et remis en

vigueur par la puissance de Noé qui, lui-même, est
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encore un type d'élection spirituelle pour la recon-

ciliation générale et particulière ce que nous ver-

rons clairement lorsque nous examinerons son

entrée dans l'arche avec les différentes espèces d'a-

nimaux le repos et la sérénité de cette même arche

pendant le déluge; les instructions spirituelles que

Noé donne ses fils légitimes; enfin toute la con-

duite qu'il tint pour préserver ceux qui lui étaient

confiés du fléau terrible dont Dieu se servit pour
exterminer la terre et tous ses habitants.

Sans entrer dans le détail de la conduite particu-

lière d'Enoch envers ses disciples et de son élection

secrète, il suffit d'observer ce qui vient d'être dit

pour voir clairement que le vrai Messias a toujours

été avec les enfants de Dieu, mais toutefois inconnu.

l.'on trouvera aussi dans cette même explication

l'interprétation de ce qu'a voulu dire le prophète

Daniel, lorsqu'il pense emblèmatiquement dans une

de ses prophéties, de la captivité d'Israël, par le nom-

bre de soixante et dix semaines, qui furent converties

en soixante et dix années de servitude sous Nabu-

chodonosor, prophétie qui fut confirmée par l'escla-

vage des Israléites et dont ils furent délivrés par les

puissantes opérations de Zorobabel, après les soixante

et dix années de servitude a laquelle le Créateur les

avait condamnés, pour les fautes qu'ils avaient com-

mises contre lui et contre leurs frères.

Mais ce n'est point seulement par l'avènement
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d'Enoch, dont j'ai commencé d'expliquer le type, que
nous trouvons des preuves de la présence du Christ

parmi les enfants de Dieu. Abel, qui avait fait le type
des mineurs préposés pour la manifestation de la

justice divine, faisait aussi le véritable type du Mes-

sias. Nous reconnaissons cette vérité par les opéra-
tions de tous les mineurs élus qui ont exercé leurs

puissances et leurs vertus spirituelles parmi les

hommes des siècles passés, et qui les opèrent encore

parmi les hommes d'aujourd'hui. Ces mineurs élus

depuis Abel et ËMocA sont Noé, Jtf~AM~c~ Jo~pA.

~fofM, David, Salomon, Zorobabel et le Messias. Tous

ces sujets préposés pour la manifestation de la

gloire divine, font le nombre complet denaire spiri-
tuel divin, duquel toute chose, tant spirituelle que
matérielle est provenue, ainsi que je t'expliquerai

par la suite lorsque je parlerai des types et des épo-

ques survenues au corps général et particulier, de

même qu'aux mineurs dont je viens de faire men

tion. Ce sera en effet dans ces explications que vous

pourrez vous convaincre de la vérité de ce que j'ai
dit par l'égalité, la similitude et le rapport des opé-
rations de ces mineurs avec tes opérations d'Abel,

ce qui vous fera connaître clairement qu'Abel a-

fait la véritable figure des opérations du Christ; de

même que vous avez vu Caïn figurer véritablement

tes opérations du prince des démons.

En effet, Caïn, par le meurtrede son frère Abel, nous
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représente clairement la rage des démons, qui ont

~uré de dissoudre et de détruire toute espèce de

création; et cela, en se servant des hommes eux-mè-

mes, dans lesquels ils insinuent une multitude de

passions matérielles qu'ils savent être conformes a

la faiblesse des sens de la vie matérielle et spiri-

tuelle; et, par le moyen de ces insinuations, ils opè-
rent chez les mineurs des actions opposées les unes

aux autres, et les entretiennent par ta dans la con-

fusion.

Aussi voyons-nous qu'il n'y a pas, parmi les hom-

mes de matière, deux pensées, deux actions, deux

opérations qui puissent s'accorder. L'acharnement

des démons a semer les dissensions parmi les

hommes ne tend qu'a leur faire naître des pensées

démesurées d'orgueil et d'ambition, afin que les

hommes vivent continuellement dans une discorde

spirituelle, et qu'ils ne connaissent pas le motif et la

cause du trouble et des peines auxquelles ils sont

condamnés, et qu'ils perdent entièrement l'idée du

cutte qu'ils devaient rendre au Créateur.

Voilà les abominations qui ont été figurées par te

crime de Caïn. Abel était véritablement son frère tem-

porel, étant issus tous deux du même homme, mais

il n'y avait aucune comparaison a faire entre les opé-

rations qui avaient coopéré à la formation de l'un et

et de l'autre. La forme de Caïn avait été conçue dans

l'excès de la volupté des sens de la matière, et nous
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retraçait sensiblement la prévarication du premier
homme. Celle d'Abel au contraire fut conçue sans

excès des sens matériels et avec toute la pureté des

lois de la nature aussi cette forme était plutôt spi-
rituelle que matérielle, et c'est par cette conception

spirituelle que nous regardons la forme d'Abel

comme une vraie figure de la forme du Christ, pro-

venue spirituellement d'une forme ordinaire, sans le

secours d'opérations physiques matérielles et sans

la participation des sens de la matière.

D'un autre côté, cette formation corporelle du

Christ nous retrace l'incorporation matérielle du

premier homme, qui, après sa prévarication, fut

dépouillé de son corps de gloire, et en prit lui-même

un de matière grossière en se précipitant dans les

entrailles de la terre. Car, avant que cet esprit divin

doublement puissant et supérieur a tout être émané,

vint opérer la justice divine parmi les hommes, il

habitait le cercle pur et glorieux de l'immensité

divine. Mais lorsqu'il fut député par le Créateur, il

quitta cette demeure spirituelle pour venir se ren-

fermer dans le sein d'une fille vierge. Or l'absence

que fait ce mineur Christ de son véritable séjour ne

nous rappelle-t elle pas l'expulsion du premier

homme de son corps de gloire? L'entrée de ce

majeur spirituel, ou verbe du Créateur, dans le corps

d'une fille vierge, ne nous rappelle-t-elle pas claire-

ment l'entrée du premier mineur dans les abîmes de
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la terre, pour se revètir d'un corps de matière? Les

différentes peines et les révolutions qu'éprouve le

corps de cette fille vierge dans la grossesse et l'en-

fantement, sont la figure de la sujétion et des révo-

lutions spirituelles démoniaques que le corps générât

terrestre endurera et est obligé d'endurer relative-

ment à la prévarication d'Adam.

Dieu, ayant alors maudit la terre et l'ayant livrée

a de rigoureux patiments, les persécutions que les

différentes nations ont faites au corps de la vierge

et à son fruit, nous représentent celles que les dé-

mons des différentes régions ont faites et font au

corps généra! terrestre et particulier, de même

qu'aux mineurs qui y sont contenus.

La défaite du corps de Christ, détruit par la main

des hommes, nous prouve bien aussi que les dé-

mons ont pouvoir sur les formes corporelles de ma-

tière apparente; mais il faut sa voir que ces mêmes

démons ne peuvent empêcher la réintégration des

substances spiritueuses qui composent les for-

mes, ces substances n'étant point provenues d'eux.

lis peuvent bien aussi détruire la forme particu-

lière, mais non la forme générale terrestre, qui ne

doit finir qu'au temps prescrit et limité par le Créa-

teur.

La défaite de l'individu corporel de Christ, opérée

par les hommes en présence des deux femmes, Marie

de Xébédée et Marie Madeleine, avait été iigurée par
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ie meurtre commis par Caïn sur sou frère Abel en

présence de ses deux sœurs. Les deux femmes que

je viens de nommer, suivirent le Christ dans toutes

ses opérations spirituelles divines, ainsi que les deux

sœurs de Caïn avaient suivi leur frère dans toutes

ses opérations démoniaques.

Ce ne sont pas là les seuls rapports que nous

puissions reconnaitre entre les opérations du Christ

et les opérations des premiers mineurs. Nous ne

pouvons ignorer que le sang qui a coulé du corps

du juste Abel ne soit le type et la ressemblance cer-

taine de celui que le Christ devait répandre, et qu'il

a en'ectivcmcnt répandu. Ce sang d'Abe!, répandu sur

la terre, est le véritable type et la réaction de l'action

de la grâce divine, qui a fait paix et miséricorde a la.

terre et a ses habitants. C'était également le type de

t'aHiauce que te Créateur devait faire avec sa créa-

ture après sa réconciliation, ainsi que nous avons

vu le premier homme rentrer en grâce auprès du

Créateur immédiatement après le sacrifice d'Abel.

Ceci n'a-t-il pas été répété clairement par la circon-

cision d'Abraham, par laquelle ce père de multitude

obtint sa réconciliation parfaite auprès du Créateur,

et ce fut par t'cnusion (le son sang que ce patriarche

connut l'alliance queFKterne! faisait avec lui? N'est-

il donc pas sensible que rctfusion du sang de Christ

est la confirmation de tous ces types qui ont pré-

cédés, puisque !'en'usion de ce sang, en faisant
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trembler ta terre, fit ressentir il toute la nature "a

réconciliation et l'alliance que le Créateur faisait

avec elle'et avec ses habitants?

Pu.isque j'ai commencé a vous parler des événe-

ments qui ont accompagne les opérations du Christ,

en vous expliquant le tremblement de terre qui

arriva pour lors, vous pourriez aussi me demander

l'explication de l'obscurcissement du soleil qui arriva

dans le même temps. Je vous dirai que l'éclipse qui

arriva dans la partie céleste est le type réel du fléau

survenu aux esprits démoniaques que le Christ, par

son op4rati')n, réduisit plus bas qu'ils ne l'étaient

dans leur privation de puissance contre la création

générale et particulière. Cette éclipse rappelait en

outre les ténèbres de l'ignorance, où les Hébreux se

trouvèrent plongés lorsqu'ils eurent éclipsé de leur

mémoire les saints noms divins qui conduisaient

auparavant toutes leurs opérations naturelles, tem-

porelles, spirituelles et divines. Elle Ogurait aussi

l'aveuglement t des incrédules, qui restent et reste-

ront jusqu'à la fin des siècles dans la privation de

la lumière divine.

Cette éclipse ferait enfin le véritable type de la

matière générale, qui s'éclipsera entièrement à la fin

des temps, et s'effacera de la présence de l'homme

comme un tableau s'efface de l'imagination du

peintre. Par cette dernière comparaison vous pouvez

entendre que le principe de la matière du corps géné-
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ral n'est autre chose pour le Créateur qu'un tableau

spirituel conçu dans son imagination. Ainsi, dans ce

tableau spirituel était compris tout être corporel,

mais toutefois sans substance de matière. Ce tableau

contenait principalement le mineur spirituel qui

devait contribuer à la formation des corps.

Si j'ai expliqué, médirez-vous, l'éclipse considérable

arrivée lors de la mort du Christ, je peux bien aussi

vous expliquer quel est le type de la rupture du voile,

qui arriva dans le mèmetemps. J'y consens dans l'es-

pérance que cela vous sera profitable selon votre bon

désir, je vous dirai donc que votre rupture du voile

du temple est un type considérable pour l'avantage

du mineur spirituel qui aura le bonheur d'être com-

pris au rang de ceux que le Créateur récompensera

de sa plus grande gloire spirituelle divine. Ce voile

déchiré est le véritable type de la délivrance du

mineur privé de la présence du Créateur. Il explique

la réintégration de la matière apparente qui voile et

sépare tout être mineur de la connaissance parfaite
de toutes les œuvres considérables qu'opère à chaque
instant le Créateur pour sa plus grande gloire. Il

explique le déchirement et la descente des sept

cieux planétaires, qui voilent, par leur corps de

matière, aux mineurs spirituels la grande lumière

divine qui règne dans le cercle céleste. Il explique
encore la rupture de celui qui cachait et voilait

h la plus grande partie des mineurs la con-
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naissance des œuvres que le Créateur opère pour

sa plus grande justice en faveur de sa créature.

Moïse nous a fait concevoir clairement cette der-

nière figure en donnant aux Hébreux la connais-

sance de la loi divine, qu'il leur récita la face couverte

d'un voile rouge. Ce voile rouge, qui cachait au

peuple la face de Moïse et les tables sur lesquelles

étaient écrites l'intention et la volonté du Créateur.

représentant très-parfaitement les esprits pervers

qui servent de voile scandaleux à tous les mineurs

qui ont fait fonction avec eux. La couleur rouge de

ce voile représente l'insinuation de l'intellect démo-

niaque dans les principaux sens de la forme du

mineur, qui le prive de toute communication des

sens spirituels divins, et le rend incapable de retenir

aucune impression spirituelle, soit par type, soit par

mystère, soit même en nature pure et simple spiri-
tuelle. La face de Moïse voilée annonçait l'état de

privation des connaissances divines où Israël allait,

être réduit par les alliances, que Moïse voyait que le

peuple allait faire avec le prince des démons, et

l'ignorance où ce peuple allait tomber, du type spi-
rituel que Moïse opérait devant lui.

C'est par ses alliances criminelles que les Hébreux

sont appelés depuis les enfants des ténèbres et

enfants du sang de la matière, et qu'ils ont été rem-

placés par ceux que l'on appelle enfants de la grâce
divine. Mais ces nouveaux enfants doivent bien



TRAITÉ118

prendre i~arde de s'endormir sur la grâce qu'ils pos-

sèdent au préjudice du peuple Hébreu la réproba-

tion de c~ peuple n'était qu'un type frappant de la

réalité d'un fait qui doit survenir un jour a la face

de l'univers et dont je parlerai dans l'explication des

révolutions dernières qui surviendront a la créature

vers la fin de toute durée.

Je me suis assez étendu sur l'explication des types

de Caïn et d'Abet; je vais maintenant vous parler

de la postérité subséquente d'Adam. J'ai montré

comment Adam avait été parfaitement réconcilié par

le moyen d'Abe). Vous concevez aisément que, sans

cette réconcitiation, la nature umvcrsette, généra!e

et particulière, n'existerait pas de la manière dont

elle existe aujourd'hui, quoique te temps de sa

durée eut été le même. Mais comme le Créateur avait

mis dans Abel tous les dons nécessaires pour opérer,

dans toute son étendue, la manifestation de!agtoire

divine a t'avantage de la créature et a la honte des

démons, il fallait, après la mort d'Abe!, que tous ces

dons fussent réversibles sur un autre mineur. Les

décrets du Créateur s'opèrent et s'opéreront toujours

avec une immutabilité irrévocable. Adam conçut

donc, au gré du Créateur, une troisième postérité,

qu'i! nomma Seth, qui veut dire admis a la postérité

de Dieu. Ce fut cet être mineur spirituel qui hérita

de tous !es dons puissants qu'avait possèdes Abet,

parce qu'Abat ne devait être qu'un type simple de
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réconciliation spirituelle; au lieu que Seth avait, non

seulement ce même type a opérer, mais encore celui

'de la stabilité des lois de la nature, du cours de ses

différentes révolutions et des événements temporels

qui se passeront chez elle, au moment où elle s'effa-

cera des yeux de celui qui l'a fait naitre dans son

imagination divine.

Pour cet effet, le Créateur instruisit lui-même par )

la voie de son envoyé spirituel IIéli, le bienheureux

homme Seth des secrets ressorts spirituels divins

qui contenaient et dirigeaient toute la nature, tant

matérielle que spirituelle. Il reçut immédiatement du

Créateur, par l'esprit, toute connaissance des lois im-

muables de l'Eternel, et apprit par là que toute loi

de création temporelle et toute action divine étaient

fondées sur différents nombres. Il apprit par c<'

même Héli que tout nombre était coéternel avec le

Créateur, et que c'était par ces différents nombres

que le Créateur formait toute figure, toutes ses con-

ventions de création, <'t toutes ses conventions avec

sa créature. Pour que vous ne doutiez pas de cette

vérité, je vous donnerai la connaissance des nombres

coétcrnels qui sont innés dans le Créateur.

Vous savez sans doute que tous les sages passés et

présents ont toujours regardé !<' nombre dénaire

comme respectable a tous égards. Les sages n'ont

eu et n'ont encore tant de respect pour ce nombre

denaire que parce qu'ils ont appris a en connattre la
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force par leur persévérance dans leurs opérations

spirituelles divines, par le moyen desquelles ils ont

obtenu les mêmes dons qui avaient été donnés à Seth..

Ces sages n'ont point obtenu ces dons pour leur pos-

térité charnelle, la plupart n'en ayant point eu, quoi-

qu'il fussent unis à des mineurs féminins selon la

volonté du Créateur; mais ils n'employaient ces

dons qu'a l'éducation et l'instruction des enfants spi-

rituels que le Créateur leur assignait, pour les dis-

poser par là a devenir des instruments de la mani-

festation de la gloire divine.

C'est parmi cette postérité spirituelle qu'ils ont

perpétué la connaissance de ce fameux nombre d<

naire, dans lequel toute espèce de nombre de création

était contenu, et d'où ils eurent la faculté de tirer

tous les nombres terrestres, mineurs, majeurs et su-

périeurs qui y étaient innés, ainsi qu'il a été ensei-

gné au bienheureux homme Seth, et qu'il m'a été dit

de l'enseigner a l'homme de désir. Je vous répondrai

donc, selon que je le tiens de ceux qui ont été char-

gés de me le montrer, que le nombre denaire remplit

les quatre nombres de puissance divine. Je place de-

vant vous I' nombre denairc en quatre figures dif-

férentes de caractères d'arithmétique i, 2, 3, 4.

Additionnez ces quatre caractères en cette manière

/OM<3, 3 et 3 /b~ 6, 6 font vous trou-

verez votre nombre denaire, qui est la grande et

première puissance divine, dans laquelle les trois
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autres nombres sont contenus, ainsi que vous pou-

vez le voir par les additions suivantes 3 et 4 pro-

duisent le nombre 7 qui fait la seconde puissance du

créateur ;i et2font3,3et3font~ix, voilà la troisième

puissance du Créateur; enfin additionnez i et 3 et

vous aurez 4 et c'est le nombre quaternaire qui ter-

mine et conclut les quatre puissances divines du Créa-

teur contenues dans son nombre coéternel c~Ma~'f.

11convient, pour votre plus grande instruction, que

je vous donne l'application de ces quatre nombres,

afin que vous puissiez connaître a quel usage cha-

cun d'eux a été employé par le Créateur pour la créa-

tion universelle, générale et particulière. Je vous dirai

donc que le nombre denairc est un nombre indivi-

sible ou qui ne peut soufTiir aucune division. C'est

lui qui complète, divise et subdivise tout être de

nombre inné dans le temple universel, généra! et

particulier, corporel, animal, spirituel, divin. C'est

pourquoi ce fameux nombre a toujours été regardé

par les sages comme le nombre unique et représen-

tant la quati iple essence divine, et, en conséquence,

comme très-respectable de tout être spirituel pro-
venu de ce nombre. C'est aussi pourquoi ce nombre

ne peut être opéré que par le Créateur, et non par
aucun ètre spirituel doublement puissant, simple et

mineur, et a cette considération nul sage n'a fait

usage de ce nombre, le réservant toujours, par res-

pect, à la divinité.
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Voilà quel est l'emploi du nombre denaire ou de

la première puissance divine, que l'on figure ainsi

10 ou (t) et c'est par ce nombre que l'imagination

pensante divine a conçu la création spirituelle di-

vine, temporeïïe. Passons au nombre septénaire.
Le nombre septénaire, qui est sorti du nombre ab-

solu denaire, est !e nombre plus que parfait que le

Créateur employa pour l'émancipation de tout es-

prit hors de son immensité divine. La classe d'es-

prits septenaires devait servir de premier agent et de

cause certaine, pour contribuer a opérer tout espèce

de mouvement dans les formes créées dans le cercle

universcl. Qu'observons-nous dans toutes ces formes?

Du sonore, du mouvement, de l'action et de la réac-

tion. Toutes ces différentes quatités et propriétés des

formes ne nous seraient pas sensibles, si ces formes

n'avaient en elles un être inné que nous appelons

particule du feu incréé excentral, qui les rend sus-

ceptibles de toutes les actions que nous observons en

elles.

Mais toutes ces actions et ces mouvements des

formes matérielles ne peuvent pas provenir de ce

seul principe inné, et ce principe ou cette particule de

feu incréé ne produirait jamais rien dans les forrnes

corporelles, s'il n'était réactionné par une cause prin-

cipale et supérieure qui l'opère et le rend propre au

mouvement et a l'entretien de ces mêmes formes. Cette

cause supérieure, ainsi que nous le voyons, n'est autre
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chose que ces agents septenaires spirituels divins,

qui président comme chefs aux différentes actions et

aux différents mouvements de tous les corps aux-

quels ils font opérer leurs pensées et leur volonté

selon qu'ils les ont conçues. Ceci nous est figuré

réellement par ce qui a été enseigné précédemment,

que la forme corporelle humaine était l'organe de

l'âme du mineur, et l'on ne peut mieux concevoir

les facultés et le pouvoir de ces agents septenaires

sur les êtres corporels, que par les différentes opéra-

tions que les mineurs mêmes produisent par leurs

actions sur leurs propres l'ormes, et qui se passent

aux yeux de leurs semblables. Voila quelle est la

vertu et la faculté puissante du nombre septénaire,

son émanation du nombre denaire, et l'emploi que
le Créateur en a fait pour l'émancipation des esprits

formés a sa ressemblance et ce nombre est ~< ~coM~'

JpMt~~MCCde la Divinité.

La troisième puissance divine ou le nombre sé-

naire est également émané du fameux nombre de-

naire. Ce nombre sénaire n'est pas aussi parfait ni

aussi puissant en vertu spirituelle que le nombre

septenaire, et cela parce que le nombre sénaire peut
se diviser en deux parties égales ou deux fois

trois, ce qui ne se peut pas faire sur le nombre sep-
tenaire sans le détruire et le dénaturer. Le nombre

sénaire est celui par lequel le Créateur fit sortir de

sa pensée toutes les espèces d'images de formes cor~.
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porelles apparentes qui subsistent dans le cercle uni-

versel. La Genèse n'enseigne-t-elle pas que Dieu a

tout créé en six jours ? H ne faut pas croire parlà que
la Genèse ait voulu borner la puissance de la Divinité

en lui limitant un temps, soit de six jours, soit de six

années. Le Créateur est un pur esprit supérieur au

temps et à la durée successive, -nais il peut avoir

opéré six pensées divines pour la création universelle,

et ce nombre six appartient effectivement à la créa-

tion de toute forme de matière apparente. Par ce

même nombre, le Créateur fait sentir a sa créature,

tant spirituelle que temporelle, la durée de temps que
doit subsister la création universelle. Voilà quelle

sont la vertu du nombre sénaire et l'emploi que le

Créateur en a fait. C'est par là que les sages ont ac-

quis la connaissance du principe des formes et des

bornes que le Créateur a mis a la durée de leur

cours; c'est encore là que nous apprenons que tout

être corporel se réintégrera dans son premier principe

d'émanation par le même nombre qui l'a produit.

Venons au nombre quaternaire ou à la quatrième

puissance du Créateur.

Le nombre quaternaire, qui est celui qui complète

la quatriple essence divine, est infiniment plus par-
fait et plus considérable que le nombre sénairej

parce que c'est lui qui contribue à la perfection des

formes prises dans la matière indifférente, parce

qu'il donne le mouvement et l'action à la forme cor-
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porelle, et parce qu'il.préside à tout être créé comme

étant le principal nombre d'où tout est provenu. Ainsi

nous l'appelons nombre devenu puissant du Créa-

teur, comme contenant en lui toute espèce de nombre

de création divine, spirituelle et terrestre, ainsi que

je vous l'ai fait comprendre par les différentes addi-

tions des quatre caractères qui composent ce nombre

quaternaire, et par l'addition totale de ces mineurs,

caractères que vous a rendus le nombre denaire.

C'est par ces différentes additions que sont dési-

signées les différentes facultés et les différentes puis-
sances que l'homme a reçues du Créateur. C'est

pourquoi c'est dans le nombre quaternaire que
l'homme doit apprendre à connaître tous les nombres

de puissances spirituelles qui sont innées en lui,

puisqu'il a eu le malheur d'être privé de ces connais-

sances. Le nombre quaternaire enfin est celui dont

le Créateur s'est servi pour l'émanation et l'éman-

cipation de l'homme ou du mineur spirituel ce qui
fait que l'Ame est appelée vie éternelle ou impassivp,
ainsi que je vais vous le faire comprendre.

Vous devez savoir qnc la figure triangulaire a tou-

jours été regardée comme très importante parmi
tous les sages des différentes nations. Adam, Enoch,

Noé, 3ftM~ Sa/MMO~, Christ ont fait un grand

usage de cette figure dans leurs travaux. Nous

voyons qu'aujourd'hui même on observe avec soin

de placer ce triangle sur nos hôtels, au sommet ~t
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au frontispice des bâtiments. Je demande si cette

figure peut être le fruit de l'imagination du construc-

teur ? Cela n'est pas possible puisqu'elle existe avant

lui et qu'elle est en nature sur notre propre corps.

On ne peut pas croire non plus que ce triangle soit

la figure de la Trinité, quoique l'on donne aux trois

angles d'un triangle équilatéral les noms de Père, de

Fils et de Saint-Esprit) parce qu'enfin la Trinité ne

peut être figurée par aucune forme sensible aux yeux

de la matière. Cette figure ne représente donc autre

chose que tes trois essences spiritueuses qui ont coo-

péré à la forme générale terrestre dont voici la figure

L'angle inférieur représente le Mercure; l'angle

vers le midi représente le Soufre, et l'angle vers le

nord représente le Se!: Or, ce n'est que la jonction du

principe spirituel ou du nombre quaternaire a ces

trois essences qui leur a donné une liaison intime, et

leur a fait prendre une seule figure et une seule

forme, qui représente véritablement le corps géné-

ral terrestre divisé en trois parties Ouest, j~Vo~ et

Sud.

Voilà comment, par la jonction du nombre i avec

le nombre 3, nous démontrons la grande puissance

du nombre quaternaire qui comp!éte parfaitement

la quatriple essence divine. C'est du centre de ce

triangle que les trois pointes angulaires émanent.

Ce centre est composé de quatre lettres; nous voyons

donc bien clairement que tout être de création est
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soumis et provient de la quatriple essence divine, et

que l'esprit mineur, par son émanation quaternaire,

porte réellement le nom de cette quatriple essence.

Telles sont les sublimes instructions spirituelles

que Seth reçut du Créateur par la voie de son député

Hély. C'est par là qu'il acquit toute puissance et

l'entière connaissance des opéra'ions divines, et non

point, comme on l'a dit. qu'il ait été instruit dans

toutes les sciences spirituelles et naturelles par la

voie de son père Adam. Cela ne se pouvait absolu-

ment point, puisque Adam, par sa prévarication, fut

dépouillé de toute puissance spirituelle, et qu'il

n'obtint même après sa prévarication qu'une simple

puissance mineure, qu'il ne pouvait encore trans-

mettre de son chef, mais seulement par l'autorité

suprême de la divinité, Adam n'a pu communiquer

S~A que le pénible cérémonial qu'il avait appris à

connaître par un Ion,? travail de corps, d'âme et

d'esprit, et non jamais les fruits spirituels provenus
de ses opérations temporelles spirituelles.

Adam, dans son premier état de justice, comme je
viens de le faire entendre, reçut véritablement de

l'esprit divin toutes les sciences et toutes les con-

naissances spirituelles; c'est-à-dire la route certaine

et un plan, exact de toutes les opérations spirituelles
divines pour lesquelles il avait été émané; mais

ayant fait un usa~e criminel de ses pouvoirs, le

Créateur les lui retira aussitôt et laissa ce malheu-
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reux Adam, même après sa réconciliation, suscep-
tible d'être homme d'erreur dans toutes ses opéra-
tions humaines, spirituelles et temporelles, ce qui
arrive a l'homme toutes les fois qu'il n'opère qu'en
vertu de ces trois puissances ternaires qui sont

Puissances aérienne, ~rr~<r~ et /bM~M~M~. t! est dan-

gereux à l'homme de désir d'user de ces trois puis-
sances dans quelqu'ppération que ce soit, sans au

préalable avoir obtenu du Créateur la puissance

quaternaire qui nous est retirée par la prévarication

d'iw; et c'est le défaut de cette puissance quater-
naire qui nous fait sentir que l'homme, depuis la

prévarication d'Adam, est homme d'erreur; et c'est

le défaut de cette puissance quaternaire qui nous

fait encore sentir que l'homme est véritablement

en privation spirituelle divine. H est vrai que

l'homme peut sortir quelquefois de cette privation

pendant la durée de son cours temporel, mais ce n'est

jamais pour longtemps, le Créateur, qui est immua-

ble, ayant dit expressément a son homme reconcilié

que nulle connaissance des sciences divines ne lui

serait rendue qu'après qu'il l'aurait gagnée par ses

travaux qui lui furent prescrits pour la seconde fois.

C'est depuis cette époque que l'homme est ignorant

et borné ce qui ne lui serait point arrivé, s'il eût

dirigé sa puissance quaternaire selon les instructions

du Créateur.

Outre les types frappants que Seth avait faits de
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!a réconcitiatton spirituelle et de la stabilité des lois

de la nature, il faisait encore véritablement celui de

la miséricorde divine, puisqu'il remplaça Abel, puis.

qu'il pria pour la grâce de son frère Gain, qu'il

parait avoir obtenu, soit par l'expiation que Cain

fit de son crime par le genre de mort dont il fut

frappé, soit par la pénitence que fit Booz du crime

involontaire qu'il avait commis sur la forme de ce

même Caïn. Vous ne devez pas douter que ces deux

mineurs n'aient obtenu miséricorde du Créateur,

par la vertu et sainteté du bienheureux homme Seth.

Si vous me demandez quelle est la preuve physique

qui peut vous porter à croire que ce que je dis à ce

sujet soit certain, je vous répondrai que, lorsque
vous aurez eu le bonheur de connaître le genre de

travail de Seth, celui que_les sages ont opéré après

lui, ainsi que les travaux de Moïse et du Christ,

vous ne me ferez plus de pareilles questions. Si vous

aviez été en société avec ces sages célèbres, vous

vous garderiez de parler de la sorte. Vous vous se-

riez contenté d'admirer leurs faits, sans chercher a

entendre ce qu'ils disaient, car il vous eût été aussi

difficile de comprendre leurs questions et leurs

discours, que ieura faits qui s'opéraient en nature

devant ceux qui étaient présents.
Ce respectable Seth, comme postérité de Dieu par

sa naissance, fut chargé d'instruire ses descendants

du culte divin. Il transmit & son fils Enos, qui veut
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dire faible mortel, toute cérémonie d'opération di-

vine, spirituelle et terrestre, céleste, aquatique et

fougueuse; il lui recommanda, sous les peines les

plus terribles, de ne point abuser des connaissances

qu'il lui avait confiées par F É terne!, de même que
des fruits provenus de ses travaux spirituels; il

lui défendit, entre autres choses, toute liaison avec

les profanes, ou les enfants des hommes c'est-à-dire

les fUles concubines de la postérité de Cain et que
cette race fut jamais unie avec les enfants de Dïeu

qui étaient la postérité de Seth. C'était dans cette

postérité que le Créateur devait faire naître les mi-

neurs préposés pour la manifestation de sa gloire,

ainsi que je l'ai déj~ fait voir par le peu que j'ai

rapporté touchant l'élection d'Enoch; et ainsi que

je le ferai concevoir plus clairement par l'énuméra-

tion de tous les mineurs élus. Vous y verrez que

cette postérité de Seth et de son fils Enos ne tarda

pas a se corrompre par ses alliances avec la postérité

de Caïn, et qu'elle déchut par là de toutes les con-

naissances spirituelles divines, que Seth lui avait

communiquées. Cette postérité d'Enos subsista ainsi

dans l'abomination jusqu'à la septième génération

d'où provient le patriarche Enoch, dont j'ai parlé

déjà, comme je viens de vous le dire, et dont je
vais traiter le type plus amplement.

Voilà ce que j'ai d'intéressant à vous dire sur le

type de Seth, ne croyant point devoir entrer dans
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les détails des évènements particuliers qui lui sont

arrivés et a sa postérité, évènements qui ne sont

d'aucune utilité pour les choses que vous devez dé-

sirer.

E~ocA prit naissance dans la postérité de Seth et

eut pour père Jared ou ~r~qui veut dire homme

illuminé par Dieu. Ce père donna à son fils le nom

de Deliacim, qui signifie r~Mrr~tOM ~~n~
dans la ~~t~ Seth, et il le surnomma Enoch

avec un E et non avec un H. Ce nom d'Enoch

signifie dédicace. Tous ces noms et le type qui a

fait Jared dans la postérité de Seth ou d'Ënos, étaient

une vraie figure du passé, du présent et de l'avenir.

Jared était un homme juste devant le Créateur; il

était plus puissant en vertu divine que les autres

patriarches, par la force du culte divin qu'il exerçait

pour l'expiation des crimes de la postérité d'Ënos.

Les !umièrcs qu'il recevait journeHemcnt de l'esprit

divin, le préparaient a être le précurseur d'un être

juste qu'il savait par l'esprit devoir émaner de lui

par l'esprit. C'était ce même esprit qui lui enseigna
le type merveilleux que son fils Enoch devait faire

de l'esprit divin, et de l'action même de la divinité,

pour la conduite et la défense des mineurs contre les

attaques de leurs ennemis, ainsi que nous l'avons

déjà dit précédemment en. parlant de l'élection d'E-

noch.

J~v~ apprit enfin par l'esprit les œuvres puis-
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santes et spirituelles que son fils Enoch devait opérer

et qu'il a réellement opérées parmi la postérité de

Caïn et de Seth et la postérité femelle d'Adam, qui

forment les trois nations habitant sur la surface

de la terre. Je ne passerai pas ce dernier point

sans vous faire observer que la convention des

hommes a distingué îsmaël, Israël, les Chrétiens et

les Idolâtres ou les incrédules, qui, sous prétexte
d'honorer et d'élever la Divinité, ne connaissent

d'autre Dieu que la matière mais, dès que cette di-

vision en quatre parties ne provient que de la con

vention des hommes sans la participation divine,

elle ne peut être que fausse et trompeuse, pour les

raisons qui vont suivre.

Adam, qui n'était émancipé de la circonférence

divine que pour être le roi de la terre et pour avoir

u ne postérité de Dieu, ne devait, par sa première na-

ture d'esprit, participer à aucune division de cette

même terre. Mais étant devenu homme de matière

par sa prévarication, il eut parmi sa pos érité char-

nelle trois enfants mâles, C~, Abel et Seth. Abel

n'étant venu que par ordre du Créateur, et pour une

simple manifestation spirituelle divine, ne devait

jouir d'aucune portion de matière, et ne participer
en rien a la division de la terre, qui ne devait être

distribuée qu'a la postérité des hommes provenus

des sens de la matière. Aussi ce mineur juste fut il

promptement soustrait du nombre de cette postérité



DE LA RÉtKTÉGRATIOX DES ÈTRES i33

matérielle après avoir rempli sa mission selon la

volonté du Créateur. îl ne resta plus que trois per-

sonnes Adam, Caïn, Seth. Adam, selon l'ordre qu'il

en avait reçu de l'Éternel, fit lui-même la division

de la terre en trois parties et non en quatre. Cela ne

pouvait être autrement, me direz-vous, puisqu'il n'y

avait alors que trois personnes? Mais je vous répon-

drai que, quand Adam aurait eu cent enfants, il

n'eût pas pu diviser la terre en plus de trois parties;

la terre n'en ayant pas davantage et sa forme étant

parfaitement triangulaire. Ainsi Adam l'a divisée

dans tout son contenu de régions ainsi qu'il suit

l'Ouest a Adam, le Sud à Caîn, et le Nord à Seth.

De mème qu'il n'y a que trois cercles sphériques

le sensible, le visuel et le rationnel, de même il n'y

a que trois angles terrestres, de même aussi la

création universelle est divisée en trois parties.

Ce qui nous prouve que la création universelle ne

peut ê~re divisée qu'en trois parties, c'est qu'on ne

peut pas y trouver ce que l'on appelle la ~MCt~'a<M~
</Mccrc~, ou la division du cercle en quatre parties.

C'est par toutes ces opérations que nous rejetons la

quatrième partie que le vulgaire admet dans la di-

vision de la terre. Ainsi il ne peut y avoir sur cette

même terre que trois nations principales, desquelles
toute nation composite et conventionnelle de nom

est émanée. Ces trois nations ont été représentées

par les trois enfants de Noé, a qui cette même terre
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fut encore divisée en trois parties égales, savoir

Cham au J~t~t, &'w à et Japhet au ~Vor~, ainsi

que j'en parlerai ailleurs. J'ajouterai ici que l'ordre

qu'Adam reçut du Créateur de faire cette division de

la terre, fut très-douloureux pour lui, en ce qu'il lui

rappelait la différence de son état de gloire a son

état de réprobation. Je vous dirai de plus que ce

partage de la terre annonça la division qui a régné

depuis, et qui régnera jusqu'à la fin parmi les hom-

mes; état de guerre et de dissension dans lequel
Adam a plongé toute sa postérité. Revenons a

Enoch.

La naissance d'ËMocA causa une grande satisfac-

tion spirituelle parmi la postérité de Seth. îl portait

sur la figure le caractère de ce qu'il était et celui

de sa mission, et son avancement dans le monde

fut marqué dans les cieux par un signe planètaire

qui étonnait beaucoup la postérité de Seth et encore

plus celle de Caïn. Ce signe, qui se fit connaître à

toute la création, fut surtout sensible dans le midi,

où habitait la postérité de Cain. Cette postérité fut,

avec raison, plus alarmée que celle de Seth, de l'ap-

parition de ce signe, parce qu'elle comprit qu'il
était le pronostic du fléau que le Créateur allait

lancer sur elle, et sur tous les habitants de cette

région méridionale. Ce signe n'était autre chose

qu'une étoile extralignée de son cercle planétaire;
c~c étnit descendue plus près de la terre qu'il son
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ordinaire, et elle avait par ce moyen une lumière

diH'érente de celle qu'elle recevait dans l'ordre de

son cours naturel de sorte qu'elle parut toute op-

posée et toute diiîérente des autres étoiles qui lui

étaient égales naturellement. Cette apparence dif-

férente la fit nommer par les hommes Lo~M,

qui veut dire signe de c<w/!woM peine ~r~

et c'est ce que le vulgaire appelle comète. Voici

qu'elle était la figure de ce signe

Pour que vous conceviez parfaitement ce que
c'est qu'un signe planétaire, il faut apprendre que
tout corps céleste, soit majeur, soit supérieur, soit

inférieur, et qui est formé de matière qui, en prin-

cipe, est susceptible dans son contenu, de forme

corporelle, d'avoir six divisions. Un cercle plané-
taire est composé de six principales étoiies égales
en grandeur, en vertu et en puissance, lesquelles

reçoivent l'ordre d'action, de mouvement et d'opé-

ration, par l'étoile supérieure qui est au centre des

six composant le cercle planétaire. Dans !es inter-
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valles de ces étoiles, il y a une infinité d'autres

corps que nous appelions signes or~Ma~'M ~M~-

~trM, nommés vulgairement petites étoiles. Ces

signes suivent, dans leur arrangement, le même

ordre qui règne parmi les étoiles du cercle plané-

taire c'est-à-dire qu'ils sont joints sept a sept. Cha-

cun de ces signes a sept vertus adhérentes aux

principales étoiles du cercle planétaire, et, en outre,

chacun de ces signes a encore en soi sept autres

vertus, ce qui les rend susceptibles d'être multipliés

par leur propre nombre de figures et de vertus qui
est sept fois sept, dont le produit est 49= i3 = 4.

C'est par ce nombre que vous apprendrez à connattre

que les corps planétaires supérieurs, majeurs et

inférieurs sont réellement constitués en vie spiri-
tuelle divine et en vie corporelle passive, ainsi que
tous les corps permanents dans le cercle universel,

le tout avec distinction. Les irraisonnables ont la

vie et l'instinct passifs, et les raisonnables ont le

même instinct, et en outre la vie spirituelle impas-
sive.

Vous savez que tout être de forme corporelle a

pris naissance des trois essences spiritueuses ~fpr-

CM~ MM/r<' et sel, que les esprits de l'axe ont

actionné pour coopérer a la formation de tous les

corps, ils n'ont coopéré à cette formation qu'en insé-

rant dans les différentes essences, un véhicule de

leurs feux, et c'est sur ce véhicule de leurs feux
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qu'ils actionnent continuellement pour l'entretien et

l'équilibre de toutes les formes. Voilà ce que nous

appelons la vie passive a laquelle est soumis tout

être de forme, tant céleste que terrestre.

Nous avons distingué les corps planétaires en supé-

rieurs, majeurs et inférieurs, pour pouvoir extraire

plus facilement la connaissance de leurs vertus et

de leurs puissances. L'étoile du centre est l'ètre

supérieur planétaire; c'est cette étoile qui gouverne

ces corps planétaires majeurs et inférieurs, et elle

est appelée supérieure parce que c'est sur elle que
l'influence solaire va se répandre immédiatement.

Cette étoile supérieure communique ce qu'elle a

reçu aux étoiles majeures, planétaires qut garnissent

son cercle les majeures les communiquent a une

infinité de petites étoiles qui sont en jonction avec

elles, et que nous appelons signes, ou corps infé-

rieurs planétaires; et ces signes inférieurs, après

avoir reçu l'action influétique des supérieures et des

majeures, la répandent avec une exacte précision
sur les corps grossiers terrestres.

Voilà un petit tableau de la composition d'un

cercle planétaire et de ses habitants, que l'on peut

regarder comme étant d'un nombre infini, vu la

multitude des différents êtres animaux, spirituels

mineurs, et esprits purs et simples divine qui habi-

tent ces cercles planétaires, et c'est la que nous

trouvons la vie spirituelle impassive. Ce ne serait
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rien pour l'homme et pour toutes les formes, tant

la générale que Ïes particulières, si les cercles pla-
nétaires n'étaient habités que par des êtres tels que
ceux dont je viens de parler; mais ils sont encore

susceptibles d'être habités par des êtres spirituels

malins, qui s'opposent aux puissances et combattent

les facultés des actions influétiques bonnes, que
les êtres planétaires spirituels bons sont chargés de

répandre dans le monde entier, selon les lois d'or-

dre innées en eux pour le soutien et la conservation

de l'univers.

C'est de là qu'il est passé en proverbe parmi les

hommes qu'il y a de mauvaises influences plané-

taires, et ceci est très-positif, ainsi que je le ferai

voir clairement lorsque je détaillerai les principes
des différents corps célestes et, terrestres, et que je
donnerai une connaissance positive de toutes les

vertus et puissance de Saturne, du Soleil et des au-

tres cercles planétaires. Vous doutez peut-être de la

jonction qui se fait des esprits mauvais avec les

esprits bons planétaires, et c'est par le peu de con-

naissance que vous avez de ces esprits bons et de

leurs actions, et ne croyant pas possible qu'ils
soient interrompus dans leurs fonctions naturelles

par les esprits mauvais. Cela ne peut cependant

pas être différemment par la raison que je vais vous

en dire.

Vous n'ignorez pas la naissance d'Adam dans une
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forme glorieuse; vous n'ignorez pas sa prévarica-

tion et sa dégradation de toute puissance spirituelle.

Vous devez être assez instruits a ce sujet, mais ce

que vous ignorez, c'est de savoir si le démon était

dans une forme corporelle lorsqu'il a tenté le pre-
mier homme. Puisque vous l'ignorez, je vous dirai

que le démon était pour lors dans un corps de

gloire, ou une forme glorieuse; et cela parce qu'il

serait impossible que d'esprit à esprit pur et sim-

ple, il y eût de tentations, d'embûches, ni de réduc-

tions, si ces esprits étaient revêtus d'une forme

corporelle.
!1 n'en est pas de l'esprit pur et simple comme il

en est de l'homme corporel tout homme est libre

de communiquer ou de cacher ses pensées à ses

semblables mais parmi les esprits purs et simples,
un être spirituel ne peut concevoir une pensée sans

que les autres esprits n'en reçoivent communica-

tion. Tout est à découvert et tout se fait ressentir à

la fois parmi les êtres dégagés de matière, et k pri-

vilège de l'esprit pur et simple est de pouvoir lire

dans l'esprit par sa correspondance naturelle spiri-
tuelle. C'est ce qui fait que rien ne peut échapper a

la connaissance de l'esprit, au lieu que c'est tout le

contraire parmi les mineurs incorporés dans une

forme de matière apparente.
C'est de là que je vais vous faire comprendre que

tout esprit planétaire supérieur, majeur et inférieur 1
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renfermé dans une forme corporelle pour y opérer

selon sa loi pendant la durée du temps qui lui est

prescrit, est sujet coï~me le reste des humains à

être attaqué et combattu dans ses opérations jour-

nalières. Mais la dinérence qu'il y a de ces esprits à

l'homme, c'est qu'ils ne succombent pas aux com-

bats que leur livrent les démons, et la raison en est

toute naturelle ces êtres spirituels ne sont point

susceptibles de corruption ou de séduction, et les

formes qu'ils habitent ne sont point susceptibles de

putréfaction. Ces êtres agissent avec exactitude selon

leurs lois de nature dans les différentes formes qu'ils

habitent. Aussi leur réintégration tant spirituelle

que corporelle sera très-succincte. L'homme au con-

traire s'écarte journellement des lois spirituelles

qu'il a en lui, aussi ne peut-il espérer sa réconcilia-

tion qu'après un long et pénible travail, et la réin-

tégration de sa forme corporelle ne s'opérera que

par le moyen d'une putréfaction inconcevable aux

mortels. C'est cette putréiaction qui dégrade et

efface entièremént la figure corporelle de l'homme

et fait anéantir ce misérable corps, de même que le

soleil fait disparaître le jour de cette surface ter-

restre, lorsqu'il la prive de sa lumière.

II n'en a pas été de même du C7~ d' d'~t~,

ni d'~MOcA, tant pour leur être spirituel que pour
leur forme matérielle. Je vous dirai de plus, touchant

ËMoc~. que son avènement dans le monde prédisait
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celui d'une réconciliation universelle, que le signe

qui parut a sa naissance prédisait celui qui parut à
la naissance du même réconciliateur, et que son

type est celui de trois opérations distinctes que le

Christ avait à faire chez les hommes pour la ma-

nifestation de la gloire divine, pour le salut des

hommes et pour la molestation des démons. Ces

trois opérations sont ia première qui s'est faite

pour la rëconcitia~n d'Adam, la seconde pour la

réconciliation du genre humain, l'an du monde

4000; la troisième qui doit parait a la fin des <~Mp~.

qui répète la ~M~ réconciliation ~aw, ré-

conciliant toute sa postérité avec le Crca~Mr~ ~OM~'

plus grande MM'~t~ca~tOM pour /tMMit/t<!<MM ~MprtM~

des ~~MOM~ ses <t~A~M~.

Ce sera alors que ces esprits pervers reconnailront

tcar erreur et leurs abominations, en restant pour
un temps immémorial h l'ombre de la mort et dans

la privation divine et dans les plus tcrrib!es gémis-
sements. Ce sera alors qu'ils feront un travail plus

pénible et plus considérable qu'ils ne le font pen-
dant la durée des siècles temporels.

Je n'entrerai point ici dans le détail du genre de

travail que doivent faire ces esprits pervers, ni dans

l'explication du nombre 49, devant traiter ces deux

points dans un autre endroit. Je dois également
vous parler ailleurs du type d'ËMocA, lorsque j'en-
trerai dans le récit des époques; ainsi je m'en tien-
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drai à tout ce que je vous ai dit jusqu'à présent,

et je passerai à l'explication du type de Noé.

Noé est un type considérable et frappant de la

création universelle, terrestre, générale et particu*
lière de toutes les formes corporelles apparentes. î!

est par son nombre denaire le type du Créateur,

étant né le dixième des patriarches et le dernier des

chefs pères de ramilles de la postérité d'Adam avant

le déluge; et c'est lui qui, par sa postérité, a perpé-
tué celle d'Adam, que le déluge avait effacée de ta

surface terrestre.

Avant d'aller plus loin, je dois entrer dans les

défaits des motirs qui ont occasionné le déluge. Les

prétendus savants qui n'en conçoivent pas la possi-

bilité, et qui ignorent pourquoi le Créateur a envoyé

ce Héau sur la terre, n'hésitent pas à nier ce fait.

<ts tournent en ridicule ceux qui y ajoutent foi, et ils

regardent comme des personnages imaginaires ceux
mêmes à qui le Créateur avait fait part de cet évè-

nement avant qu'i! arriva, et du décret qu'il avait

fait dans son immensité. Mais sans m'arrêter à leurs

faibles objections, je vous apprendrai que ce décret

ne fut lancé que pour la manifestation de la justice

divine contre les chefs démoniaques qui avaient

entièrement révolté le Créateur par les persécutions
infinies qu'ils exerçaient sur les mineurs. Les con-

quêtes immenses qu'ils avaient faites sur ces

malheureux mineurs avaient si fort enorgueilli les
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chefs démoniaques qu'ils se crurent invincibles, et

même plus puissants que le Créateur.

Vous devez concevoir aisément combien cet orgueil

était peu réuéchi de leur part. Toutes ces conquêtes

prouvaient plutôt en effet la faiblesse des démons

que leur puissance, selon que je vais vous le faire

concevoir. îl ne faut pas croire que la terre fut alors

considérablement peuplée. Les hommes qui étaient

a sa surface étaient en si petite quantité qu'on ne

pouvait y compter pour ainsi dire qu'une poignée

d'habitants, et cependant, pour assujettir ce petit
nombre de mineurs, il a fallu que le chef des dé-

mons employât non seulement toute leurs puis-
sances mais encore celles de toutes ses légions qui
sont à l'infini, et même encore, si ses mineurs avaient

fait un bon.usage de leur liberté, toutes les insinua-

tions et les opérations des démons n'auraient pu

prévaloir contre eux. Toutes les victoires des démons

se bornent donc à avoir subjugué la faible postérité
de Caïn, et une partie de celle de Seth. Assurément

cett.e faible conquête n'était pas capable de mani-

fester dans !e démon une puissance absolue et supé-
rieure à celle du Créateur sur tous ces mineurs,
s'étant laissés vaincre de leur propre volonté. De

quel prix pouvait être pour lui une pareille victoire,
si ces conquêtes mêmes qu'il avait faites ne devaient

pas rester en son pouvoir, et s'il ne pouvait s'as-

surer de les posséder et d'en jouir autant qu'il le
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voudrait ? C'est alors comme s'il n'avait rien con-

quis. Ïl a livré de grands combats et s'est donné

beaucoup de travaux et de souçis, et cependant rien

ne prospère et rien ne reste à sa domination. Voilà

quelles ont été les victoires du chef des démons sur

les mineurs de ces premiers temps et qu'elles sont

celles qu'il a gagnées depuis et qu'il pourra gagner
fi l'avenir.

Plus les princes des démons emploient leurs puis-
sances contre le Créateur, plus ils sont humiliés et

punis. Plus ils remportent de victoires sur les mi-.

neurs spirituels, plus ils sont tourmentés et déses-

pérés, parce que le Créateur leur enlève, a leur

grande honte, leur proie, en ramenant à sa justice
divine les mineurs qu'ils ont subjugués, et ne souf-

frant jamais qu'une victoire complète demeure à ces

esprits pervers ni à leurs légions. Il est donné à ces

esprits pervers des lois immuables, toute action,

mouvement et autorité puissante pour agir selon

leur volonté contre tout être spirituel émané, de

même que contre tout être de forme corporelle. Mais

malgré toute leur opiniâtreté, nulle de leurs œuvres

ne parvient au but où ils se proposent de venir.

Vous me demanderez peut-être quel était le but

auquel les démons se proposaient d'arriver? C'est dp

passer les bornes qui leur sont prescrites en sédui-

sant sans relâche non seulement les habitants de la

terrp, mais encore ceux des différents corps célestes,
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en séduisant et en transportant des attaques plus

fortes que celles qui étaient remises a leur puissance

ordinaire; c'est d'avoir fasciné l'entendement des

mineurs, afin de pouvoir se faire passer à leurs yeux
comme seuls vrais dieux de la terre et des cieux,

leur promettant de leur procurer la même puissance'
et les mêmes facultés que celles que possède la Divi-

nité, et que, si ces mineurs voulaient les suivre et les

reconnattre pour leurs chefs, ils pourraient bientôt

agir en liberté sur tout être quelconque. Bien plus,
ces esprits pervers allèrent jusque persuader à ces

mineurs que la Création universelle était faussement

attribuée à la Divinité, que ce Dieu qu'ils avaient

entendu jadis n'était autre chose que l'un d'eux, qui

dirigeait toute la Création et l'homme même depuis
son avènement sur la terre, et, qu'en conséquence,

l'émanation des mineurs venant du grand prince
du Mï~t, chef principal de tout être matériel et sur-

matériel (qui veut dire t~<c«~ dit feu axe c~'a/

incorporé dans MM~/onM<'), ils eussent a le reconnattre

et lui obéir aveuglément en tout ce qu'il ferait

inspirer par ses agents inférieurs, et qu'alors ils ver-

raient avec satisfaction se manifester.leurs puis-
sances avec autant de succès que celles de leur chef,

le grand prince du midi, qui s'opéraient tous les jours

devant eux.

Un prince régionaire de la partie de l'ouest, ou

prince majeur des démons terrestres, disait à ces
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mineurs « Regardez l'œil de ce grand prince univer-

sel, en leur montrant Le soleil, c'est la maison de

celui qui dirige toute l'étendue que votre vue et votre

imagination peuvent apercevoir et comprendre. » Le

prince régionaire septentrional terrestre disait de

son côte « Je vous instruis, mes alliés chéris, de la

part du Très-haut et très-puissant prince qui a vécu

et qui vivra éternellement avec vous et nous, que

vous ayez a entendre ce que votre maître et le mien

vous dit par ma parole. Tournez la face vers cette

principale maison, en leur montrant le corps /MM~'<

cette maison est celle où habitent tous les esprits ma-

jeurs comme moi, inférieurs et mineurs; c'est là que se

manifeste la gloire de notre grand prince; c'est donc

a elle que vous devez avoir recours pour obtenir du

grand prince tous les moyens et toutes les facultés

qui vous sont nécessaires pou:' égaler votre puis-
sance a la nôtre. )'

Ces chefs pervers ne s'en tinrent pas là ils ensei-

gnèrent aux pauvres mineurs qu'ils avaient séduits,

la façon avec laquelle ils devaient opérer communi-

cation avec les habitants de ces deux maisons qu'ils
leur avaient fait considérer comme les deux plus

grandes et les deux plus considérables, savoir la

lune, la plus grande maison du cercle sensible ou ter-

restre, et le soleil, la plus grande maison des cieux;

en leur recommandant de ne faire aucun travail ni

opération sur ces maisons que lorsqu'elles seraient
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en conjonction et en opposition parfaite, ce qui forme

les éclipses de soleil et de lune parce qu'alors ils

obtiendraient des principaux chefs habitants de ces

maisons, tout ce dont ils auraient besoin, soit pour

eux directement, soit pour ceux qu'ils auraient ra-

menés sous la protection de leur prince tout-puissant.

Les deux autres chefs régionaires leur tinrent a

peu près le même langage, de sorte que les malheu-

reux mineurs, séduits par toutes ces promesses, em-

ployèrent avec zèle et précision toutes les facultés

et puissances qu'ils avaient reçues des chefs démo-

niaques. Ces hommes possédés firent de grands

progrès dans la perversité et corrompirent aussi

dans très peu de temps la postérité de Caïn et une

grande partie de la postérité de Seth.

J'observerai ici qu'il fallait que les discours des

chefs démoniaques eussent été bien séduisants pour

pervertir en si peu de temps presque tous les habi-

tants de la terre ce qui doit nous avertir de veiller

et de nous tenir fortement sur nos gardes; car il n'y
a rien que ces esprits pervers n'inventent pour cor-

rompre le mineur et le confondre avec eux. C'est

par leurs actions que nous nous apercevons de ce que

nous appelons vulgairement le pour et le contre, ou de

l'action et de la réaction qui dopèrent journellement

dans l'univers. Pour concevoir quelle est la subtiHté

de leurs tentatives, il faut savoir qu'ils s'occupent

sans relâche a la dégradation des formes et a la
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corruption des êtres spirituels, espérant toujours

parvenir à leur but d'une manière ou de l'autre. Ils

persécutent les mineurs dès le moment qu'ils com-

inencent d'entrer dans ce bas-monde et lors même

qu'ils ne peuvent faire usage de leuM sens corpo-

rels ce que l'on peut aisément apercevoir par les

différents mouvements, les cris et les agitations des

nouveaux-nés. Nous voyons toutes ces choses confir-

mées par la naissance du Christ, par son avènement

dans une forme corporelle, par les persécutions et

les sounrances qu'il a endurées pendant sa vie; ainsi

nous ne pouvons douter que les démons ne soient

autour de la forme corporelle dès que le mineur

y est incorporé. C'est de 1~ qu'est venu l'usage

qu'avaient les patriarches d'exorciser leur postérité

par la bénédiction, afin d'écarter les esprits pervers

qui environnent la forme corporelle. C'est de ia

encore qu'est venu la circoncision ou le baptême du

sang, par lequel l'alliance fut révélée à Abraham.

C'est de là enfin que le baptême de la grâce est

parvenu aux nouveaux convertis au Christ.

Vous pourriez me demander a ce sujet ce que le

monde présent serait devenu si Adam n'avait pas

obtenu sa réconciliation? Mais je ne répondrai a

cette question qu'en vous disant que le décret du

Créateur était immuable touchant la molestation des

démons. L'Éternel prévint l'opération seconde de ces

mauvais esprits par laquelle ils voulaient achever
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de confondre entièrement le mineur avec eux, afin

de s'opposer à la justice qui devait s'exercer contre

eux et contre leurs adhérents.

Le Créateur prit donc le mineur sous sa défense,

et, par ce moyen, toutes tes tentations des démons

contre ses lois immuables devinrent impuissantes.

Ils furent contenus par là dans une plus grande pri-

vation, et il ne leur est resté qu'une puissance simple

spirituelle que Dieu n'a pu leur ôter, pour agir super-

ficiellément dans l'univers. C'est pour cela qu'ils ne

peuvent exercer la destruction totale sur ce que le

Créateur a délibéré, et qu'ils ne peuvent arrêter

le cours et la durée que le Créateur a fixés a chaque

chose. C'est pour cela enfin que les démons n'ont pu

empêcher que le monde fut tel qu'il est, après le

changement de la forme glorieuse de l'homme en

forme de matière.

Je dirai ici qu'it ne faut point regarder cette forme

corporelle comme un corps réct de matière existante

elle ne provient que des premières essences spiri-
tueuses destinées, par le premier Verbe de création,

h retenir les différentes impressions convenables aux

formes qui devaient être employées dans la création

universelle. Il n'est pas possible de regarder les

formes corporelles présentes comme réciter, sans

admettre une matière innée dans le Créateur divin,

cequi répugne à sa spiritualité' It est appelé Créateur,

Darceque de rien il a tout crééj et que toute sa créa-
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tion provient de son imagination; et c'est parce que
sa création provient de son imagination pensante

divine qu'elle est appelée tw~.

La rnème faculté divine qui a tout produit, rap-

pellera tout à son principe et de même que toute

espèce de forme a pris principe, de même elle se

dissipera et réintégrera dans son premier lieu d'é-

manation ce qui sera traité plus au long par la

suite.

Vous avez vu les forfaits iniques que les démons

avaient opérés contre les mineurs des premiers temps

pour les détourner du culte de Dieu. et les attacher

au prince du midi, comme au seul chef divin. Vous

devez apprendre de plus que ces esprits pervers leur

avaient toujours parlé sous des apparences spiri-

tuelles, leur disant qu'ils seraient éternels comme

eu~, que, quand même ils viendraient il quitter leur

forme corporelle, iis n'en existeraient pas moins,

et qu'il leur serait toujours possible de se faire

connattre et sentir de leurs semblables. Mais c'était

en séduisant les mineurs par de belles apparences

qu'ils les avaient entraînés dans les plus horribles

abominations.

Je vous demanderai cependant si, malgré la force

~e toutes les persécutions démoniaques contre ce

premier peuple, ou la postérité de Caïn et de ~A.

il ne se trouva pas quelques hommes justes qui se

défendirent de l'insinuation de l'intellect mauvais et
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qui s'éloignèrent entièrement des abominations où

tombèrent les autres mineurs. Vous ne pouvez nier

qu'il n'y en ait eu quetques-uns quand ce ne serait

que les neuf patriarches qui sont suivis de Noé, par

lequel le nombre ~a~ est rempli. Mais si je vous

faisais la même question sur les hommes d'aujour-

d'hui, et si je vous demandais de me trouver un

juste dans ce siècle, vous seriez très embarrassé, et,

en effet, vous ne le trouveriez point parce que tes

hommes, provenus depuis la dernière époque du

Christ, n'ayant plus sous les yeux les manifestations

divines qui s'opérèrent sous les prsmiers siècles, ont

perdu de vue la connaissance du grand culte divin,

comme ils ne voient plus perpétuer les prodiges de

la justice du Créateur, qui se passaient journelle-
ment sous ces premiers peuples et chez Israël.

Les hommes du siècle se livrent facilement au

doute, qui ne provient que de leurs mauvaises ha-

bitudes et de leur ignorance. 11 n'est donc point

surprenant que les intellects démoniaques fassent

aujourd'hui chez les mineurs un progrès encore

plus considérable que par le passé. N'est-il pas vrai

que, plus on s'éloigne d'un objet, plus il s'efface de

notre vue, et que, si l'on s'écarte d'une chose pour

laquelle on a eu de l'attachement, elle sort insensi-

blement de votre mémoire, au point qu'tt est très-

difficile, pour ne pas dire impossible, de la reprendre

avec le même goût et la même ardeur que dans le
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premier principe? Eh bien, je veux vous faire conce-

voir par là que c'est précisément ce qui est arrivé

aux hommes de ce siècle Us se sont éloignés de

toute connaissance divine sous prétexte d'une pré-

tendue foi aveugle qui leur a fait perdre totalement

t'idée de la vraie foi. La foi sans les œuvres ne peut
ctre regardée comme véritable foi, quoique l'on

puisse très-bien avoir les œuvres de la foi sans avoir

la foi même. Je dirai de plus que les œuvres que
l'homme peut produire par la faible foi, qui est innée

chez tous les hommes, ne peuvent se considérer

comme appartenant véritablement a la foi la foi

de l'homme ne peut être vive et parfaite.-si elle n~est

actionnée par un agent supérieur; et c'est alors que.
l'homme produit des œuvres qui ne sont plus censées

lui appartenir, et qui manifestent toute la force de

la foi qui agit en lui. lis ont abandonné les sciences

spirituelles pour se livrer a la négociation et à la

cupidité des biens de la matière, ce qui leur a mis

un voile si épais sur les yeux, qu'ils sont presque
tous dans le même aveuglement où était la postérité
de C~t~ et la plus grande partie de celle de Seth.

Nous savons que cet aveuglement des premières

postérités, ainsi que celui où tomba Israël, était une

répétition frappante de la privation où était Adam

pendant tout le temps que le Créateur exerça sa

justice contre lui cette inaction spirituelle est la

punition de tout esprit qui s'éloigne du Créateur,
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parce que aucun être spirituel en privation divine

ne peut opérer de culte divin, qu'il n'ait reçu de

l'Éternel sa réconciliation ainsi que nous le repré-
sente Adam et que plusieurs autres l'ont représenté

après lui par leurs types et par leurs symboles. Un

type dit plus que le symbole un type est une figure

réelle d'un fait passé, de même que d'un fait qui doit

arriver sous peu de temps. Le symbole ne fait que

donner des renseignements sur le type d'un évène-

ment à venir. Un type enfin est supérieur à la pro-

phétie, en ce que les prophètes ne font que des

menaces pour l'avenir, qui peuvent se retirer par

la miséricorde du Créateur et le changement de

conduite du peuple sur lequel la prophétie tombe,

au lieu qu'un type annonce un évènement infaillible

et qui est sous le décret immuable du Créateur. Nous

ne pouvons donc point ignorer que cette première

postérité n'ait été frappée et punie horriblement,

ainsi que le peuple d'Israël, pour l'abandon qu'ils

avaient fait du Créateur et du culte pour lequel ils

avaient été formés.

Je vous demanderai maintenant dans quelle situa-

tion était le monde lors de l'avènement du Christ

parmi les hommes? Quel était le culte qu'ils ren-

daient au Créateur? N'avaient-ils pas fait un marché

public de son Temple, ou connaissaient-ils d'autres

dieux que la matière? D'où provinrent leurs mar-

chandises? Et ces négociations matérielles ne les
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plongèrent-elles pas dans l'idolâtrie! Nous pouvons

croire ces faits avec d'autant plus de facilité que

nous en avons sous les yeux la répétition dans les

hommes d'aujourd'hui. 11 est admis chez eux qu'il

faut oublier le Créateur pour s'enrichir temporelle-
ment. Ces hommes nous représentent parfaitement
les deux époques passées, savoir celle de la posté-
rité d'Adam et celle d'Israël. Nous voyons physique-

ment la même conduite, le même exemple, les mê-

mes habitudes, parmi les hommes de ce siècle.

L'empire des démons triomphe au préjudice des

faibles mineurs. Ces mineurs se sont tellement 'éloi-

gnés du culte divin et devenus souillés et impurs

par l'alliance qu'ils font tous les jours avec les esprits

pervers, qu'ils doivent s'attendre à des punitions
infiniment plus terribles que celles qui sont tombées

sur les premières postérités, puisque la postérité

présente a vu et entendu parler directement Celui

qui a opéré toute réconciMation spirituelle, et Celui

par qui le Créateur a manifesté toutes ses œuvres

aux yeux de la créature.

Que n'a
pas

fait cet être régénérateur? Que n'a-t-il

pas dit pour dissiper l'insinuation démoniaque dont

les mineurs étaient souiités? Que n'a-t-il pas souffert

pour renverser les attaques que les démons faisaient

contre les mineurs? N'a-t-il pas montré à ces mêmes

mineurs que ce qu'ils opéraient ne venait pas d'eux-

mêmes, puisqu'il leur a fait connattre qui les faisait
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agir contre la volonté divine puisqu'il leur a fait

connaître les moyens que les démons employaient

pour les faire renoncer à eux-mêmes et a leur âme?

Si une partie de ces mineurs a adopté les conseils

des démons et que l'autre les a rejetés, cette dine-

rence de pensée et de volonté n'annonçait-elle pas a

ces hommes qu'il y avait en eux un être libre et spi-

rituel divin, et que, si ce n'était pas ainsi, les démons

ne les auraient pas si fortement persécutés.
C'est par l'ignorance de toutes ces choses que les

mineurs provenus depuis l'époque du Christ ont ré-

pété les abominations des premières postérités. Ils

ont nié leur Ame, et, en niant leur âme, ils ont nié la

Divinité, car l'on ne peut admettre de Créateur sans

admettre des créatures purement spirituelles. La

postérité de Caïn avait poussé l'erreur jusque là,

n'admettant ni Dieu ni âme; la plus grande par-

tie de la postérité de Seth admettait une Ame, mais

point de Créateur divin, sinon l'esprit démoniaque

qui les dirigeait, et elle admettait l'univers éternel,

ce que la postérité de Caïn n'admettait pas, parce que

leur premier père les avait instruits du principe de

toutes choses créées, en leur faisant professer la fonte

des métaux, et, par les formes qu'ils leur donnaient

eux-mêmes, ils comprenaient que l'univers et tout

ce qu'il renferme avait pris forme et reviendrait a

son premier principe d'indinérence.

Si nous considérons Israël, n'y verrons nous pas
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les mêmes erreurs et les mêmes crimes que parmi
ces premières postérités? Cependant c'est ce peuple

qui a été témoin de la manifestation de toute la jus-

tice et de toute la puissance divines. C'est pour lui

que le Créateur a déployé toutes ces merveilles, et,

malgré cela, il est tombé sous la puissance des dé-

mons, et a poussé l'audace jusqu'à répudier le Créa-

teur éternel pour lui préférer de faux dieux. Les

restes infortunés de ce peuple prouvent, par leur

conduite, les prévarications où sont tombés leurs pè-
res. Le culte qu'ils exercent fait connattre qu'ils ne

sont conduits que par de faux principes et par le

prince des ténèbres. Ils sont esclaves de la figure du

cérémonial de la loi, mais ils ne le sont point de la

vérité de leur âme et des lois du Créateur. tl ne sont

assujettis que par la cupidité des biens de la ma-

tière.

Malgré cette fausse conduite des hommes provenus

de la postérité de Ca'fn, de Seth et d'Israël, et de

ceux qui sont venus depuis Christ, nous avons vu

dans tous les temps se manifester la miséricorde du

Créateur. Quoique sa créature demeure sous le poids
de la justice divine. il ne lui retire point sa bienveil-

lance il lui procure au contraire tous les moyens

qu'il croit lui être nécessaires pour sa satisfaction.

soit temporelle, soit spirituelle.
Ismael est un de ceux qui nous donne les preuves

les plus frappantes de cette miséricorde divine.
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Comme première postérité naturelle d'Abraham, il

était le symbole de l'élection d'Israël; sa sortie de

la maison de son père représente Israël sorti hon-

teusement du temple en privation divine sa fuite

dans les pays étrangers hors de la terre de son père

représente l'expulsion d'Israël hors de la présence
du Créateur et sa dispersion dans toutes les parties
de la terre. Sa mère Agar n'avait emporté pour leur

nourriture a tous d'eux qu'un pain et une cruche

d'eau, suivant le témoignage de l'Écriture, et, ayant

consommé le tout en un jour, elle fut remplie de dé-

sespoir de voir son fils /~t<M? près d'expirer de

faim et de soif. Mais, dans cette amiction.elle n'oublia

point le Créateur aussi le Créateur ne l'abandonna

point; car l'ange du Seigneur lui apparut et lui dit

« Femme Le recours que tu as eu l'Éternel pour

l'expiation de tes fautes a été exaucé lève-toi,

prends ton enfant et suis moi ». Après que l'ange

eut satisfait la faim et la soif d'Ismaël et de sa mère,

il les bénit tous d'eux au nom de l'Éternel et leur

enseigna la route qu'ils devaient tenir pour aller se

fixer dans la terre que le Créateur leur avait desti-

née, en disant ~~r « L'Éternel prendra soin de

ton nls; il propèrera sur la terre en ta présence, et il

nattra de lui douze princes de la terre, douze chefs

de tribus ».

Cet exemple ne doit-il pas nous montrer à mettre

notre confiance en l'Éternel, comme étant surs qu'il
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ne peut jamais manquer ne nous rendre parfaitement
heureux.

Je ne parlerai pas davantage ici d'~wa~Y, devant

en parler dans l'explication des types et des époques
arrivés temporellement. Je vais enfin entrer dans

l'explication du grand type de Noé que je vous ai

déjà annoncé.

Les postérité de Caïn et de &<A ayant déjà poussé
leurs abominations non seulement jusqu'à abandon-

ner le Créateur et son culte, mais jusqu'à commettre

les fornications les plus immondes, et auxquelles on

ne peut penser sans frémir, le Créateur s'éleva con-

tre ces prévaricateurs et contre les démons qui les

avaient séduits. îl suscita à Noé, son fidèle élu, de se

disposer à construire une arche en bois de cèdre,

dans laquelle serait rentermé le témoignage de la

justice divine qui allait s'exercer contre la terre et

ses habitants. Ce bâtiment portait le nom d'Arche

parce qu'il flottait sur les eaux, et son fondement

avait la forme semblable au dessous du ventre d'un

canard. Cette arche n'avait ni mature ni voilures, ni

rames; toutes ces choses n'auraient été d'aucun

usage à cette arche ni à ceux qui y étaient renfermés,

parce que cette arche était dirigée par l'effort des

eaux au gré du Créateur. Lorsque le temps fut arrivé

où les créatures devaient manifester la justice divine

sur toute la terre, il envoya à son élu Noé un ange

qui lui dit, de sa part, de quelle manière il devait faire
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son entrée dans l'arche avec sa femme, ses fils, et

les femmes de ses fils. îl fut averti également des

provisions qu'il devait faire pour les animaux rai-

sonnables et irraisonnables qui seraient renfermés

avec lui dans l'arche. Ces provisions n'étaient pas
des choses recherchées et délicates comine seraient

la plus pure farine et autres choses choisies et sus-

ceptibles de flatter le goût. Elles ne consistaient que

dans les simples fruits ordinaires de la terre, et il en

resta encore plus des deux tiers dans l'arche lorsque

tout le monde en fut sorti car Noé et toute sa fa-

mille avaient été si enrayés de l'horrible châtiment

dont ils avaient été spectateurs; qu'ils purent à peine

penser à leur vie corporelle.

Noé vit, en effet, se manifester la justice divine

sur le corps général et sur le corps particulier, per-

manents dans le cercle universel, qui furent tous

pendant ce temps en privation spirituelle divine; et

Noé était si frappé de cet événement, qu'il put tout

au plus s'occuper de la vie spirituelle pour les ani-

maux raisonnables et de la vie corporelle pour les

animaux irraisonnables. C'est pourquoi il lui resta

tant de provisions après le déluge.

Durant cette époque du déluge, Noé faisait le vrai

type du Créateur il uottait sur les eaux comme le

Créateur avant le débrouillement du chaos, selon les

paroles de la Genèse. Le voile aquatique grossier

qui couvrait toute la terre et la cachait, pour lors,
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de la face du Créateur, fait allusion aux cieux sur-

célestes, que la plupart des philosophes nomment

ciel cW~a~, qui sépare le Créateur de la cour

divine de sa création universelle temporel.

L'obscurcissement dans lequel furent les corps
lumineux pendant cet évènement, fait allusion à la

privation de la lumière spirituelle des corps catho-

liques qui n'avaient pas encore reçu des lois d'ordre

pour agir selon que le Créateur l'avait résolu pour
servir d'ornements et d'agents dans le cercle uni-

versel de la création. Cette privation de clarté di-

vine des corps catholiques se répète journellement

par la conception d'une forme humaine dans le corps
d'une femme. Nous divisons la carcasse entière d'une

forme humaine en trois parties, savoir la tète, i le

tronc, 2; et les os des Isles, 3. Nous ne pouvons dis-

convenir que ces trois parties ne soient différentes

dans leurs figures et dans leurs proportions; elles

sont très-distinctes les unes des autres, et l'on peut
très-bien les distinguer sans faire chez elles aucune

fracture, si ce n'est de rompre les ligaments cartila-

gineux qui les unissent toutes trois ensemble; de

sorte que ces trois choses n'en font qu'une par cette

intime liaison. Cependant elles ont chacune des

propriétés et des facultés différentes, et ces diffé-

rentes facultés font une parfaite allusion aux trois

règnes que nous connaissons dans la nature l'ani-

wa/. le niinéral. Ces trois règnes sont con-
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tenus dans la forme terrestre, de même que les trois

parties du corps humain dont j'ai parlé sont conte-

nues dans l'enveloppe qui entoure toute la forme. Je

ne fais pas mention ici des quatre membres les

deux bras, les deux cuisses avec leurs jambes, parce

que ce ne sont que des adhérences au tronc et que je
dois traiter ailleurs de leurs propriétés particulières.
Ces trois parties principales du corps humain me

fournissent encore une occasion de vous expliquer
les trois actions principales qui ont donné l'explo-
sion à tous les corps catholiques. La première action

est la descente du mineur général dans la forme

corporelle générale terrestre la seconde est la jonc-

tion de l'esprit divin majeur avec le mineur ou âme

générale la troisième est la borne de l'étendue que

l'esprit majeur fixa lui-même au corps général et

aux corps particuliers, tant célestes que terrestres,

par l'ordre du Créateur, ainsi que les différentes fa-

cultés et propriétés qu'il donna à tous les corps.
Il prescrivit également la vertu et la puissance de

tout être spirituel majeur, inférieur et mineur, qui

devait actionner, soit dans la forme générale et par-

ticulière, soit extérieurement à ces formes. Il pres-

crivit encore le pouvoir et les facultés des habitants

l'axe central et vit que toutes choses étaientconformes

a la volonté divine. C'est par ces trois opérations

que la création universelle reçut les lois, préceptes
et commandements, que se fit l'explosion du chaos,
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Alors chaque forme corporelle contenue dans le chaos

prit son action et opéra selon l'ordre qu'elle avait

reçu. t! ne faut pas croire que l'explosion du chaos

se soit faite par la descente de l'esprit mineur, ni par

la jonction de l'esprit majeur avec lui, mais seule-

msnt par la retraite que fit cet esprit majeur ou

doublement fort de l'enveloppe chaotique pour aller

se réunir a son père et ce ne fut que dans ce mo-

ment que toute chose se présenta en nature passive

et active aux yeux du Créateur, conformément à

l'image qu'il s'en était formé.

Ceci doit encore vous faire concevoir le sens de

ces paroles de PEcriturc la /MWt~'c était dans les

~M~r~<: les < M~ fo~< point Mw~t~. Toute

forme corporelle est toujours un chaos pour l'Ame spi-

rituelle divine, parce que cette forme de matière ne

peut recevoir la communication de l'intellect spiri-

tuel divin, n'étant eHc-méme qu'un être apparent.
Le mineur, au contraire, par son émanation, est

susceptible de recevoir, a chaque instant, cette com-

munication, parce que c'est un être éternel.

Nous voyons clairement que le, corps n'est qu'un
chaos pour l'âme ou le mineur, par la manière dont

le mineur passe sa vie temporelle dans le corps
de la matière en punition du crime du premier
homme. N'en passe-t-il pas la moitié dans une faible

lumière qui n'est que le reflet de la lumière spiri-

tuelle divine, et l'autre moitié dans des ténèbres
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affreuses ? C'est ce que nous appelons lumière et té-

nèbres élémentaires, ou le jour et la nuit mais

lorsque le mineur est séparé de sa forme chaotique,
il n'est plus question pour lui de ténèbres tempo-
relles élémentaires il jouit pleinement de la lumière

impassive spirituelle et inaltérable qui est innée en

lui-même, selon que le Créateur nous enseigne lui-

même que l'Esprit lit, voit et connatt tout par sa

propre clarté, sans qu'il ait d'autre lumière que la

sienne propre.

Pourquoi donc, direz-vous, l'Écriture enseigne-t-
elle que les réprouvés vivront dans de pareilles té-

nèbres et seront privés de toute lumière? Je vous

répondrai que les ténèbres dont l'Écriture menace

les réprouvés ne signifient pas une privation de

clarté et de lumière, mais seulement une privation

d'action spirituelle divine dans l'immense circonfé-

rence céleste où les vrais esprits réconciliés iront

faire leur heureuse réintégration. L'Écriture ne peut

avoir une autre signification en cet endroit, puisque
tout esprit, soit bon, soit mauvais, porte avec lui sa

propre lumière. Si vous doutiez que l'explosion du

chaos se fut faite ainsi que je vous l'ai détaillé, il ne

faudrait que faire attention a l'ange qui ouvre la

porte de l'arche pour en faire sortir tous les animaux

et les placer sur le sommet, pour être témoins de la

manifestation de la justice divine, et vous verrez

clairement que c'est la vraie figure de la sortie de
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l'esprit majeur de l'enveloppe cathodique, qui a

exposé à la face du Créateur tout être de création

temporelle.

Je vais maintenant vous parler du type figuratif
de cette arche mystérieuse. Cette arche mystérieuse,
dans laquelle étaient contenus les différents êtres

animaux, explique réellement l'enveloppe chao-

tique qui contenait tout principe de création de

formes corporelles. Les quarante jours que ces ani-

maux furent privés de la lumière élémentaire, figu-
rent clairement l'opération physique que les homme;

sont obligés d'éprouver dans leur reproduction cor-

porelle. Leur fruit ne peut avoir vie passive, active,

spirituelle, qu'au bout de quarante jours. Je ne

dirai rien de plus a ce sujet; les opérations de la

nature pouvant amplement vous instruire la-dessus.

La descente et la jonction des eaux rarénées avec

les eaux grossières, vous rappellent la descente du

premier mineur dans un corps matériel terrestre

et les quarante jours que ces eaux raréfiées mirent

a descendre représentaient les 'quarante ans de

peines et de pâtiments qu'Adam ressentit dans son

Ame et dans son esprit après sa prévarication.
On ne peut concevoir quelles étaient les peines

que ressentait Adam, lorsqu'après avoir été entière-

ment libre et sans bornes, par sa nature d'être pur,

spirituel, pensant, il se trouvait dans une prison de

matière et qu'il était assujetti au temps. I! employa,
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en effet, quarante ans à gémir sur son crime, en réflé-

chissant sur ce qu'il avait été dans son premier prin-

cipe, sur ce qu'il était devenu et sur ce qu'il devait

devenir par la suite. Par ses lamentations, il se dis-

posa à obtenir miséricorde du Créateur, et il l'obtint,

en effet, au bout de quarante ans de peines et de

patiments nécessaires pour opérer son expiation.
M ne pouvait obtenir sa réconciliation qu'au bout de

ces quarante ans, puisque c'était au bout de ce temps

que devait naître, de lui et d'Eve, l'holocauste spiri-
tuel qui effacerait l'horreur de son crime et punirait
l'abomination des démons séducteurs. Les patiments

qu'Adam endura pendant ce temps nous sont clai-

rement Ogurés par les pâtiments que les animaux

ressentirent tant qu'ils furent sous la justice divine,

et par les quarante jours que Noé passa avec ces ani-

maux sur le mont Ararat, nommé mont d'Arménie,

d'autant mieux que Noé passa tout ce temps a rendre

grâce au Créateur de ce qu'il a~ait bien voulu le

préserver, lui et le reste des animaux, du Héau qui
venait de tomber sur la terre et sur tous ses habi-

ta nts.

Vous pourriez me demander ce qu'a de commun

la prévarication des animaux raisonnables avec la

conduite des animaux irraisonnables, et pourquoi
les uns et lea autres sont confondus dans la même

punition? Je vous répondrai h cela que, non seule-

ment les hommes de ces temps là avaient abjuré le
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Créateur et adopté entièrement les insinuations des

démons, mais qu'ils avaient encore poussé l'abomi-

nation jusqu'à jouir des brutes comme des femmes,

et à jouir également entre eux des passions contre

nature. Ces crimes nous ont été retracés depuis par
Sodome et GoworrA~, qui ont laissé leur nom à ces

horribles prévarications. Voyez à présent si vous

devez être étonnés que le Créateur ait exercé sa jus-

tice sur les animaux raisonnables, ainsi que sur les

animaux irraisonnables. Le Créateur a fait la même

chose en punissant les deux villes que je viens de

nommer que lorsqu'il frappa la terre du déluge, il

faut savoir, de plus, que le feu que l'Éternel fit

tomber sur les deux villes annonce celui qui doit

mettre fin à la création universelle, ainsi que je

l'expliquerai ailleurs.

Pour vous convaincre encore mieux que la récon-

ciliation d'Adam n'a été faite qu'au bout de quarante

ans, vous n'avez qu'a considérer la stérilité où la

terre fut plongée pendant quarante ans après le sé-

jour des eaux sur sa surface; ce qui la rendit comme

un cadavre et, dépourvue de sa plus grande végé-

tation, elle ne reprit sa première vigueur et ses pre-

mières propriétés de reproduction qu'après qu'elle
fut rebénie par le Créateur. Ce n'est de même qu'au

bout de quarante ans de souffrances et de peines

temporelles qu'Adam et Eve furent remis dans une

puissance spirituelle divine temporelle. Le Héau des



DE LA RÉINTÉGRATION DES LIRES i67

eaux ne se fit sentir si longtemps a la terre que pour
être un exemple immémorial au reste des mortels de

ce temps, afin qu'ils transmissent a leur postérité, de

génération en génération, le souvenir du crime du

premier homme et de celui de sa postérité première
sous Caïn, et de celui de sa postérité seconde sous

Seth, celle de Noé étant la troisième parmi laquelle
ce bienheureux Noé fut trouvé juste devant le Créa-

teur.

Voilà comment ce châtiment survint sur toute la

terre et .épara la création universelle d'avec la cour

spirituelle divine. îl répète encore le chaos dans le-

quel étaient renfermées les trois essences fondamen-

tales de tous les corps qui devaient servir à la for-

(nation de cet univers. Ces essences étant dans une

indifférence qui les rendait susceptibles de recevoir

l'impression des agents extérieurs, pour opérer en-

suite selon l'intention du Créateur. Ce terrible évé-

nement marquait deux choses très-importantes, la

première la punition générale de toute créature

corporelle et celle de tout être spirituel mineur; la

seconde que toute création quelconque provenait
directement de l'Éternel, et qu'il était impossible a

tout autre être de créer un pareil univers avec toutes

les merveilles qui y sont renfermées.

Lorsque Noé fut sorti de l'arche, il parla ainsi au

reste des créatures qui étaient avec lui « Écoute,

terre, et vous, hommes, entendez-moi et comprenez-
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moi de l'entendement de votre être spirituel, pt non

de celui de votre matière. Je vous dis a tous que le

Créateur est le souverain maître de tout ce qui

existe dans !e cercle universel que tout est provenu

de lui, et que tout est soumis à sa justice. Sa bonté

divine nous a tous pris pour témoins de la manifes-

tation de sa gloire invincible, exercée contre toute

la terre et tout le reste de ses habitants. Louons du

fond de notre âme ce suprême père de miséricorde

envers la créature qui ne met sa confiance qu'en lui.

Que les débris de ce triste néau, exposés à vos yeux,

vous apprennent à ne point pécher contre l'esprit

créateur de toutes choses, et à ne point abjurer sa

toute-puissance éterneHe. ainsi que vos prédécesseurs

l'ont fait. Ils ont regardé le corps général terrestre

comme éternel, n'ayant point eu de principe et ne

devant point avoir de fin. Ils l'ont regardé encore

comme ayant donné seul le principe a toute chose,

et ont admis que tout leur être en était provenu, ne

connaissant rien eux-mêmes de supérieur a la forme

corporelle, et ne se croyant pas des êtres spirituels

divins.

Voilà ce qui a attiré sur eux un fléau aussi ter-

rible. Le Créateur a permis que leurs cadavres res-

tassent épars et confondus avec les cadavres des

bêtes brutes, pour montrer combien il était irrité

contre eux, et pour être un exemple immémorial aux

postérités suivantes, de génération en génération,
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tant pour les animaux irraisonnables que pour les

animaux raisonnables, et enfin pour que la mémoire

de la justice divine ne s'efface jamais de dessus la

terre. Considère, terre, considérez, hommes, ce rigou-

reux châtiment dont les habitants des cieux ont trem-

blé, frémissez d'horreur de ce redoutable supplice,

et surtout de voir que le Créateur n'ait fait aucune

différence des hommes aux bêtes. Oui, il était juste

que le Créateur leur fit sentir toute l'étendue de sa

puissance, puisqu'ils l'avaient renié pour leur père;

il était juste qu'ils fussent confondus avec les brutes,

puisqu'ils ne se reconnaissaient d'autre origine que

celle des brutes. Quelle dureté dans l'esprit, de vou-

loir faire provenir un être purement spirituel de prin-

cipes spiritueux qui ne peuvent produire que des

formes matérielles, qui resteraient encore dans le

néant si un être spirituel divin ne les en avait ti-

rées Quelle contraction le démon n'a-t-il pas opérée

sur la terre pour réduire les habitants a une pareille

ignorance! Veillez sur vous, et fuyez les exemples

qui répugneraient a votre être mineur spirituel. Dé-

fendez-vous des appas que vos semblables vous ten-

dront, et qui, sous prétexte de vous perpétuer dans

la crainte du Créateur, vous précipiteront dans le

sentier général de la matière ce qui attirerait sur

vous et sur votre postérité la malédiction de l'Eter-

nel, et vous et vos descendants seriez dispersés

chez toutes les nations à venir qui habiteront les
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trois régions terrestres. Voila, terre et hommes, ce

que le Créateur vous dit par ma bouche. Ma parole

est simple et pure. La Vérité qui est énoncée par

mon Verbe est sans fard et sans artifice, dont elle n'a

pas besoin pour se faire comprendre de ceux qui la

désirent de bonne foi. Elle se livre elle-même a

l'homme de désir; elle lui parle un langage qu'il ne

peut ignorer, parce qu'elle n'emprunte rien de la ma-

tière elle est une, elle est sans bornes, elle ne

changera jamais elle est toute spirituelle, étant éma-

née directement du Créateur. Elle ne peut se com-

muniquer aux animaux irraisonnables, mais seule-

ment aux mineurs spirituels, émanés comme elle

du principe éternel. Aussi, la ,bête brute sera dé-

sormais impunie de son égarement, parce qu'elle
n'est pas susceptible de récompense. Le premier

exemple devant être immémorial parmi tous les ha-

bitants des cieux et de la terre. C'est là ce que j'ai à

vous dire de par l'Éternel. Quelqu'un plus grand

que moi, qui doit naître parmi vos postérités, vous

instruira plus particulièrement de la justice et de

la récompense qu'il réserve à la créature a la fin

des temps, selon la confiance qu'elle aura eue dans

son Créateur. »

Après cette exhortation, Noé partagea la terre

entre ses trois fils, ainsi que j'en parlerai dans la

suite de l'explication du type de Noé, de son arche

et du déluge.
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Les mineurs raisonnables qui étaient renfermés

dans l'arche et le temps qu'ils y restèrent en priva-
tion de la lumière élémentaire, nous figurent la

retraite des mineurs réconciliés et des justes, scus

les ombres de la grande lumière où ils reposeront

effectivement un espace de temps dans l'attente,

n'ayant plus en eux à opérer aucune action tempo-
relle. Quoique ces êtres justes soient consolés dans

leurs afflictions et assurés de leur réintégration, cela

n'empêche pas que leurs tourments soient considé-

rables de ne pouvoir jouir parfaitement de la vue de

l'esprit consolateur qui leur parle. Ils sentent, ce-

pendant, que tout ce qu'ils éprouvent est juste, rela-

tivement à la prévarication du premier homme, et

au serment que le Créateur a fait que, ni le premier
homme ni aucun de sa postérité ne soient réintégrés

dans le cercle divin avant le grand combat qui doit

se livrer, par le vrai Adam ou /~MJ?, entre la terre et

les cieux, pour le plus grand avantage des mineurs.

Le lieu où les justes reposent, en attendant, se

nomme philosophiquement cercle rationnel ou c~rc~

~<!<M~<tt~. C'est lui seul qui sert d'escabeau aux

cercles surcélestes, et c'est lui que l'Ecriture fixe

comme lieu de repos des Saints-Pères réconciliés en-

vers le Créateur. C'est là ce qui nous enseigne qu'il
ne suffit pas, pour la réintégration des êtres récon-

ciliés, du temps qu'ils actionnent et opèrent dans le

cercle sensible terrestre. II faut, de toute nécessité,
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qu'ils actionnent spirituellement dans tous les es-

paces du cercle universel, jusqu'à ce qu'ils aient

fini le cours que le Créateur a fixé aux mineurs en

les émanant de lui et en les émancipant de son im-

mensité divine.

Voilà le second type que font les animaux raison-

nables qui étaient renfermés dans l'arche, et qui
furent sauvés du fléau de la justice divine selon

leurs bonnes œuvres spirituelles temporelles.

Noé, qui veut dire repos ou MM/a~îM~, opéra au

sortir de l'arct e un culte divin, de dix en dix jours,

ce qui compte les quarante jours pendant lesquels
Noé resta sur le mont Ararat. ~e culte était la vraie

figure de celui qu'opérerait l'homme divin pour la

réconciliation du premier mineur afin que la création

universelle ne changeât point de forme, ainsi

qu'Adam avait changé de corps. Ce fut par ce culte

de l'homme divin ou Christ que le Créateur rebénit

la création universelle, en rebénissant Adam qu'il
avait maudit comme chef principal de tout être créé

et comme homme divin de la terre, et c'est là véri-

tablement ce
que

Noé a répété. Il intercédait, par son

invocation, auprès de la miséricorde divine du

Créateur, pour qu'il réconciliât la terre avec le rcsie

des habitants qui avaient trouvé grâce devant lui.

Noé obtint la grâce qu'il demandait, et la terre

fut réconciliée avec les hommes, en étant remise au

bout de quarante ans à son premier principe de vie
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végétative. « Oui, Éternel, dit Noé au Créateur, les

hommes infortunés que tu as confiés a ma conduite,

sous ta protection, sont clairement instruits que tu

peux changer dans un instant, s'il te platt, la face de

la création universelle, comme tu viens de changer
celle de la terre en la réduisant au néant. Oui,

Créateur tout-puissant, ta justice est parfaite et

renommée telle par toute créature spirituelle, tant t

céleste que terrestre. L'esprit le plus juste devant

toi ne peut supporter la lumière sans trembler, et

comment les faibles mortels de cette vallée de larmes

se rendraient-ils dignes de leur réintégration divine

sans le secours de ta grâce! 0 Créateur vivifiant!

vivifie le corps général sur lequel ta créature doit opé-
rer ton culte divin, et que nous regardons comme le

réceptacle général ou l'autel universel sur lequel doit

être offert l'holocauste pacifique de réconciliation. »

Le corbeau sortit de l'arche avant que la terre fut

découverte pour nous rappeler la prévarication de

Caïn et prophétiser clairement celle de CAaw. Il

prit sa direction vers le midi pour nous montrer le

lieu où Caïn s'était retiré et où se retirerait CAaw et

toute sa postérité. Il ne revint point joindre l'arche

pour montrer la séparation que le Créateur fit de la

postérité de Caïn d'avec les enfants de Seth, et pour
nous montrer encore l'abandon que les hommes à

venir feraient du culte divin pour ne s'adonner

qu'a la matière.
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La colombe qui sortit, voltigea pour la première
fois autour de l'arche et vint se reposer dessus,

est la vraie figure de l'esprit angélique divin qui

dirigeait et conservait l'arche et tout ce qu'elle

renfermait et qui faisait part à Noé de la volonté du

Créateur, touchant la manifestation de sa justice.
Cette colombe figure encore l'esprit compagnon des

mineurs qui les entoure de son cercle spirituel,

pour les défendre du choc démoniaque que les

esprits pervers opèrent à chaque instant contre eux.

La forme et la proportion de l'arche donnent, par

leur produit, un nombre qui indique que ce bâti-

ment était la maison de confusion ainsi que vous

pouvez le voir

L'arche avait de longueur.. 300

largeur 50 ~coudées
hauteur 30 )

380 = ff

Ce nombre onze est opposé a toute espèce de

forme corporelle complète, analogue au corps ter.

restre et à tout ce qui en provient.

La réconciliation universelle fut prophétisée a

Noé, avant que la terre fut découverte, par le signe

spirituel que l'on nomme vulgairement arc-en-ciel.

En effet, les sept principaux esprits universels lui

apparurent par un grand signe de feu de din'érentes
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couleurs, et formé en demi-corde, dont une extré-

mité donnait sur le sommet du mont Araro~ et

l'autre extrémité donnait sur l'arche. Noé contempla
ce signe avec une grande attention, ne pouvant lire

les intentions et la volonté du Créateur sans un

examen très-particulier de ce qui pouvait être con-

tenu dans ce signe prophétique. Ce fut alors que la

colombe se détacha entièrement de l'arche, et qu'elle

s'enfuit jusque sur le mont Ararat. Elle en rapporta

une branche d'olivier qu'elle laissa tomber en pré-
sence de Noé, qui comprit par là que sa délivrance

était proche. Cette branche d'olivier, prise par la

colombe de préférence tout autre bois, ensei-

gnait aux hommes le fruit dont ils se serviraient

pour l'onction et la marque des puissants signalés,

préposés par le Créateur pour la manifestation de

son culte, ainsi qu'on l'a pratiqué chez Israël et

parmi tous les sages. Le partage que Noé fit de toute

la terre à ses trois enfants répète celui qu'Adam en

avait fait également a sa postérité. H relègua CAaw

dans la partie du midi, lieu on Caïn l'avait déja été.

H donna a Sem la partie de l'orient qui avait été

donnée a Abel, et Japhet eut la partie septentrionale

qui avait été celle de Seth. Quant à Noé, il resta avec

sa femme au centre de la terre. Cette division de la

terre, faite à différentes fois, en trois parties ou

régions, nous annonce bien que la forme de la terre

est triangulaire; mais je le ferai mieux comprendre
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lorsque j'expliquerai les principes de la matière

apparente.

Voila ce que dit encore Noé avant de congédier les

habitants de l'arche, pour aller ensuite occuper cha-

cun le lieu qui leur était destiné « Qu'il te sou-

vienne, terre, et vous, animaux raisonnables et irrai-

sonnables, que le terrible fléau dont vous êtes les

témoins a servi de punition aux criminels envers le

Créateur et, en même temps, qu'il vous souvienne

de la miséricorde et de la bonté divines qui vous

ont préservés de ce terrible châtiment. Les eaux qui

se sont élevées jusqu'aux portes du firmament et qui

ont dérobé toute la nature a vos yeux. vous repré-

sentent le néant où était la nature universelle avant

que le Créateur eût conçu, dans son imagination,

d'opérer la création, tant spirituelle que temporelle.
Il nous fait voir clairement que tout être temporel

provient immédiatement de l'ordre de sa pensée et de

sa volonté, et que tout être spirituel divin vient di-

rectement de son émanation éternelle. La création

n'appartient qu'a la matière apparente, qui, n'étant

,provenue de rien, si ce n'est de l'imagination divine,

doit rentrer dans le néant; mais l'émanation appa,r-

tient aux êtres spirituels qui sont réels et impéris-

sables. Tous les esprits, soit majeurs, soit mineurs,

existeront éternellement dans une personnalité de

distinction, dans le cercle de la Divinité. L'Eternel

est appelé Créateur, non seulement pour avoir créé,
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mais aussi parce qu'il ne cesse et ne cessera jamais
de créer des vertus et des puissances d'actions spi-
rituelles en faveur des élus qui émanent de lui. Ces

êtres spirituels pont certainement innés dans la divi-

nité, comme le séminal de la reproduction des formes

est inné dans le corps général et particulier de l'uni-

vers. Vous ne pouvez refuser à la divinité ce privilège
d'émanation spirituelle, puisque vous avez sous vos

yeux une preuve physique que cette loi subsiste

dans la reproduction des formes. Ne perdez jamais de

vue ce que le Créateur a fait pour vous. Vous êtes

les vrais témoignages de la manifestation de sa

gloire et de sa justice. N'admettez jamais que lui

comme moteur créateur de tout ce qui s'aperçoit

à vos yeux corporels et spirituels, et soyez convaincus

que rien n'existe, n'a existé et n'existerait sans sa

volonté. N'oubliez jamais que tout est provenu de

lui, et non de ces maudits esprits tentateurs qui, par
leurs insinuations démoniaques, ont précipité vos

semblables dans les affreux abîmes de la matière,

ayant eu l'orgueil de se faire considérer par les

hommes comme les vrais dieux, vivifiants, vivants.

et de vie éternelle. Demeurez en paix sous la protec-

tion du Créateur dans la portion de terre qui vous

est échue à chacun en partage; soyez les gardiens

de cet héritage, ainsi que le sera votre postérité, de

génération en génération, jusqu'à la fin des siècles.

Malheur à celui de vous qui effacera de sa mémoire
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les préceptes, lois et commandements que le Créa-

teur donne pour la seconde fois à la créature univer-

selle et à ceux qui sont innés dans tout être spirituel
de son émanation t Parmi ces êtres spirituels, les

majeurs sont ceux dont l'Éternel se sert pour ins-

truire les hommes de sa volonté, et ils font leur

séjour près du trône de ta domination divine. Les

inférieurs sont ceux qui actionnent, dans toute l'é-

tendue de la création universelle, soit sur le corps

terrestre, soit sur l'aquatique et le fougueux ou l'axe

central. Souvenez-vous que le Créateur, en régéné-

rant la terre, vous a également régénérés. ît a répété,
devant vous, le type de la création universelle, afin

que vous instruisiez vos postérités que tous les ha-

bitants de la terre ont été confondus dans les abîmes

de leur Dieu de matière avec te reste des brutes.

Fasse le Créateur tout-puissant que vous et votre

postérité ne fournissiez jamais un pareil exemple
Car il ne serait plus question de mineurs préservés

pour la régénération de la terre et de ses habitants

tout serait réduit en cendres et en poussière tout ren-

trerait dans le néant, et tes mineurs spirituels se-

raient précipités pour une éternité dans la privation
divine. Allez et jouissez en paix de la bénédiction

que je répands sur vous, au nom et par la toute

puissance de l'Éternel

Après cette insinuation. Noé émancipa tout son

peuple de ses soins spirituets, afin que chacun attAt
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jouir librement de ses vertus, de ses facultés et de sa

puissance dans sa destination terrestre. Ïl resta, avec

sa femme, au centre de la terre, ainsi que je l'ai dit,

et il eut là une nombreuse postérité. Je voua expli-

querai, dans son lieu, le type de la résidence de Noé

au centre de la terre. Je vous ai assez instruit com-

ment Noé fit le type du Créateur, celui de sa justice

par la construction de l'arche, et celui de la régéné-
ration par la force de son invocation, qui réconcilia

toute la terre avec le Créateur, ainsi que les mi-

neurs préservés du châtiment universel. Je vais vous

parler maintenant de la postérité que Noé eut dans

le lieu de sa résidence. Elle fut au nombre de dix

enfants, savoir sept mâles et trois femelles. C'est

sous cette postérité que le culte du Créateur a été

régénéré et qu'on a offert des holocaustes purs à

l'Éternel, sans autre intérêt que celui de sa gloire et

la sanctification des mineurs. Chacun de ces septQls
de Noé reçut du Créateur un don particulier. L'un

avait le don d'opérer spirituellement, au gré du

Créateur, pour l'avantage et l'instruction de ses

frères; l'autre le don de prophétiser; un autre le don

de l'interprétation, et ainsi du reste. L'Écriture parle
assez amplement des différents dons que le Créateur

a mis dans certains hommes émanés de lui pour la

manifestation de sa gloire. C'est par ces différents

dons que les enfanta de Noé ont régénéré les diffé-

rents cultes dont ils avaient besoin pour leur mis-
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sion spirituelle et temporelle. C'est cette même se-

conde postérité quia rétabli les différents cérémonials,

les différentes prières et invocations nécessaires au

culte qu'elle avait a opérer; c'est elle encore qui a

rétabli les temps, les heures, les jours, les semaines,

les mois, les années selon leur premier cours ordi-

naire, quoiqu'on ne calcule plus aujourd'hui ces

mêmes choses comme on les a ca!cu!ées dans ces

premiers temps.
Il n'est point surprenant que Noé ait eu cette se-

conde postérité qu'il nomma Aoww~ dieux de

~ï< puisqu'il avait fcit lui-même le type du Créa-

teur. H n'est pas étonnant non plus que cette posté-
rité n'ait opéré que des œuvres purement spiri-
tuelles et non matérielles-temporelles, puisqu'elle
n'avait eu aucune part au partage de la terre. Je

sais que l'Écriture ne parle point de cette seconde

postérité; mais nous ne pouvons ignorer que Noé

ne nous ait retracé !e type d'Adam dans sa prévari-

cation première, et dans celle de sa postérité se-

conde et première, Caïn et Mt. Nous ne pouvons

point douter non plus que Noé ne nous ait répété le

type de ce même Adam dans sa réconciliation et

dans la reproduction d'une postérité spirituelle,
ainsi que je vous le ferai voir. Adam, étant devenu

impur devant le Créateur par son incorporisation

matérielle, ne pouvait avoir qu'une postérité de ma-

tière, condamnée, de génération en génération, à
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opérer un culte mixte du spirituel et ju matérie!.

Noé répéta la même chose dans sa première posté-

rité de trois fils mâles qu'il eut avant son élection

et la manifestation de la justice divine. Quoique ces

trois enfants n'eussent pas commis d'abominations

parmi les postérités prévaricantcs ou ils avaient

vécu, ils furent néanmoins souillés par les crimes

qui s'étaient commis en leur présence. Ils se puri-

nèrent par le jeûne, la prière et les douleurs qu'ils

ressentirent dans leur âme et dans leur corps, a la

vue du châtiment universel dont la terre était frap-

pée. Cette expiation était pour nous enseigner que.

quelque juste que soit le mineur devant le Créateur,

i! faut toujours qu'il soit purifié par le feu spirituel

de la souillure qu'il a contratée par son séjour dans

une forme de matière, quand bien même il aurait

rejeté toutes les attaques que le mauvais intellect

aurait voulu lui porter, ce que l'on verra pli.is en

détail, quand je parlerai de la matière et des formes

corporelles.

Mais, lorsque Adam eut obtenu sa réconciliation,

il eut une postérité spirituelle et qui porta le nom

de ~o~ D~M. t)e même, Noé, aprè3 son élection

spirituelle, eut une seconde postérité dcstméc, comme

nous J'avons dit, a n'opérer que des œuvres pure-

ment spirituelles.

Ces sept enfanta de la seconde postérité de I~oé

comprirent parfaitement que le culte qu'ils avaient
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à opérer était le même que celui que le Créateur de-

vait espérer de son premier homme. Ils devinrent, par

leurs travaux et par les dons qu'ils avaient reçus,

les sept colonnes spirituelles divines qui devaient

soutenir l'univers et le préserver des néaux de Dieu,

en fléchissant, par la justice de leurs œuvres, la mi-

séricorde divine envers les prévaricateurs des siècles

à venir. Mais ces sages n'exercèrent pas longtemps

leur mission. Les hommes qu'ils instruisirent se

livrèrent a toutes sortes de passions et de cupidités

criminelles, malgré les instructions et les exemples

qu'ils avaient devant les yeux; ce qui obligea ces

sages Il les laisser tomber en proie au démon et

sous le fléau de la justice divine. Cette justice ne

s'est pas seulement opérée sur les hommes prévari-

cateurs, mais même sur les villes et leurs maisons,

qui furent anéanties par les néaux que le Créateur

fit lancer par ses anges exterminateurs. Tel a été le

sort de la ville d'Enah construite par Caïn, des

villes d'Egypte, de Sodome f de Gomorrhe, de Jéri-

cho, de Jérusalem et de tant d'autres. La destruc-

tion de ces monuments prouvait que ces ouvrages

des hommes n'étaient que des œuvres matérielles

opérées d'après la pensée de l'intellect démoniaque;

et tou'es ces villes ne furent détruites que parce que
la parole des justes ne put jamais s'y faire entendre

assez pour y opérer toute sa puissance spirituelle

en faveur de tous ses habitants. Cela ne doit point
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vous surprendre. Aucun homme juste n'avait pris

naissance dans ces villes au contraire, leurs habi-

tants avaient toujours fait leurs efforts pour exter-

miner entièrement ceux ou celles qui professaient

l'instruction spirituelle, ou parmi les nations de leur

correspondance matérielle. Si nous voulons jeter les

yeux autour de nous, nous apercevrons la même

chose dans le siècle présent. Ii ne faut que réfléchir

sur les villes actuelles, leurs habitants et les œu-

vres journalières des hommes, tant intérieurement

qu'extérieurement nous verrons aisément régner
dans l'univers la même cupidité qui y régnait dans

les premiers siècles.

tl ne faut pas croire que les mêmes fléaux qui sont

tombés sur les villes anciennes, tombent aujour-
d'hui sur nos villes, quoiqu'elles soient également

criminelles et construites par la main des hommes.

De même qu'il est au pouvoir du Créateur de don-

ner continuellement de nouvelles récompenses aux

fidèles mineurs, de même il est en son pouvoir

d'exercer de nouveaux châtiments et des fléaux

inconnus aux prévaricateurs, ce qui nous prouve

qu'il est impossible de se soustraire ù la justice di-

vine. II faut observer encore que ces villes anciennes

ne furent ainsi ffappées que parce que le nombre

parfait septénaire des hommes justes n'existait plus

sur la terre, le Créateur en ayant retiré la plus

grande partie et c'était bien là un avertissement
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que le Créateur allait abandonner les hommes de ce

temps-la a leur malheureux sort. Ces néaux, d'ail-

leurs, avaient été annoncés par le fléau général qui

tomba sur la postérité de Caïn et sur la plus grande

partie de celle de ~A, puisqu'il ne se trouva de

justes dans cette postérité de Seth que le bienheu-

reux homme Noé et ses enfants.

Nous avons vu que les enfants de la seconde pos-

térité de Noé avaient reçu chacun un don spirituel
divin pour qu'ils en fissent usage selon les instruc-

tions de la Divinité. Nous avons vu aussi qu'ils

réglèrent les din'érents intervalles de temps conve-

nables pour opérer leurs différents cultes. Mais pour
faire cette division spirituelle du temps, des heures,

des jours, des semaines, des mois, des années, ils

suivirent une règle de calcul toute différente de celle

qu'avaient suivie leurs frères atnés temporels pour
leurs opérations mixtes du spirituel et du matériel

terrestre. Vous devez comprendre que cela ne pou-
vait être autrement n'est-il pas vrai que, pour la

simple culture de la terre, il faut observer des inter-

valles de temps, des jours, des semaines, des mois

de ~M<*et qu'ii faut les employer différentes façons ?

N'est-il pas vrai que, si l'agriculteur néglige d'obser-

ser toutes ces choses, ce sera en vain qu'il aura semé.

et qu'il ne retirera de ses travaux qu'une récolte

très-médiocre en comparaison de celle qu'il put

retirée, s'il eût suivi exactement toutes les formalités
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nécessaires. Cette loi est indispensable et vient du

Créateur même, qui la prescrivit à l'homme lorsqu'il
le condamna à la culture de la terre, et nous la

voyons de plus s'exécuter et s'accomplir physique-
ment sous nos yeux. Pourquoi ne voudriez-vous

donc pas que le culte spirituel fut également assu-

jetti à une loi, à un cérémonial exact et h une fidèle

observation des temps et des saisons?

Je vous apprendrai que le culte divin, étant d'une

nature bien différente de la culture de la terre, il

n'est pas surprenant que les enfants de la seconde

postérité de Noé aient réglé toutes les choses rela-

tives à leur culte spirituel d'une manière différente

dont ces mêmes choses avaient été réglées par leurs

prédécesseurs, qui, comme je l'ai dit, opéraient un

culte mixte du spirituel et du matériel terrestre.

Cette raison même ne vous prouve-t-elle pas que la

seconde postérité de Noé devait être plus instruite

et plus expérimentée dans le culte spirituel divin

que la première postérité? Celui qui voudrait exercer

deux talents ti la fois ne pourrait en exercer aucun

avec perfection; mais celui qui n'a qu'un seul talent

et qui le fait avec précision est sûr de parvenir a le

posséder plus parfaitement que toute autre personne.

Voilà pourquoi les enfants de la seconde postérité

de Noé excellèrent dans le culte spirituel et surpas-
sèrent dans ce genre leurs frères aînés. H ne faut

donc plus trouver étonnant que ces hommes dieux
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aient étabti des formalités et un cérémonial différent

pour le culte qu'ils avaient à remplir. Ce n'est point
à l'homme temporel et terrestre de condamner cet

us~e, puisqu'il ne peut avoir une parfaite connais-

sance de ta'mission de cette postérité spiritueMe, et,

s'il avait cette parfaite connaissance du cu~te divin,

il se garderait bien de le condamner.

La seconde postérité de Noé dont nous parlons
faisait le grand type des sept principaux esprits su-

périeurs divins; et, par leur grande vertu, leur puis-
sance et leur sagesse, elle faisait encore le véritaMe

type des sept principal êtres spirituels majeurs

qui opèrent pour la conservètion et le soutien de cet

univers. Si ces dignes sujets ~'étaient destinés, par
le Créateur, qu'a opérer spiritueMemeat, il n'est~paa

sarpteaoMtt que leur conduite dans toutes leurs opé-
H~Moaa tpM~ettes soit Mhmystère pour les hommes

temporel teMestMa qui ne sont occupés qu'au culte

de la <e<te. Ces sagee, dansleur état de justice divine,

relativement aleur mission spirituelle, ne pouvaient
être bornés par un temps dejénebres temporeMes

comme- le sont les .mortels ordinaires. Ces ténèbres

appelées <M<~n'auraient poicit eu lieu paur rhomme,

si !e premier père n'avait patptévàriqué. Si Adam

n'avait eu qu'nM postérité de Dieu, comme c'était

t'inteotion du Créateur, toutea !es actions de cette

postér~é se ~seMieot opérées indépendamNMot des

ténèbres la nature étémeataire~ au lieu que la
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prévarication d'Adam a fait naître de lui une posté-
rité matérielle et des hommes de ténèbres.

Mais !a seconde postérité de Noé fut véritablement

une postérité d~ Dieu, en ce qu'elle fut conçue sans

l'excès des sa~s de la matière. Aussi, quoique ces

êtres fussent renfermés dans une forme corporelle,
ils jouissaient des mêmes vertus et des mêmes puis-
sances dont Adam jouissait dans son état de gloire.
Ces hommes, n'étant occupés que des opérations
divines qui tendaient à la plus grande gloire du

Créateur, il leur fut ûxé les instants où ils devaient

opérer leurs actions spirituelles selon le vouloir de

la Divinité. Us reçurent en même temps toutes les

lois d'ordre immuable qu'ils auraient a observer,

par là suite, dans leurs différentes opérations, et

chacun selon leur don particulier, ainsi que je vais

le détailler.

Le premier né de cette postérité ût, parmi ses six

frères, le type de l'esprit interprète il reçut du Créa-

teur, pour cet effet, le don d'interpréter à ses frères

les dons provenus de leurs opérations ce' fut aussi

celui qui commença le premier à opérer la puissance
et la vertu qu'il tenait du Créateur. 11 ne se sépara

plus de son père Noé, que lorsque l'Éternel le lui eût

retiré, après avoir fini son tempe prescrit d'actions

spirituelles divtnes~temporelles.Ce premier sage ûxa

l'intervalle des temps nécessaires pour l'opération

~o'il avait à faire; et, selon tordre qu'M en. avait



TRAITÉi88

reçu, il fixa cet intervalle au quart des jours ordi-

naires que nous voyons présentement circuler parmi
nous. Il le fixa ainsi, quoiqu'il fut un être pensant

chez lequel i! n'y avait point de ténèbres, ann de

donner à ses frères une règle flxe pour eux et pour

leurs disciples à venir des intervalles qu'ils devaient

mettre dans les différentes opérations du culte divin.

Le second ne fit son opération spirituelle qu'immé-

diatement qu'après le premier eut fini la sienne.

Quoique cette seconde opération fut en similitude

de !a première, cependant l'opérant ne put y appor-
ter les mêmes intentions, ni y employer les mêmes

paroles, parce que le don qu'il avait reçu était diffé-

rent de celui qui avait été accordé au premier. Ce

don était celui de prophétie pour la manifestation

de la justice divine. Ce second opérant flxa la moitié

du temps en joignant au premier intervalle un pareil
intervalle de six heures pour le cours de son opéra-
tion. Je ne dois point vous laisser ignorer que le

troisième de ces sages avait reçu le don d'astronomie <

universelle, générale et particulière, et que le qua-

trième avait reçu le don de la connaissance dut~c

puissant que le Créateur employa pour toute sa

création temporelle. Aussi. ce dernier opérait-il en

faveur des corps humains pour leur conservation

pendant le Cours de leur durée, et c'est de là

qu'est sorti J'art de guérir radicalement les mala-

dies, ainsi. que je le ferai voir dana la suite lorsque
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je parlerai des différents évènements qui survien-

nent aux formes corporelles. Je dois encore vous

dire ici que les quatre premiers sages faisaient Je

type des prophètes passés et à venir.

H faut savoir qu'un intervalle ne peut fixer un

temps suivi et perpétuel, que lorsque le commence-

ment du second intervalle en a fixé l'étendue, et

c'est lorsque les deux intervalles sont ainsi réunis

qu'ils se conduisent comme la moitié d'un temps,

parce qu'un temps est composé de quatre intervalles.

Ce sont ainsi les quatre premiers nés de la deuxième

postérité de Noé qui ont fixé les quatre intervalles

d'un temps, en exerçant leur opération spirituelle
chacun pendant six heures. Les deux premiers opé-
rants forment la moitié du temps journalier et tem-

porel, et les deux seconds forment l'autre moitié.

Les uns appartenaient au jour, les autres a la nuit

ce qui forme en tout le temps juste et complet des
bornes que le Créateur a données au cours journalier
de sa création universelle. Quoique les quatre pre-
miers sages aient nxé un temps pour leurs opérations

spirituelles, quoique ce soit même de la~ue le jour

présent de vingt-quatre heures ait été remis dans

son premier état de nature journalière et nocturne,

il faut bien se garder de croire, ainsi que je l'ai déjà

dit, que ces sages fussent soumis aux temps qu'ils

avaient fixés, et que leur esprit fût assujetti aux

bornes et aux intervalles qu'ils venaient d'établir.
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ÎI est impossible d'admettre un temps pour l'esprit.
~insi les intervalles que les sages ont marqués pour
leurs opérations spirituelles ne peuvent se compter
relativement à leur nature d'êtres pensants, et le jour

temporel ne pouvait être une borne a leur esprit,
comme il en est une pour la nature corpcrelle. Au

contraire, en traçant ainsi leurs intervalles spirituels,
ils faisaient entendre que c'était l'esprit lui-même

qui avait tracé les intervalles temporels. Les nations,

chez lesquelles ces sages se répandirent, ne surent

.pas distinguer cette division spirituelle du temps
d'avec la division ordinaire qui se fait journelle-
ment selon la nature créée c'est ce qui les a jetées
dana de grossières erreurs d~ calcul et leur a fait

prendre un de ces intervalles spirituels pour un des

jours temporels a nous connus.

Mais, avant d'entrer dans ce détail, jai à vous

instruire des différents dons que reçurent les trois

derniers nés de la seconde postérité de Noé. Le cin-

quième de cette postérité reçut le don de plantation,
de cultivation terrestre. Le sixième, celui de la

connaissance du caractère littéral et hiéroglyphique

céleste, terrestre spirituel, supérieur, majeur infé-

rieur et mineur divin. Celui-ci connaissait encore

parfaitement tous les caractères hiéroglyphiques de

tout être spirituel démoniaque. Le septième reçut

le don de construire des édiuces spirituels pour la

gloire du culte du Créateur, ainsi que l'avaient reçu
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Adam, Seth, Enoch et Noé, qui élevèrent des autels

au Seigneur.
Moïse nous a fait connattre qu'il avait le même

don pour la construction de l'arche mystérieuse,
de l'autel et du tabernacle, de même que pour les

minéraux, les bois et tous les autres matériaux qui
furent tournés et travaillés par l'effet des opérations

spirituelles de Moïse et de Betsaléel. Moïse traçait i:

plan des édifices et Betsaléel les exécutait. Les trois

derniers sages, enfants de Noé dont nous venons de

parler, tinrent dans leur opération spirituelle ta

même conduite qu'avaient tenue les quatre pre-

miers mais comme leurs dons étaient différents,

leurs intentions et leurs paroles ne pouvaient être

les mêmes. Les quatre premiers qui ont Bxé le jour

par quatre intervalles d'opérations, ne prirent point
de femmes, étant entièrement consacrés au culte du

Créateur, Ils faisaient un type réel de ceux que le

Créateur devait élire pour la manifestation de sa

gloire et de sa justice. Us figuraient encore les justes
du passé et de l'avenir, tels qu'Enoch, que l'Écri-
ture révère tant, Melchissédec, Élie et le Christ, dont

deux ont été enlevés du centre de la terre par le feu

spirituel, et les deux autres l'ont été dans leurs

propres corps de gloire spirituelle divine, ainsi que
le Christ le prouve bien clairement par sa résurrec-

tion d'homme divin.

Nous avons vu précédemment que Noé avait éman-
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cipé de ses soins les trois enfants qui composaient
sa première postérité, savoir S~ CA<KM,Japha.
Ces trois hommes ne s'occupèrent qu'à établir et à

cultiver la portion de terre qui leur était échue, afin

de pourvoir à leurs besoins et à ceux de leur famille

présente et à venir. Ils restèrent, en conséquence, un

assez long espace de temps sans méditer sur les ins-

tructions spirituelles que leur avait données Noé ils

ne s'attachèrent point à faire la division de l'inter-

valle des heures, des jours, des semaines, des mois,
des années. Enfin, tout leur culte divin se bornait à

savoir qu'il existait un être tout-puissant au-dessus

de toute chose créée, et qu'ils appelaient ~6aMM

qui veut dire, en langue Nodchite, J~n~ <<M~M<~

fort, par lequel le Créateur a opéré toute chose; c'est

ce que nous appelons philosophiquement l'action

divine du Créateur. Ce mot, quoique ~Vo~t~ ou

c~MMM, est le même que celui que les Juifs profé-
raient jadis, et qu'ils connaissaient très-parfaite
ment sorti de leur langue. Les Hébreux connaissaient

aussi ce mot autrefois, et le connaissent encore au-

jourd'hui, parce qu'il y a toujours eu quelqu'un

parmi eux qui a possédé une partie de la connais-

sance de cette première langue. Adam et sa posté-
rité ont aussi prononcé ce mot; ayant parlé les

premiers la langue judaïque, qui est celle que la

nation spirituelle divine avait de tout temps réservé

pour sa créature mineure.



DE LA RÉ'NTÉG~ATION DES ÊTRES ~93

Je fais ici une distinction du mot Juif et de la

langue judaïque d'avec le mot hébreu et la langue

hébraïque Le mot ~M~ signiMe~ et la.~M~M~M-

M~M~ signiOe ? langage de la Mt~~ de l'Esprit
divin qui dirige l'opération de ces hommes justes.
Le mot ~&~M signifie ~0 pM~ Ao~MM M~,

que l'Ecriture appelle jH~ et la langue Mro~

signifie le langage de la ~M~rt~ <fJN<~r. Mais cette

langue est très-diCerente de la langue judaïque,

parce qu'il n'y a, parmi cette postérité d'Héher, au-

cun de ces vrais hommes justes ou juifs, et que, de-

puis ces temps passés, il n*en a été suscité aucun

par l'éternel pour instruire parfaitement cette pos-
térité de la vraie langue qu'elle a 'perdue, quoi-

qu'elle croie l'avoir et la suivre très-exactement.

La langue judaïque est toute simple et sans la ponc-

tuation de convention humaine, <qui a été introduite

dans la langue des Hébreux. Les véritables Juifs re-

connaissaient que l'origine alphabétique de leur

langue vient de la partie céleste et non- de la con-

vention des hommes. Ils trouvent tous les caractères

de cette langue clairement écrits dans l'arrangement

des étoiles, et c'est de là qu'ils sont tirés. Les Hé-

breux -se servent bien des mêmes caràctèMe que lea

Juifs, mais les diuerentes ponctuations, les aecents

et les chevrons qu'ils ajoutent à ces caractères les

font prononcer d'une manière opposée à ce qu'ils

sont dans leur pure nature de simplicité. Je me sers
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ici du mot A~ quoique te nom d~M*a~ né M

j~as encore connu dans te temps dont je parte. J~~

~uiÛe co~r~ D$M<, et ~M~~$<M signifie /W4 M

DMM. C'est pourquoi je donne ce nom aux sages

Noéchites de <&postérité de Noé. tout ceci nous &p-

ptend donc <tue ie mot Mr~ veut dite confusion,

ainsi que noue t'eUMi~ne ttè< pat~tement le nom

d'bMët. donné h ce peuple par ordre du Créateur,

et <tui ~gnt&e /br< cM<r~ ~<~M~. Rien, dans te

monde, n'eat ptua agréante et ptua tort envere le

Créateur que la prière et .'invocation des Juifa, et

rien de ptua indi<fére!ït et de plus rapineux que
cMr de hébreu. Ceta ne doit point vous sur-

prendre, puisque te peuple ne possède plus tes lois

divines et qu'il se contente du cérémonial d'une

toi qui )ui a <të entevée ignominieusement. Pour-

suivons le detaU des événements de la postérité de

Noé.

Noé passa îe premier sièc)e avec <a seconde posté-

rité, et t'instruisit pendant i30 ans par ses soms

temporels et sp!ritue!s. Ït étevà tes sept enfants

mates de cette postera con~mément la loi du

Ctéateur. !< vendit tes quatre premiers nésdea vrais

peMants Ma Oivinité seute. Ces quatre sages ne se

donBéMat~au culte divin, sans avoir atïeune par-

ticipation au culte terrestre. Les trois autres eurent ~`

deux cultes à opérer: l'un temporel terrestre, et

t'Mtre ep~dtuet simpte; c'est-Mire qu'ils ne parti-
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cipèrent point a l'opération du grand culte divin-

qui ~tait réserve à leurs quatre frères ~fné$. En

effet, le premier né de cette postérité faisait le type
des grands prêtres et grands sacrificateurs à venir':

ce fut le premier des hommes de ce temps-la qui

rappela le premier sacrifice d'Adam fait par Caïn,
son premier né, sur son frère Abel. -Le premier né

de Noé était, en sa qualité d'interprète spirituel, le

premier chef de toute espèce d'opération divine il

mit le premier la main a l'encensoir et fit l'offrande

de l'holocauste au Créateur. C'était encore lui qui
faisait seul, à voix basse, la grande invocation pour
la descente de l'esprit en consommation de l'holo-

causte d'expiation et de réconciliation. Il était seul à

l'autel du sacrifice, et ses trois frères se trouvaient

immédiatement après lui, en ligne droite, comme

principaux assistants à la grande opération du culte

divin, Ce qui a été répété par Moïse, assisté dans ses

opérations par ~a~M, et B~M~. Aaron a répété
la même chose ~n prenant ses enfants pour assister

a son travail. Le même ordre a été suivi dans le ser-

vice du temple de Salomon, et l'Église du Christ

nous le représente encore aujourd'hui dans le sacri-

Cce qu~l o~re sur l'autel de purification, par la

main, l'intention et la parole du célébrant, assisté

du premier, du second et ~lu troisième diacres. Vous

devez voir par là que toutes les choses de cette na-

ture sont véritablement parvenues par la succession
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des temps jusque nous; et que ces sortes d'opéra-
tions spirituelles divines ne viennent pas de l'imagi-
nation des hommes, mais très-certainement du Créa-

teur éternel.

M faut vous instruire maintenant quelles furent

lès charges que les trois derniers nls de cette seconde

postérité de Noé reçurent de ta part de leur père. Ils

furent ordonnés pour aller visiter les trois régions

terrestres distinguées par Ouest, Sud, Nord, et habi-

tées depuis i4i ans par là première postérité de Noé,

nommée Sem, Cham, Japhet. Aussitôt qu'ils eurent

reçu les instructions nécessaires pour leur mission et

qu'ils se furent assurés de la volonté du Créateur

par leurs opérations spirituelles divines, ils par-
urent avec leurs sœurs, qu'ils avaient prises comme

femmes, et dont ils eurent postérité, lis n'avaient pas
besoin de porter avec eux aucunes provisions, et ils

trouvèrent sur la terre de quoi fournir à leur nourri~

ture et à tous leurs besoins corporels.
L'aîné des trois Ûls fut, avec sa femme et sa pos-

térité, habiter la partie du midi le second la partie
de l'ouest, avec sa femme et sa postérité le troisième

fut, également avec sa femme et sa postérité, habiter

la partie du nord ou d'aquilon, conformément a la

première langue. Ils allèrent chacun dans ces diffé-

rentes parties du monde pour perpétuer chez leurs

frères, de même que chez leur postérité, le'cérémo-

nial du culte divin, afin que ces peuples ne perdis-
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sent pa 3 entièrement de vue le culte que le Créateur

exigeait d'eux, relativement aux grâces et aux mi-

séricordes intinies qu'ils avaient reçues de l'Éternel.

Ils opérèrent de si grands prodiges spirituels parmi

ces peuples, qu'ils n'eurent pas de peine à ser sou-

mettre aux instructions, aux conseils et aux leçons

spirituelles divines que ces trois hommes sages ré-

pandirent.. chacun dans sa région, selon leur mission

et l'ordre qu'ils avaient reçus. Cependant, il fallait

commencer par prêcher à ces nations une doctrine

purement temporelle, atin de sé mettre à leur por-

tée, et de les élever ensuite du culte temporel au

culte spirituel. C'est ce qu'ils Û.'ent effectivement,

ainsi que je vous le ferai connaître.

Ces premiers peuples n'avaient pas réglé parmi
eux les heures, les jours, les mois, les années elles

saisons; ils vivaient a peu près comme les brutes, si

ce n'est qu'ils reconnaissaient un être supérieur a

eux, ainsi que je l'ai déjà dit. Toute .leur science

temporelle et spirituelle se bornait à faire différence

du jour élémentaire d'avec les ténèbres, que nous

appelons nuit, et à comprendre que les ténèbres

leur annonçaient le repos et que le jour devait servir

a leur action ordinaire temporelle pour leurs opéra-

tions terrestres.

Les trois honmes sages, qui étaient venus pour

les instruire, commencèrent par établir chez eux une

mesure de temps, qu'ils réglèrent sur la division spi-
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rituelle que leurs quatre premiers (rères avaient

faite pour leurs quatre premières opérations du

grand culte divin/c'est-à-dire qu'Us établirent chez

ces nations les mêmes règles qu'ils avaient vu .ob-

server et qu'ils avaient observées eux-mêmes chez

leur père. Cette loi était indispensable pour établir

le culte divin parmi ces nations. Ces trois maîtres

spirituels commencèrent ensuite a s'attacher quel-

ques-uns des habitante de ces régions ils les éle-

vaient chacun aux sciences qu'ils professaient; ils

leur faisaient comprendre que, quoique la nuit des

ténèbres fut faite pour le repos du corps de l'homme,

elle n'était point faite pour le mineur spirituel divin,

attendu que cet être ne pouvait rester sans action

relativement a sa nature spirituelle et, qu'en consé-

quence~ le Créateur n'avait pu émaner de son sein.
tous les mineurs, leurs semblables, assoupis, et pour
s'anéantir comme leurs formes corporelles,, qui .n'é-
taient que dos êtres passifs et apparents, destinés à

être confondus dans l'imagination divine qui les

faisait panure tels qu'ils étaient, lorsque ces sages
eurent ainsi disposé leurs disciples par de sembla-

bles instruments, ils se proposèrent de les admettre

au travail du culte spirituel. Pour cet effet, ils leur

firent observer les méditations, les prières et le cé-

rémonial convenables pour se préparer aux diffé-

rentes opérations qu'ils devaient faire, et ils choisi-

rent, parmi <!es disciples, les quatre s~ets les plus
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capables et tes plus instruits, et qui avaient le plus

grand désir de parvenir ta connaiaaance parfaite
des sciences divines que leurs mattres professaient.
Ces trois sages, mattres spiriturts, placèrent chacun

leurs quatre sujets dans leur cercle mystérieux d'opé-
fa<ions et tes tarent pendant l'espace de temps aé.

cessaire, pour accomplir, sans trop de précipitation,
to travail spirituel qui leur était indiqué. Le premier

disciple fut placé dans le cercle mystérieux, au soleil

levé, et y resta t'espace de six heures de notre jour
ordinaire. Le deuxième prit alors ta place du pre-

mier, et y resta -le même temps. Le troisième et le

quatrième disciples suivirent le même ordre des

deux premiers, de sorte que tes quatre opérations

de ce~ disciples commencèrent au soleil tevé et uni-

rent à l'autre soleil tevë C'est de cette première

opération que commence le premier calcul des en-

fants de Noé, que t'on appelle Noéchites ou Chinois,

parce que la nation des Chinois et des Japonnais
sortit directement de la postérité des enfants de Noé,

savoir/de la première postérité, Sem, Cham.Japhet,

qui habitèrent chacun un angle de cette région de la

Chine, d'ou tous les peuples de la terre sont prove-

nus, savoir aussi, des trois derniers des sept maies

qui, avec les trois femelles, formèrent la seconde

postérité de Noé. J'ai d~ dit que l'Écriture ne par-
lait point de cette seconde postérité le silence de

t'Ëcriture à ce sujet ne doit point nous étonner; eMe



TRAITÉ200

a laissé en arrière des sujets très-intéressants pour
l'homme de désir; peut-être en cela a-t-e!te eu

quelques raisons très-légitimes, peut-être aussi les

traducteurs n'ont-ils pas trouvé ces défaits très-né-

cessaires à l'instruction de l'homme incapable de sa-

tisfaire sa curiosité. Mais je reparlerai de ceci dans

la suite, ainsi que des noms des sept enfants mAles

de cette postérité.

L'opération faite par les quatre disciples dont j'ai

déjà parlé, fut le principe de leur calcul journalier;
selon leur convention mystérieuse, spirituelle tem-

porelle, chacune de leurs opérations, s'accomplissant
dans un intervalle de six heures, formait effective-

ment un jour, relativement au culte spirituel divin

que ces sages professaient pour la. gloire de Dieu.

Ces premiers peuples, ainsi qu'on vient de le voir,

n'avaient pas réglé parmi eux les jours de travail de

l'esprit que le sage assujettit par la force de son

opération, ne se calculant pas comme les jours du

travail matériel. Quatre intervalles d'opérations spi-
rituels ftxent un temps complet à l'esprit, en faveur

de celui qui l'opère et qui l'invoque; de sorte que
les quatre opérations de ces premiers disciples divi-

saient les jours ordinaires, à nous connus, en quatre

parties égales comme nous pouvons le diviser nous-

mêmes par quatre fois six heures de notre conven-

tion humaine, et, par ce moyen, ces sages faisaient

quatre jours d'un. de nos jours ordinaires. Les Chi-
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nois ont introduit, dans leur calcul journalier tem<

porel, ce calcul spirituel des opérations du culte di-

vin que les hommes auraient à exercer par la suite,

d'après l'exemple mystérieux que ces sages en don*

naient chacun à leur nation mais ces mêmes sages
usèrent encore, par cette division, le temps qui
devait servir à marquer leurs années.

Ce qui nous fait connaître que la division du

temps du cérémonial de la prière et du culte divin

qu'ontexercéA&roAa~ /MM~~ F<Mc etJoco~ dans leur

postérité vraie Israélite, ne le voyons-nous pas d'ail-

leurs s'observer encore aujourd'hui par les quatre
intervalles des prières qui sont usitées dans nos

églises' C'est ce qui nous apprend que l'origine du

cérémonial des différents cultes, qui sont opérés et

qui s'opèrent journellement sur la terre, vient des

quatre premiers nés de la seconde postérité de Noé,

qui ont transmis et fait transmettre ce qu'ils avaient

reçu à ce sujet du Créateur, à la postérité de leurs

premiers frères, & Cham, Jop~.

Après vous avoir instruits de la règle et de la

fondation des jours spirituels que les ~Vo~t~M ou

cÂMMM ont suivis et qu'ils ont compris dans leur

histoire civile comme des jours temporels ordinaires

de la nature universelle, je vous enseignerai quelle
fut la fondation de leurs mois, ne pouvant vous ins-

truire de leurs semaines, parce qu'ils n'en avaient

point ûxé par le calcul spirituel qui leur fut ensei-
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gné. Les trois sages maftres spirituels, venus de !a

part de Noé leur père, jugèrent propos de joindre
trois autres disciples aux quatre qui avaient fait la

même opération et marqué la division des jours tem-

porels en quatre parties. Les trois derniers furent

entièrement exercés et perfectionnés dans les dine

rents cultes divins auxquels les sages tes destinaient.

Au moyen de cela tes sages eurent chacun sept dis-

ciples sur lesquels ils pouvaient compter pour l'exac-

titude, le zèle et la fermeté h remplir tout ce qui
était convenable et nécessaire aux différentes opéra-
tions spirituelles du culte divin. ils nxèrent aussi le

nombre septenaire parmi leurs disciples à l'exemple
de la postérité seconde et septenaire de leur père

Noé, dans le nombre de laquelle ils étaient eux-

mêmes compris; ils nxèrent encore ainsi ce nombre

septenaire parce que l'Éternel avait opéré six pen-
sées divines pour la création universelle et que, le

septième jour, il donna sept dons spirituels ~t qu'il
attacha sept principaux esprits à toute sa création

pour la soutenir dans toutes ses opérations tempo-

relles, selon la durée septenaire qu'il lui a fixée.

Les sept premiers sages de la postérité de Noé

prirent cet exemple pour diriger leur conduite, ann

de perpétuer aux hommes a venir la connaissance

et la correspondance de ces sept principaux esprits

que le Créateur avait attaché dans son univers pour
instruire la créature inférieure et mineure de sa
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volonté, et rélever, par ce moyen et par celui de l'in-

telligence spirituelle, à la parfaite connaissance des

œuvres divines. L'écriture sainte nous l'enseigne
encore par les sept anges, sept archanges, sept séra-

phins, sept chérubins, les sept lieux spirituels, tes

sept trônes, les sept dominations, les sept puissances,
les sept juges d'Israël, les sept principaux chefs qui
étaient sous Moïse ou Aaron, les quatre aïs d'Aaron

et Bet~aléel~ les septante années de captivité d'Israël,

les septante années de captivité d'Israël les sept
semaines de Daniel les sept jours de la semaine

temporelle, les sept dons que le Christ a fait a s~s

disciples, desquels sont sortis les sept principaux

premiers pères de l'Église chrétienne, qui ont exercé

les sept ordres spirituels parmi leurs disciples,
le chandelier à sept branches qui fut <nis dans le

temple de Salomon et qui est encore représenté dans

l'église de Saint-Pierre de Rome. Le nombre septe-
naire se calcule philosophiquement par sept mille

ans quant au temporel et à la durée; mais lorsque
l'Écriture dit que le septième jour Dieu se dédia son

propre ouvrage en bénissant la création universelle,

il faut concevoir par cette bénédiction la jonction des

sept principaux esprits divins que le Créateur réunit

en toute créature comprise ou contenue dans toute

sa création universelle. Cette jonction des sept prin-

cipaux esprits nous est indiquée par l'opération des

sept planètes qui epèrent pourJa modiûcation, la



TRAITÉ204

température et le soutien de l'action de l'univers.

Ënnn l'univers, ayant été conçu dans son entière

perfection par le nombre septenaire, il sera égale-

ment réintégré par ce même nombre dans l'imagina-

tion de celui qui l'a conçu.

Poursuivons l'explication de la manière dont les

Noéchites réglèrent leurs mois, lorsque les sages
eurent complété le nombre septenaire de leurs dis-

ciples. Ils tracèrent à chacun de ces mêmes disci-

ples les quatre jours consécutifs d'opérations spiri-
tuelles divines, de sorte que chacun d'eux était

entièrement consacré, d'un soleil levé l'autre, au

culte du Créateur pour entretenir l'esprit divm avec

eux. Par ce moyen, le culte divin s'opérait du centre

du repos de ces sept mineurs spirituels véritables

7<ra~t~. Je me sers ici du mot T~ro~t~ quoique le

nom d'Israël ne fut pas encore connu dans le temps
dont je parle. ~ro~ signifie fort contre Dieu; mais

~r~<~ signifie /w~~ Dieu; c'est pourqoi je donne

ce nom aux sages Noécbites de la postérité de Noé.

Chacun des sept disciples, par l'ordre qui venait

d'être établi, avait six jours ordinaires temporels
entiers et consécutifs lé repos corporel, de sorte

qu'ils ne pouvaient nier que le culte divin ne fut

moins pénible, moins fatiguant et beaucoup plus

agréable que le culte terrestrè.

Quand ces sept disciples eurent opéré conformé-

ment à ce qui leur avait été ordonné par leurs pro-
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fesseurs- spirituels, ils nombrèrent leurs opérations

et, les ayant trouvées au nombre de 28 intervalles,
ils réfléchirent que la Lune opérait sur ta terre par
le même nombre de 28. Alors l'égalité qu'ils aper-

çurent entre le nombre des opérations lunaires et

celui de leurs opérations, leur ût adopter te nombre

de leurs 28 opérations en 28 jours spirituels pour un

mois spirituel, qu'ils ont également introduit dans

leur histoire civile, comme des mois temporels ordi-

naires. Voil~ comme les Chinois ont fait quatre mois

pour un de ceux que nous employons aujourd'hui

pour former notre année.

Les sages- Noéchites ayant réfléchi sérieusement

sur les différents cours d'opérations que l'astre

lunaire faisait sur la terre et sur eux, et y ayant
trouvé un parfait rapport avec leurs opérations spi-

rituelles, jugèrent a propos de prendre le nombre de

28 opérations de la Lune ou les 28 jours ordinaires

temporels de la Lune pour fixer leurs années spiri-
tuelles qu'ils ont également introduites dans leur

histoire civile! comme ils avaient fait des mois.

C'est ainsi que les Noécbites~ou Chinois ont compris
dans leur calcul annuel treize années pour une de

nos années ordinaires, et ils ont suivi ce calcul pen-
dant les quatre premières de leur fondation d'actions

spirituelles.
Je ne vous cacherai point que le calcul lunaire est

le premier qui fut donné à l'homme par le Créateur,
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et que te calcul solaire n'est presque adopté que par
tes Chrétiens. C'est par les sages dont nous venons

de partes que le calcul ~unàijre a été connu, et c'est

celui. qui élève fhom<&e ptus h&utë eonoaissâace

de nature. uhiveMette et de ses te~uUoos. S&as

avoir ëgard i'etteu~ de caicul des Chinois, il est

esse~tie! à l'homme de des!~ soit sp~tuel, soit ter-

restre temporel d'être instMit des quatre différentes

façons de calculer les différents jours que ta tune

opère dans tout l'univers élémentaire par son renou-

veau, son premier quartier plein et son dernier

quartier, ce que j'expliquerai torsque je traiterai du

cours des dMMrents corps pianétaires.

levais vous instruire delà façon dont les Chinois

axèrent leur aecond caicu! de temps La postérité
des -trois premiers Ûts de Noé et ceMe des tro!s pro-

~sseurs spiritueis~étantdevenue extrêmement nom-

breuse, et le nombre des oiscipies eonsidéraMément

augmenté, H f~t suscité parmi tes enfants ch~neh

de ces trots professeurs/un de chaque lignée qui

reçut, par ordre du Créateur~ la succession de son

père temporet et sptrituet temporet~Ces trois cheih

reçurent dé leur père toute instruction spihtueMe
divine sur tes diCerents cultes anxqueïs its 4taïent

destinés par t'esprit de vérité, et~ aptes avoir reçu <a

dernière ordination et la bénédiction spir&itè~Bs
se mirent avec zèie à la tête des disciptes qui tMU-

vaiènt abra e~naés à teurs soins. Ms~eatdairemeM
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reconnahre les vertus et les puissances, qui leur
étaient accordées de par l'Ëternèl, et, comme le de<

voir et le droit de ces chefs~ était de faite une élection

spirituelle, ils choisirent, reMmp<e de leurs pré-

décesseurs, les sept sujets les plus zélés et lu plus
instruits <}u'ih trouvèreut parmi leurs disciples et

les employèrent aux opérations du culte divin.

Après â~oir fait cette élection, ils jugèrent à pro-

pos de changer le temps de leurs opérations et

n'opérèrent qu'une fois la semaine, de sorte qu'ils

augmentaient leurs années dé sept jourset, la mettant

de sept semaines pendant' lesquelles chacun des

disciples choisis opérait une fois, ils ont compris

également ce calcul dans leur histoire temporelle et

l'ont suivi pendant un siècle et demi de notre temps
ordinaire. Après cette époque il survint d'autres

successeurs professeurs spirituels qui furent susci~

t4s. par ÎMeu comme les précédents; m~is leur pos-

térité s'augmentait alors de plus en "plus dans les

trois narties de la terre. Les trois nouveaux che<s

furent obligés de faire une élection plus considé-

rahie que les premiers. Hs en portèMnt Dénombre

à viagt-et-un sujets ce qui faisait en tout le.

nombre de sbixante~trois. Les sept principaux opé-

raatsJ~Ëfent tou~~ réservés pour ne grand culte

de part et d'autre, et les quatorze su}eta qui Mataient
`

éMe~ destinés à Mnatruction spMtneNe du pwpte.
Ces demieM successeurs dont nous partons dMm-

<
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gèrent encore le temps de leurs opérations et en

ûxèrent le temps de deux semaines, de softe qu'il

n'y avait plus chez ces nations que deux opérations
dans un mois lunaire. Ces opérations se faisaient

au commencement et à la fin du croissant de, la

lune, c'est-à-dire au renouvellement et un peu avant

la pleine lune et, comme chacun des principaux

opérants n'opérait qu'une fois, le temps de leurs

sept opérations comprenait a peu prè~ trois mois

de notre combinaison ordinaire. Ce fut là une nou-

velle règle pour fixer leur année spirituelle, et qu'ils

ont suivie encore pendant un siècle et demi de temps
a nous connu. Le premier de ces trois successeurs,

qui occupait la partie de l'ouest, venant à décéder,

celui qui le remplaça ne fit plus opérer le grand
culte qu'une fois dans les quatre saisons, savoir,

à l'équinpxe de Mars de chaque année, et le reste

du temps fut également consacré a l'instruction.
A

Mais le second de ces successeurs, ou celui qui oc-

cupait la partie du Midi, ainsi que ceux qui vinrent

après lui, ne voulut jamais changer de calcul il

persévéra à solMciter la nation de Cham, qu'il ins-

truisit, de ne jamais déranger l'ordre qu'il avait

établi pour axer les jou~ les mois, les années

parmi elle. par autorité divine, menaçant ces peu-

ples de la malédiction du Créateur s'ils suivaient

l'exemple des deux autres nations, savoir, celle de

Sem et telle de Japhet. Ces trois nations ont suivi
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chacune 1a convention de leur dernier calcul spiri-
tuel Cham en prenant les quatre saisons pour

quatre années Japhet en prenant depuis l'équi-
noxe de Mars jusqu'à l'équinoxe du mois de mars

suivant Sem en suivant les deux équinoxes pour
deux années. Ces trois nations ont également intro-

duit ce calcul dans leur histoire civile, et elles y ont

persévéré avec opiniâtreté après les iniques opéra-
tions que Nemrod fit dans Bahytone, jusqu'à ce

qu'elles aient été séparées honteusement du culte

divin et dispersées chez tous les peuples, ce dont

je parlerai dans la suite. C'est de ces nations que
sont venues, chez tous les peuples du monde, les

connaissances de l'astronomie et des facultés de puis*
sance des astres planétaires sur la création générale
et particulière.

Par tout ce que je viens de dire eur les divisions

que les Noéchites ont faites de leurs jours, de leurs

mois et de leurs années, on voit pour quelle raison

ils se disent plus anciens qu'Adam de i5 ou de

M.OOO ans, et plus anciens que nous de ?,000 ans.

Nous ne devons pas être surpris de ce que les na-

tions ne regardent pas le déluge comme universel,

et même de ce qu'elles prétendent ne l'avoir jamais

vu. Les trois hommes, dont sont sorties les trois pos-

térités qui ont formé les trois nations, étaient les

seuls parmi loua ces peuples qui eussent été témoins

du déluge. ils ne pouvaient penser à ce fléau sans
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frémir ils prirent tous les moyens possibles d'eiÏà-

cer cet événement de leur mémoire ils ne parlèrent

jamais à la postérité de ce qui pouvait avoir rapport
aux choses horribles et épouvantables qu'ils avaient

vues, e~ cela pour ne pas effrayer les hommes qui
étaient provenus d'eux, et ne pas retracer à leurs

yeux te détait des maux que tes prévaricateurs
avaient fait tomber sur la terre.

I Cette conduite était d'autant plus coupable, que
leur père Noé leur avait recommandé d'instruire la

postérité de la manifestation de la justice divine,

et qu'eux-mêmes lui avaient promis par serment de

suivre avec exactitude tes instructions qu'ils avaient

reçues de leur père par ordre du Créateur. Mais la

faiblesse de ces trois hommes se fait dans leur des-

cendants Noéchites ou Chinois, qui vivent dans des

craintes terribles des êtres hideux, qui rendent un

culte a de$ animaux a qui ils donnent tee soins les

plus superstitieux, dans l'idée dé détourner les maux

qu'ils croient pouvoir leur être faits par CM monstres,

et qui les regardent comme de< Bieux~ou comme

des démons. C'est ce que i~ous enseignent toutes ces

Motions et c'est ce que je ne puis ignorer, l'ayant
vu et le sachant par moi-même Je n'entrerai point
dans te détait de la oonfuMoa qui en est survenue

j~armi ces postérités, n'ayant rien de commun avec

tes choMS merveilteuaes de la nature spirituelle. di-J,
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vine et de la nature universelle créée dont je veux

vous instruire.

Réttéchissez bien sur tout ce que je vous ai dit

touchant les diCérentes règles de division de temps

pour tes opérations du culte dhrin étaMi chez tes trois

premières nations. N'est-il pas vrai que tes sages

d'Egypte excellaient en astronomie, et que ce qu'ils

opéraient était plus considérante que ce. qui s'opé-
rait chez les Chinois? Le culte divin qu'Adam a

opéré n'était-it pas supérieur à celui qu'opéraient
les sages d'Egypte? Motse n'a-t-il pas encore sur-

passé Ahraham et les sages d'Egypte par ses opéra-
tions ? Le culte qui s'est exercé dans le temple de

Satomonn'est-it pas au-dessus de tous les précédents?
Ënnn, le Christ n'a-t-i< pas opéré un culte inanimeot

p!us grand que tous les autres dont j'ai parte? C'eat

ce dernier qui nous prouve clairement que tous tes

cultes passés n'étaient que des Ûgures de ce qu'i! a

fait Je n'entrerai point -dans d'autres défaits à ee~

sujet, vous en ayant dit assez pour vous convaincre

que le cérémonial, ainsi que tes temps convénaMes

aux opération du culte divin, ont été dès le com-

mencement réfflés et Oxés parmi tes hommes que

=, toutesceëdMesont été traMmisewpart'e<pritdivin,
et qu'eMes M Reviennent point de conventions hu-

màhM~ En eNet~te Christ a tâMaé, pour son inatitu-

tion ~pMtuètte divine, à ees diacipteN la pfièfe et

l'invocation journalière de tix heures qui eomptètent
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le jour ordinaire de 24 heures. Ces mêmes disciples,

qui composent l'Ëgtise chrétienne, font encore au-

jourd'hui leur prière et leur invocation quatre fois

par jour voilà qui rappette le premier ordru spiri-
tuel du culte divin établi chez les premières nations

Noéchites par les sages enfants de Noé.

Secondement, le Christ a ûxé à ses disciples le

temps où ih< exerceraient les quatre grands cultes

divins, et FËgtise chrétienne observe ûdèîement cette

institution par ses quatre grandes fêtes annueUes,

dont deux doivent se faire aux <ieux solstices et les

deus autres aux deux équinoxes. C'est là ce qui

rappelle le second ordre spirituel du culte divin

établi chez ces premières nations dont nous avons

assez longtemps parte.

J'entreprendrai maintenant de vous parler du type

que fait Abraham dans cet univers. Vous savez que
le nom d\4~o~ fat changé en celui d'ro~Mt. Le

premier nom sigoiûe un père charnel terrestre, ëtevé

au-dessus des pères ordinaires de postérités maté-

rielles terrestres; aussi il n'y a jamais eu parmi les

pères particuliers temporels un homme plus élevé

en postérité charnelle qu'Abram. C'est pourquoi
i'Ëcriture l'appelle Abram père élevé, et non Abra-

ham, père élevé en multitude de postante en Dieu,

telle qu'elle aurait d4 être opérée par Adam dans

son état de gloire, mais qui, par sa prévarication,

est devenu père élevé en postérité matérieHe ter-
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restre. Ïl est vrai qu'Abrabam a succédé en ceci au

défaut d'Adam, puisque d'Abrabam est véritablement

sortie une postérité de Dieu. C'est, en effet, dans ta

société d'Abraham que te Créateur a fait son élection

générale et particulière la première, pour manifes-

ter sa justice, et l'autre, pour manifester sa gloire.
L'Écriture donne encore à Abraham le nom de

père élevé en multitude de confusion. Ces trois

différentes explications proviennent des trois pre-
mières postérités d'Abraham, qui sont /MM~, 7«Mc

et Jacob. Ïsmaël, que je vous ai représenté précé-
demment comme un type de miséricorde divine, fait

également ici te type de l'opération physique d'Adam

pour la reproduction de sa postérité charnelle, opé-
ration qu'Abraham répète de concert avec sa concu-

bine. Leur Sis Ïsmaël, provenu de la cupidité de leurs

sens matériels, fut exclu de la maison paternelle parce

qu'il avait été conçu Mas la participation de la vo-

lonté divine, mais seulement par la concupiscence
*s sens de la matière.

Le pain et l'eau qu'îsmael etAgar, sa mère, reçurent
d'Abraham et avec lesquels ils allèrent la où leur sort

devait les conduire, représentaient la dernière nour-

riture spirituelle et temporelle qu'ils recevaient de ce

patriarche ce type répétait encore la dernière nbur~

riture spirituelle que CaYn reçut, depuis qu'il eût

conçu de commettre le meqrtre de son frère Abel.

Ayant fait le type de la sœur de Caïn, sa complice,
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et la plus coupable, te défaut de nourriture ma-

nette où fut Agar avec son Sis et qui les engagea

d'implorer le Créateur représente la douleur et la

consternation où furent Caïn et sa sœur lorsque le

meurtre de leur frère Abel fut connu et qu'ils se

virent par là exclus de toute participation des sciences

et des nourritures spirituelles divines.

fange qui parut à Agar et à Ïsmaël, qui rassasia

leur faim et leur soif et qui leur indiqua l'endroit où

l'Éternel avait Ûxé leur demeure, nous rappelle la

grâce que l'Éternel accorda à CaYn et à sa sœur, en

les faisant marquer sur le front par son ange du

sceau invincible de la ÏMvinité, ce qui annonçait à

l'un et &l'autre qu'ils avaient obtenu miséricorde du

Créateur et qu'ils jouiraient encore une fois de la

nourriture spirituelle divine qui leur avait été retirée

par rapport a leur crime. Le lieu de la résidence

d'Agaretd'hmaëlétaitle même que celui o~Catn

et sa sCBur avaient été relégués.

Voilà ce qui nous fait concevoir qu'Abraham et

Ïemaêl sont des types d'Adam et de Caïn dans leurs

opérations matérielles. Abraham fut élevé en posté-
rité de matière par son aïs Ïsmael. Adam le fut aussi

comme nous l'avons dit souvent dans tout ce qui a

précédé. Abraham, par son ûls tsmaël, se trouve être

père de douze tribus ainsi que l'Ange l'avait annoncé

a Agar. Il y a eu aussi douze tribus en Adam en le

comptant avec ses trois enfants et les huitPatriar-
<
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ches qui se trouvent depuis Seth jusqu'à Noé. Les

douze tribus d'îsmaei furent le type de l'avènement

de celles d'Israël et.de ceMes du Christ eMes se con-

centrèrent en eMes-mèmes et n'eurent aucune cor-

respondance avec celles d't&raët, parce qu'ismaei,

père de ces douze tribus, répète le type dé ia préva-
rication et de la réconciiiation en répétant le type
de Caïn.

Ces mêmes tribus Ismaélites se conservèrent sous

)a protection divine, tant qu'eUes observèrent le culte

que le Créateur leur avait fait tracer par son ange

mais, par la suite, ayant fait aMianc~avec la postérité
de Cham et dé Chanaan~ eMes furent ouMiées du

Créateur, et, parleur prévarication, eMes se rendirent

semblables à la posténté d'Enoch, lorsqu'elle se fut

liée avec la postérité de Caïn.que le Créateur avait

exclue de la société des enfants de Dieu.

Voyez par cet enchaînement que toutes tes époques
et tes élections premières se répètent parmi tes hom-

mes, et nous font connaître qu'elles se répéteront

jusqu'à la Sn des siècles. La suite de ce traité ie fera

mieux comprendre encore/lorsque je montrerai clai-

rement qu'a ia Un tout reviendra comme au com-

mencement. Passons à la seconde postérité d'Abra-

ham.
`

Abraham, après avoir été réconcilié en partie avec

le Créateur, eut, par autorité divine, un fils de sa

femme Sara~quoique son âge avancé t'eût mise hors
r
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d'état de concevoir. Cet enfant conçu sans la pas-
sion des sens matériels fut appelé ~oac, ce qui ré-

pète bien parfaitement la naissance de la seconde

postérité d'Adam dans son fils Abel. Isaac suivit

exactement les instructions spirituelles divines que
lui donna son père Abraham sur les différents cultes

qu'il était destiné a remplir, ce qui répète encore le

type d'Abel sous la conduite spirituelle d'Adam.

Isaac était parvenu à l'Age de trente ans, et, étant

parfaitement instruit des sciences spirituelles divi-

nes, il témoigna à son père le désir qu'il avait d'opé-
rer le grand culte divin pour la gloire du Créateur.

î! lui dit, selon l'instruction intérieure qu'il en avait

reçue de l'intellect spirituel divin, qu'il était temps

qu'il fit usage de toutes les sciences divines dont il

était instruit et qu'il offrit un sacriQce à l'Éternel.

Abraham lui répondit « Qu'il soit fait, mon fils,

ainsi que tu le. désires, et que le sacriûce que'tu te

proposes d'oifir au Créateur serve d'expiation aux

hommes de la terre, pour qu'ils soient remis en grâce,

qu'ils rentrent dans leurs vertus premières, et qu'ils

opèrent efficacement le culte divin pour lequel ils

ont été créés.

Abraham ayant consenti aux désirs de son fils Isaac,

partit avec lui vers le soleil levé pour se rendre sur le

mont de Jtfor~d. Ce mot se divise en deux parties la

première, f~r, signifie <<M<fMC<«Mt<<M/bntM~ cwpoh'MM

a~pe~M, et ~o signiOe CMM~<~ CMo~r. Ils mené-
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rent loin de la montagne les deux serviteurs pour nous

figurer l'éloignement et l'abandon que ces deux na-

tions, celle d'Ïsmaël et celle d'Israël, feraient a

l'avenir. du culte divin, d'où elles- tombèrent dans

la privation spirituelle divine, ainsi que nous

l'avons vu arriver depuis. Abraham et Isaac gar-

dèrent Fane avec eux pour nous montrer l'ignorance

où seraient un jour ces deux mêmes nations, et qu'à
leur préjudice, la lumière serait transportée au mi-

lieu des ténèbres et des peuples gentils. C'est ce que
le Christ nous a effectivement représenté en entrant

dans Jérusalem monté sur un âne.

Lorsque Abraham et Isaac furent sur le sommet

de-la montagne et qu'ils eurent tout préparé pour le'

sacrifice, Abraham fit son invocation au Créateur

pour l'engager d'être présent en nature divine à

l'holocauste qu'il lui faisait de ce qu'il avait de plus
cher au monde. îl lui offrit du plus profond de son

Ame et avec une entière résignation son fils, le juste.

Isaac, duquel devait cependant sortir une postérité
divine dans laquelle serait fondée l'élection spiri-
tuelle divine. Après son invocation Abraham jette
les yeux sur son Nls Isaac; le fils, sachant que
c'était lui que son père avait choisi pour être la

victime, s'offre généreusement et se met aussitôt

dans la posture convenable pour être immolé. Abra-

ham prit le couteau et était prêt à porter le coup
mais l'esprit du Seigneur, qui était véritablement
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présent à cette opération et qui lisait la pureté de

l'intention 'de ces deux hommes, fit une si forte

attMction sur Abraham, qu'il le terrassa et le mit

hors d'état de terminer son sacrifice. Ce même esprit
lui parla ensuite et lui dit que le Créateur était satis-

fait de sa bonne intention et de celle de son <Ms, et

qu'il aMait rendre à i'Éternel un bon témoignage de

leur opération.
Abraham releva son &ls de dessus le bûcher et lui

dit < Souviens-toi, mon cher enfant, que le plus

grand sacrifice que l'on puisse faire au Créateur,

c'est la parole et l'intention. L'Éternel connaît par-
faitement la bonne et la mauvaise conduite ainsi que
les opérations du mineur spirituel. La pensée bonne

du mineur fait connaître la gloire de l'Éternel, et la

pensée mauvaise fait manifester sa justice sur les

impies. Ïsaac se tourna alors vers son père et lui

dit < Le Seigneur, convaincu de ta ferme résolution

et de celle de ton aïs, t'a élevé au plu grand degré de

sa gloire et t'a élu père au-dessus au dessus de tout

sens d'être matériel. Louons le Seigneur de ce qu'il
à remis en grâce le père des multitudes de la terre~

et de ce qu'il a aussi exaucé sa postérité, w Ils aper-

çurent ensuite un bélier qui sortit d'un buisson; ils

le prirent et l'offrirent en, sacrifice pour accomplir
leur opération. Ce fut alors qu'ils eurent une con-

naisaace parfaite de la volonté du Créateur, tou-

chant les différents cultes généraux et particuliers,
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qu'eut et teurpo~terité avaient à opérer aur ta terre,
de même que tee diOerentee sortes d'animaux qui
devaient servir d'hotocauete dans tels diËMrentea

opérations du culte divin. Ce qui nous fait voir que
le véritable culte du Cfé&teuf a toujours aub~t~

parini ie< hMMMB. 8,
Quoique le aaetriace d'Ab~ham soit la a~u~e de

celui qui a été fait eur la petaoaue d'Ahet, ii y a ce*

pendant une gH~ude diaêteucè, eu ce qu'Abel a été

véfitâMemeut iNMUoté pour accomplir i'enttèM fé-

concihttiou de son pète Adam, au lieu qu'ÏtMC ne

fut iMun~é qu'en peMee et dana l'intention de aon

pète Abt~am. Cette peneee et cette intention furent

8uCiMnte$p6uf qu'Ahirêhêm fut pM~itement t<-

conci~é avec le Cfeateuf. Ceci ne doit point vou<

eurptendre, attendu que le ch<ne d'Adânt~ bien phM

grand que celui d'Abn~Mn, demtndàit uoe expi~
tion eonaidéM~Me.

Je dois Maai vous expliquer le type de la mon-

tagne où furent Abraham et ÏaMc, cehti du boiw

qu'ils employèrent pour leur Mcriace spirituel, et-ce-

lui que* fait Abraham en sortant sont iMedu bûcher.

L& montagne aigniRe i'&aite apiritueu~ où lewtni'

neura décidée de ce ~M monde iront accomplir, en

privation divine, le reste de leurs opéMtiona api-
htueUes aimpiea, selon le décret du Creêteur, ce que
i'on appelle vu~Mrement le purgatoire Cette mon-

tagne représente encore ie cercle aenaiMe dont~ai
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déjà parlé, et c'est ce qu'Abraham nous & figuré en

montantavec son &ls sur cette montagne la ptusélevée
du dessus des sens matériels. Le bois, sur lequel Ïsaac

était couché, fait connaître le genre de bois dont on

se servirait à l'avenir pour embraser l'holocauste et

pour offrir le parfum nécessaire aux opérations des

différentscultes qui sont: le culte d'expiation,
le culte de grâce particulière générale, 3~ le culte

contre les démons, 4~ le cuite de prévarication et de

conservation, 5<~e culte contre la guerre, 6<~ecutte

pour s'opposer aux ennemis de la loi divine, 7<~le

culte pour faire faire la descente de l'esprit divin,
8* le culte de foi et de la persévérance dans la vertu

spirituelle divine, le culte pour Axer ~'esprit con-
ciliateur divin avec soi, i<~ le. culte annuel ou de

.dédicace de toutes ses opérations au Créateur. Tous

ces cultes ont été compris dans les deux qui ont été

opérés par Moïse chez tsrael ét par Salomon dans le

temple, o& les différents bois et les diHérents par-
fums consacrés aux sacriûces ont été mis en usage.
Le temps où chacun de ces cultes s'opérait était à

chaque renouvellement de lune, et, depuis que les

hommes existent, ce culte s'est opéré parmi eux.

Ahraham, qui retire'son &ls de dessus le bûcher,

représente l'esprit que le Créateur envoie aux mi-

neurs pendant qu'ils paient tribut à la juetice divine

par leurs différents (Mrnrsd'opérations dans les trois

cercles, que j'ai d~àdingues sous lee noms de
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MM<~ et M<tM~, dans lesquels cercles le

changement dictions spirituelles des mineurs est

figuré par te changement qui se fit de la matière

corporelle de l'individu îsaac contre une victime

animale passive, cette dernière ne devant être que
l'ombre et la Rgure de ceMe qui serait oNërte dans

la suite en nature élective, ainsi <)ue l'obla~on

d'tsaac par son père l'avait prédite. VodM'explica-
tion du premier type que font Abraham et Ïsaac en

ce bas monde.

Le second type est celui de l'alliance divine avec

les hommes. Abraham, ayant fait le type de la ré-

conciliation première d'Adam par les grâces qu'il
reçut du Créateur, lorsqu'il fut sorti de la maison

paternelle o& s'opérait un culte démoniaque, le

Créateur le Bt instruire de ses volontés, lui donna

la connaissance parfaite de loi divine et l'instruisit

de sa conversion spirituelle comme il en avait ins-

truit le premier homme. Abraham, sortant d'être en

proie aux démons, témoigna au Créateur la joie de

sa réconciliation divine, et, pour marque de sa foi et

de sa persévérance dans cette réconciliation, il de-

manda au Créateur de faire alliance 'avec lui. Ce

fut alors quTI lui fut dit par l'esprit divin < Abra-

ham 1 circoncis ta chair, et le sang que tu répandras
sûr la terre devant le Seigneur sera une p~uve cer-

taine de l'alliance que le Créateur fait avec toi.

C'est ce qu'on appelle vulgairement ~o~HM M~.
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Cette êt~Q~~t âv~At~àM exp~e

ct$i<reMeMt cette <~e te CMâteUf cet touj~M di~oeé
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tMM~ eUeCh~t M~é~e~ ea
Bé d'homme-

d~u et ~hbMOte <ttv~, à eettiN~ ta eif-
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avec A<t$Nt, Noé, et toute et etéêHoa. Voit~
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4eH~M Atw~~M ét~ta~ 4<~ MËtew;
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M~~t ee Me, eoNMae~we t'~CM d~le v~~

t~edeeet~~e k(~Me~ enven~ < ta ~M

~otur opéeer te v4ftt~t~
eMtMee. VoMMe eeMad

t~~i~tàtw~~ "t'HJ"
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Le troisième M trouve dans la postérité disaac.

Vous savez qu'il eut deux enfants jumeaux dont

t'un fut appelé A~ et l'autre &<«. Jacoh était

l'aîné de conception, Ësaû était te second. Ces deux

hommes, provenus d'un père aussi juste, étaient des-
tines à faire un type essentiel et très-instructif pour
tous tes hommes de ta terre, Je n'entrerai point
dans le détait d'usurpation que Jacoh a faite sur son

frère Ëaaû l'Écriture en fait assez mention, puis-

qu'elle a donné & Jacob. à ce sujet, !e nom de sup-

planteur, et le fait est d'autant ptus facile à conce-

voir que nous le voyons journellement s'opérer à
nos yeux parmi les hommes qui ne cherchent qu'&
se, supplanter tes uns tes autres Je vous dirai donc

qu'Ahraham a fait te type du père divin et ïssac

celui de Cts de la Divinité. Ï)e même ces deux en-

fants d'isaac font ~es types de ta première et de la

seconde émanation spirituelles faites par le Créa-

teur et celtes des esprits qui ont prévariqué. ~aeo~

quoique le second né, fut le premier conçu par îsaae.
La seconde émanation qui ~ut faite après ta préva*

rication des premiers esprita et cette dn mineur <pi<

htuet que nous nommoM A~MMp,Ap~ ou ~<~Mw

Ësa<t, quoique pCMnier né, fut le jMeondata conçu

par isaao. Les premtaM eapdÊa, a~a~ ~éMt~té
eontM le Ceéateur, le mineur on la premier homme

tes Mpptanta spidtuettement et devint par ta~ tew

aîné. Jacob, comme vous venez de le voir claira-



T&AÏTÈ

ment, fait, par son rang de conception, le type des

esprits prévaricateurs, et ËsaÛ, par son rang de con-

ception, fait le type du mineur.

Mais ~a vraie prévarication de Jacob est d'avoir

surpris la bonne foi de son père, d'avoir employé
toutes ses facultés et tous les moyens possibles spi-
rituels et temporels pour tire la pensée de son frère

ËsaO, d'avoir voulu s'opposer à l'action bonne de

cette pensée avantageuse a son frère, de l'avoir sup-

planté par ce moyen dans tous ses droits spirituels,
et de l'avoir réduit, lui et toute sa postérité, dans la

sujétion et la privation divine. Nous voyons d'ail-

leurs dans Jacob la double prévarication des dé-

mous, savoir, celle qu'ils ont exercée contre le

Créateur, et celle contre la créature et sa postérité.
En effet, Jacob n'a-t-il pas prévariqué en premier
lieu contre son père et secondement contre son

frère cadet Ësaû, ainsi que le démon a prévariqué
contre son pèM divin et contre le mineur son père

spirituel? Les hommes ne nous retracent-ils pas
tous les jours la même chose par la. fausse conduite

qu'ils tiennent soit envers le Créateur, soit envers

leurs frères. Au reste, vous ne devez pas être sur-

pris que Jacob se soit comporté comme il l'a fait en-

vers Esaû. Bsaû préféra le culte terrestre à celui du

Créateur; il s'occupait entièrement a la chasse et a

ta destruction des animaux sauvages, au lieu de s'at-
tacher à combattre l'intellect démoniaque qui s'était
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emparé de son Mre Jacob. Aussi, l'abandon qu'il a

fait du cuite spirituel divin pour ne se livrer qu'à
des soi~s purement matériels, a attifé sur lui les

punitions qu'il méritait et l'a fait dépouiller de tous
aea dMit< apifituela. Ëaaa cependant revint de aon

également; il connut, par la mMficotde divioè,
t'ëteadue de oee prévafications, et, Be voyant déchu

de toMaea droits apifitueta, divins et temporel it

toïn~Mt dans p~ns p~~onde constetnation. M ne

put s'empêcher de se piaind~ a~ son pète de t'usur-

pation que lui avait faite son pète Jacob; il ~ui ai

concevoir quette douleur ce devait ét<Fe pour lui

d'étte venu le premier au monde et de se trouver le

dernier quant aux biens spirituels. C'était d~a mon-

trer. une Cgure reeMe de ce qui arriverait par la

suite a tsraei qui, d'aîné spirituel dans le monde et

de premier héritier de la toi divine, serait supplanté

par ceux qui ne devraient venir qu'après lui, et

nous confirmer par cette prédiction de i'Ëcritue

que la premiers seront les derniers.

Ësa&, après avoir inutilement fait toutes ses re-

présentations a~ son père et voyant qu'il ne pouvait
le toucher, lui dit d'un verbe emporté Vous

n'avez directement réservé pour moi aucune béné-

dicUonî Sous te~orn de bénédiction, Bsaû voûtait

tâcher d'obtenir de son père quelque pouvoir ou

quelque don spirituel, se voyant hors d'état,d'opé-
rer autun cutte divin pour la ~oire du Créateur.
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Ceci nous fait voir que t)ieu donne a ses élus,sans

aucune distinction temporette, ta connaissance de

ses dons spirituels pour l'avantage des hommes de

ta terre, de ~me qu'il ordonne a ces mêmes élus

de ne transmettre leurs dons et leurs vertus epiri-
rituelles qu'a~ ceux qui sont dignes d'un pareil héh-

tage. Ësaû, voyant qu'it ne pouvait rien gagner sur

l'esprit de aon père, lui parla une seconde fois et lui

dit « Puisqu'il ne te reste aucun dott spirituel dont
tu puisses disposer ett ma faveur, je te co~ure au

moins, par tout ce que je suis, de me bénir au nom

de i'ËterneL tsaac répondit « J'ai étabti ton frère

seigneur des hommes de cette terre; j'ai assujetti
tous ses ~ères !t sa domination je l'ai affermi dans

la possession des opérations spirituelles, temporeMes
et dans celles spirituelles divines. ît ne reste p)us
rien en mon pouvoir pour toi. Ësad poussa un

grand cri H répandit beaucoup de !armes et se con-

tenta de gémir amèrement. M ne répondit ptus rien

à son père, qu'il voyait sur le point d'être appeté par
le Créateur de cette vie dans l'autre. Mais Isaac

touché de la triste situation de son Ris, le Ct apprp-
cher de lui et lui dit < Esaû, écoute attentivement

ce que j'ai à te dire. Les bénédictions que tu ure de-

mandes sont d&M la graisse de la terre à cause de

ta prévarication Il le bénit ensuite en lui disant

« La bénédiction que je répands sur toi vient de

i'Étemet, comme ta rosée qui se répand'sur iew
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lantes pour tea aubat~ncier vient d'en haut~ ËaaÛ

se retira beaucoup ptua aatiefait de son père qu'il ne

t'était aupa<ravant.
Voilà tee choaea q<~ej'avaie à voue di~ toMch&at

te type diBMÛ voyez ai la conduite de son pèfe en-

vers lui n'eat pas un véritable type de rimmut&bi-

tité du Cféàteut dans <ea dëefeta de justice envetw

tee eoup<~te< tant du siècle pté<ent que des aièctex

p~M~. Voyez de plue ai Ïa miséricorde qu'îaâ&c
exerce eur ta de Me -jours sur aon Bte ËMÛ M

repreMUte parfaitement i& mitëricode du père
divin envers M créature, iorM{u'€Mea directement

recoure à lui. Ceci noua représente encore la grande

reconeiiiation venir; maiaje parlerai de ce point
dans ta suite' de mon traité, ayant vous instruire

en ce moment du type de Jacob. Jacob eut une poa-
tërité nombreuse, et ta voyant prospérer eonaidera-

Mement dàM lea cboaea temporeûea~ il lui inapira
aiaément l'ambition dea cbo~ea de ta terre Maia, pour
ae Mvrer à cet attachement criminel, ils ouMiêrant

toua le culte divin, en torte qu'il n'en resta plus, ta

moindre trace dans la mémoire de Jacob ni dàna

cette de sa poaterité. Jacob atora se taiaaa peraoader

par t'écrit démoniaque que ce qu'il tenait dea biens

de la terre ne provenait que du grand prince dea

démon~ et, qu'en conaéquence, aéton te culte qu'ita
rendraient, lui et aa poaterité, ce grand prinea, i!a

aéraient récontpenaétt Jacob, ~;ai était devenu fort
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` avide <tes biens matériels, adopta facilement cette

insinuation.
·

il avait perdu de vue son origine spirituelle divine

dont le Créateur lui avait retiré ta mémoire il abjura
son émanation première et le Créateur lui-même, en ne

considérant lui et sa postérité que comme des élus

passifs. Dans ce sentiment, il se livra tout entier aux

sciences matérielles démoniaques, et, les ayant bien-

tôt connues, H se proposa de 1es réduire en pratique
et de les opérer. En conséquence, it résolut d'atter

dans le pays de Haran et, la nuit t'ayant surpris en
chemin sur ta montagne de J~on~ ou de J~MM~

(ce mot signifie ~M <<HM?MMjM,celui des démons et

celui du Créateur,) it se' prépara a opérer sur cette

montagne ta pensée qu'il avait conçue contre te

Créateur. C'était a peu près vers la sixième heure

du jour et lorsque le soteit allait se coucher qu'it nt

son invocation. Aussitôtque son invocation fut ~ite,

Je Seigneur lui Ct apparàftre un ange sous l'appa-
rence d'un homme. Vous savez que l'homme corpo-

` rel ne pouvait s(mtenir la vue de l'esprit pur sans

mourir ou que sa forme cornoreMe fat consumée

sur te champ. La présence de cet esprit -fit une si

forte impression ou étéctrisation sur tes essences

cerpoMMea etsurceites animâtes spirituettes de

jMeh, qu'il e~ fut terrassé.

Ahrs Jâcoh se réctaïBa au Créateur et abjura de-

vant h~ p~~wne bonne foi tout ce qu'il avait adopte<
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de la partie démoniaque. L'ange lui parla ensuite et

lui reprocha sa conduite horrible, tant passée que

présente, envers le Créateur, envers son père, son

frère, sa postérité et envers lui-même. Jacob épou-
vanté et comme irrité des effrayantes menaces que
lui faisait Fange, s'élança sur lui et le combattit pen-
dant toute la nuit jusqu'à l'aurore. Mais lorsque le

combat fut fini, l'ange lui demanda quel était son

nom. Jacob fit toujours !a mêmeréponse. ËnÛn l'ange

ayant demandé à Jacob son nom pour la dernière fois,

il lui fit répondit qu'il s'appelait Jacob. Après que

Fange eut reçu son nom il lui dit « Jacob supplan-
teur contre le Créateur en abjurant Fesprit du Sei-

gneur. wA la fin de ces paroles, Fesprit Rt une si forte

attraction sur la personne de Jacob qu'il lui des-

sècba le tendon d'AcbiMe. Tu t'appeties Jacob. Ëb

bien, à l'avenir tu t'appeMeras ~«~ ou fort ~M~~

~M~ Cf~~f. Et ils se séparèrent l'un de Fau-

tre, Jacob étant tout confus de se trouver ainsi mar-

qué par l'esprit q~'ii avait abjuré.
Cette marque de Jacob est dans sa postérité, pour

un temps immémorial, une preuve de !a prévarica-

tion d'Israël C'est depuis ce temps la qu'il a été dé-

fendu de la part de l'Éternel, soit dans le temple de

Moïse, soit dans celui de Salomon, qu'aucune per-
sonne marquée de la lettre B de naissance ne fut ad-

mise au culte divin sous quel prétexte que ce fut.

Cette loi qui a été donnée sous les peines les plus sé-
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vères a été confirmée par teChrist, afin que tous ceux

qui seraient ou qui sont aujourd'hui chargés de faire

opérer le culte divin dans son tempte spirituel ob-

servassent cette ordonnance avec la plus grande
exactitude.

Jacob pénétré de douleur rappelait en son esprit
toute l'horreur de sa conduite. H se souvint que

lorsqu'il avait projeté d'usurper, les droits de son

frère Ësau, il avait donné un baiser a son père Isaac,

afin de mieux surprendre sa bonne ~fôi. BnOnit re-

passa toutes ses prévarications contre le Créateur et

contre les lois de la nature, et ce souvenir le rendit

si inconsolable qu'il ne crut jamais pouvoir trouver

grâce devant le Créateur ni être compris au nombre

des mortels qui auraient part à la miséricorde di~

vine. C'étaient surtout les paroles de Fange qui l'a-

vaient le plus aSècté, ainsi que le résultat inattendu

qu'il avait reçu de son opération démoniaque. Cepen-

dant, malgré son abattement et la tristesse de ses

réOexions, Jacob forma un vrai désir de se mettre en

grâce avec le Créateur, et ne cessa de lui demander

sa réconciliation parfaite. Une vision naturelle qui

s'oCrit à lui sous une forme humaine lui certifia que
ses voeux étaient exaucés. Celui qui lui apparaisait
était le même esprit que celui qui l'avait marqué au

tendon de la jambe droite. enseigna à Jacob les

moyens d'obtenir du Créateur ce qu'il désirait. Pour

cet enet l'esprit le bénit véntaMement et l'ordonna
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de nouveau. Par ce moyen, Jacob fut remis en puis-
sance spirituelle divine pour opérer quarante an~

après son ordination les différents cultes divins, ce

qu'il fit euectivement au bout de ce temps de qua-
rante années sur le sommet de la même montagne
de Morija où il avait été la première fois. it se rendit

sur cette montagne vers la sixième heure, à son or-

dinaire, et ayant tout préparé pour son opération il

refit sa prière depuis ta sixième heure jusque vers

la moitié de la nuit. Alors il fit les invocations néces-

saires pour arrêter définitivement les effets de la

justice dont le Créateur l'avait fait menacer par son

ange. ît réussit selon son désir, et quatre anges vin-

rent t'instruire de ce qu'il avait encore à opérer pour
obtenir du Créateur son entière réconciliation, qu'il

obtint en effet ainsi que je vais vous le dire. Le hut-

tième jour après cette dernière opération Jacob se

mit en chemin pour retourner sur le sommet de la

montagne, et y étant arrivé vers la un du neuvième

jour, au soleil couché, il se prépara à son ordinaire

pour accomplir sa dernière réconciliation. A la moitié

de la nuit du neuvième jour et tombant sur le

dixième, Jacob reçut la certitude de sa réconciliation

parfaite, mais le fruit de son opération lé travailla

si fortement qu'il ne put plus se tenir debout. H se

coucha alors sur le côté gauche, et, ayant appuyé sa

tète sur une pierre ordinaire, il considérait dans cette

posture tout ce qui lui provenait de son travail spi-
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rituel divin. Il vit sept esprits qui montaient et des-

cendait sur lui. Oans le nombre de ces esprits il

reconnut celui qui l'avaient blessé et dont les mena-

ces l'avaient si fort épouvanté. Il reconnut aussi les

quatre anges qui étaient venus l'instruire de ce qui
lui restait à faire pour entrer entièrement en grâce
devant le Créateur. îl aperçut encore la gloire du

Créateur a l'endroit d'ô~r sortaient et o~ entraient les

anges. C'est alors que Jacob fut convaincu de sa ré-

conciliation divine. Aussi dit Jacob « C'est ici le

lieu de vision parfaite, car j'ai vu l'Éternel face a

face.. C'est ici le centre de l'univers et de la terre qui
est en face du Créateur, et c'est ici encore que je

marquerai la place de la maison que l'on bâtira au

Créateur. tl marqua en eCet par trois pterres pla-
cées triangulairement le lieu fixé où l'on construirait

le temple du Seigneur, sur la montagne de JMo~e;

ce qui a été exécuté par Salomon, C~fM ou Hyram,

roideTyr.

L'emplacement que Jacob marqua par troispierres

triangulaires figurait la forme corporelle de la terre.

il resta au centre du triangle pour montrer que le

Créateur avait placé l'nomme-Dieu au centre de l'uni-

vers, pour commander et gouverner tous tes êtres

émanés et créés. Il faisait voir encore que c'était la

le véritable lieu où le Créateur se communiquait ef-

fectivement et manifestait sa gloire à son premier
mineur tant qu'il resta dans la justice. C'est pour-
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quoi t'eeprifauacita &Jacob de désigner ce )ieu pour
être celui où devait être bâti !e temple, comme étant

le type du lieu où avait été construit le corpe de gioire
d'Adam, qui fut appelé <e temple spirituel de la bi-

vihité.panace temple spirituel était ~éhtaMement
renfermé un esprit divin. La même chose a'eetrwpré<
sentée en nature dana ~a conatruction du temple de

Salomon, où r~eeprit divin descendit en forme de

nuée. Jacob, étant pleinement convaincu de ea ré-

conciliation, s'assujetit à opérer exactement le culte

divin à t'avenir. H ûxa le temps où lui et sa poatérité

Fopèreraient. Pour cet effet it ai, dans un même

jour ordinaire~ quatre opérations divinea, par quatre
intervalles, de six en six heures. H fit ensuite, pen-
dant six jours conaécutifa, une opération de veiMe

spirituelle divine; ce qui fait en tout dix opérationa.
en aept jours de temps. Le total de ces opérationa

comprend le nombre denaireconaacré~ !a ÏMvinité,
et le nombre septenaire conaacré à l'esprit. Dana tea

quatre premièrea, opérationa, Jacob ae réctama uni-

quement au Créateur, en l'invoquant par son pre-
mier nom ineffable aprèa quoi, il dit A moi le Diex

~~r<~<M)t/ Il invoqua le Créateur par aon second

nom ineffable et lui dit A moi le JM~j~<Mc/ M

invoqua enfin pat aon troisième nom ineCàbte et

dit A moi !e DMWda Jaeo6 qui est le même que ce-

lui d'Abraham et d'îaaac, qui opère divinement en

noua trois', comme noua opérona tous les troia en lui
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daM uotre unité de puia~ance epirituette divine.

Bana ce<~e invocation, Jacob reconnatt véritablement

Abraha~ eoUMnatype du Créateur par ta attitude
de puiManeea epirituettea qui fui furent doaaéM. M

ifecoana~ ÏBè<c comme te type du Ma divi~ <M de

t'&e~~divinedéMta ~nde poatéhtédetMeu<t~i
ptoviat de lui, dMe iA~eMe i'étectioa et la m&ai<ea-

tâtioa de ta gloire divine B'est opérée. Et pat tui-

n~me Jaôob tecoonâM te vrai type de fËspfit, pâf
te& ~ndea mefveittee qu le' Ctéêtettf avait faites

pc~ fui, en tui montant à décMveh la gloire di-

viM.
Ce dernier type répète encore celui de ta mieéri-

ccrde que te Créateur exercera juaqu~ la an dea

a~etea «tr aa créatnre~ ainsi que Jacob août l'a hit

~eif pa~ aa derrière (~ératioa, où it invoqua teCrëa*

teur pMrétre r~pa~du eur aa poetéfité pervertie à
aoa eM~pte~ et ta délivrer par ta de ta aerviMe

d~ détMtM, ce <tMe i~Mprit taiat a eSèetivemeat

etA~ paf ta parole de Mo&e: C'eat de ta q~it n<MMa

<M aMa~é q~e Me<t était en troieperaonnew, et téta

par~a que le Créâtes a opéré trois actioaa diviaea et

dietiM~a t'MM dei'autre en faveur deatn~miaMTB

~oât Mua venona de parler, eoBfbrméaient aux

~ypaa q~'Ma deiveat foraMT daae~niveM~GeatMit

ptMMaea M aoht en Me~ que retativoMeut leura

aetiMM diviaèa, et t'on Mpeut tea œneevoir autre*

n~at <aM dégrader la divinM, qui Mt inditiaMe et
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q~i M ~~4~M~tii~,Mâ~c~$~
en elles diM~t~~eMoMàtitét dM~tea

!e$ unee

dea Aut~ee. S'i) M$it poMibte d'êdmett~ da&a

M&te~ des
p~~M dM~ctët, il tétait $toM

ea ~d~e~e
<tu&~ $u MM 4e Me, ~e~~Mteat à

la qMthpte eMe~ee dMM d~t v~e é~M eoa-

Me, savoir t'e~h~ i~ t~fi~ <«~t)Mf 7,

l'esprit Méhew $ e$ ~M(~ mi~Mr 4 C~

~uenoMcoaMvo~M~~aM~Mté~M y A <tue te

C~temr aoit divM M ~oiâ MtMMwpeMMMMM.
Que ceux qui vexent diviM~e C~~ûf en Ma- M.

aecce obMfvent au- a~aB de te diviMt dât~ te coa~

tenu de son imme~eM.

Peut vous observer dé&aiMvemeot to«B teê tytMe

que font AbfâhMn, h$ac et~âcob, je voua dih~ q~
cet tMia miMttM étalât ta Vtaie a~te d'AdâM~
d'Ahet et de Seth eavefe te Ct~eur. LeB tMi< pré.
miMwco~NMie<t<roiBdeM~M avaient vu te gloire
du Cféâ~uf. Ne~ Sem et J~het avaient <MÊte mém~

avantage Qu~at à B~, qui Mate <tnt héhttge

pêhicu~ il fait le type de Ma ehM Adam, eehti

de Cham chet Noé, et te <ieB propre ehe< AhMhMn~

hââe et Jéeob. ~oo xeutèmeat Ab~ham~ htae et

Jâecb oat M typée de raction divine ~péfee pM

l'eepeit di~id câes ~.Ieen~ine~ ptseéo et .pré~nte,i'ewpfit divin chez JeemineMM paMée et pfeeente,
maie eaMM chea mineuM à ven~. AdêM, Noe

pafie~rpc<MrMav~entâaBo~to~ cee ~ype~
Le Chh<t, M~ee~ <Me tee wat ~Hatmée pef ieMe
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opérations sur le Mont thahor, où its ont vu tous en-

semble ta gloire du Créateur. Le baiser que ~acob

donna à tsaac lorsqu'il eut conçu de supplanter son

frère, annonçait ta trahison que )'Momme-(Meu de-

vait épMttvefde p&ft d'un de ees ffèfes et dis-

dpteN uonMnë <M<MJbcaWo~ l'un est Mppt&nteu~
de m&tière, l'&utte de apiritue~ t~enez garde que la

cupidité de la matière ae voue porte à répéter un

type inique. Voità ce que j'avais de phs intéressant

à voua dire sur iea personnes d'Ahraham, d'tsa&c et

de ~acob, sans que- j'entre dans le dëtàit de ta con-

duite tempôreMe qu'il ont tenue dans ce monde

FÉcriture en dit asset à ce sujet. l

<e vais vous parler maintenant des grands types

que MMsefait dans t'univers. Vous y verrez îe vrai

rapport qu'ii y a avec tous tes types passés, vous y
veirrez te douMetype du Créateur et cetui de tous ~es

esprits dont Créateur se sert pour ta manifestation
de ta justice; vous y apprendrez si on peut douter de

la vérité des faits spiritneis qui se sont opérés depuis
le commencement du monde, qui s'opéreront jusqu'à
iatndessiectes~etde ceux qui se sont opérés de-

puis !a prévarication des premiers esprits jusqu'à
ceMe du premier miMm~ Vous jugerez enan si je
dis Ja vérité ou si j'Me de suh~rf~ges et de.so-

p~smesaandesurpMndMtahonnefôiderhomme
de désir. C$ n'est ni mon état, ni ~non goût, J'ai eu

en ~nr<MUp~dès mon enfance h ~~song~e~ fpr-
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guei! je les ai abjurés pour ne faite profession que
de ia vérité des choses spirituelles divines et spiri-
tuelles temporelles. Ainsi vous ne devez pas craindre

de moi que je vous parte le langage de î'erreur.

Je commencerai par vous donner hntèrprétation
du mot où vous savez que Moïse prit nais-

sance. Ce mot signifie heu <~~W<~«Mt~Mw M ~r~

<MMM'<«M$C'est ta que les ennemis de la volonté

divine avaient été précipités avec leurs adhérents.

Les nations qui résident dans ce pays et qui en cul-

tivent ta terre selon leur propre voionté, représen-
tent les premiers esprits prévaricateurs qui n'ont

opéré et n'opèrent encore à présent que setoo leur

volonté, indépendamment de ceMe du Créateur. tes

premiers esprits furent relégués dans ~a partie du

midi/et c'est dans cette partie que fËgypte est si-

tuée., La postérité d'Ahraham, d'îsaac et de Jacob,

ayant prévariqué, tomba sous ~puissance des ha-

bitante de l'Egypte et y demeura pendant 430 ans.

C'esUa vraie ftgure des mineurs spirituels qui suc-

eomhent sous ta puissancedes démons. Venons ac-

taeMement~ Moïse.

f~, que i'Ëcriture appelle ~<~M~, de~!a tribu
de Levi, et JMeJ~, sa femme, que Ï'ËcrituKL appeUe

;1~, de la p~remailOod~LeTi.tunDt.IUI.J'aMM, de ta propre maison de Levi, fuMOt é!us,

quoiqu'en escÏ~vage dans la terre dTtgyp~, pour
faiM naître d'eux une postérité de Dieu qui régéne-

v remit. la postérité d'Adam. T~ signinB CMM~
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~M ~<~ et perte te nombre senaire: Jtfaaa signiËa

/~KMM<<M~M~M~ ~eM« et porta le nombre quatre.
< tout tes deu~ eurent dans un Age avancé teur pos-

térité~ qui consistait en deux enfants ïnAles et un

eeu! femeUe B&vdr te père eut en premier heu

~~MMt à ~~e de 66 ana 3. AuMi -cet ec~nt fut

àppeté Jt~r~, <tui signifie terre vierge. Cette fille

fut ~v~ttte en eonn~Mancea <piritueUeB divines, et

aMe ai eèeriRce de M virginité pour opérer le vrai

culte permis ~ordonné à ton Mxe.Tupz eut ensuite

~Mè, ~àge Ae ans 7~ et J~o~ à Mg~de M ana

~0. Maha enfanta Merlan rage de 48 ana 3, Aron

t'Age da 61 ana 7, et Motte à t'àge de~4 ana iO. Tupa
et, M~a moururent quetque temps avant la sortie de

Motaa hora ta terre d'Egypte, une que je m'occupe
de voua a~r ta date de leur mort, qui eat abaotu-

maat inuti~ aux iàita dont je vaia vo~a inatruire.

Mcfse vint au monde te i4 de la lune de WM~ ou de

~ow~. n fut mia dana une eapèee de bercaau ou d'ar-

che dana taqueMe il' Ootta quoique temps sur tes

vagnea du J~ Ce mot aigniCe j~«M~ ~a~~

~<y~«o<M <jMH<MMM<~po~MM. L'avènement de

MoMedanca ia terre d'Egypte où toute espèce de na-

lions vivaient dans la confusion et dana les ténèhws

rapresentait l'avènement de i'Bsprit divin dana le

Chaos, o&N pMs<orivit toutes tes ehoses qui y ètaieB~

~ontennea, tas tois, tes actions et ordres apirijhMts

qui taur éHtMBt convenahies. D vous est dit que !a$
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ténèbres comprirent point la lumière divine de

même le chaos d'Egypte et iea habitants de ténèbres

ne comprirent point la naissance et l'avènement de

MoYseau milieu d'eux. Ces peuples n'avaient aucune

connaissance du vrai culte. toutes leurs actions et

tous leurs soins se bornaient à satisfaire la cupidité
de leurs sens matériels, en ne s'attachant qu'à cet

instinct animal qui est inné dans tout être passif

Quoique les animaux raisonnables soient assujettis
aux mêmes lois que les animaux irraisonaables par
l'instinct naturel ~t mné en eux dans toute forme

corporelle cependant on ne peut nier qu ce soit un

supplice de plus pour eux quand ils viennent à s'en

écarter. On en voit des preuves claires parmi les

hommes qui sont attachés a la vie tempwlle. Si

quelque événement naturel occasionne sur leur

forme quelque contraction qui en dérange les lois

d'ordre, ils crient au phénomène, ils sont tout épou"
vantés~ et, par ignorance, ils sa livrent aux soins et
à l'instinct d'un de leurs semblables qui, le plus
souvent, est aussi ignorant qu'eux et qui serait

plus en peine que fanage si .pareil accident lui arri<

vait. Cette conduite n'est point surprenante dâM

ceux qui, en pareil cas, n'ont point reeoura à leur

premier principe spirituel divin, le seul médMMLqui

guérisse radicalement. Je pafiefâi 4e «ci phM am-

plement lorsque je traiterai des ditMMnta événe-

ments arrivés chez ïstMi.
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Moïse, en flottant sur les eaux, fait véritablement

le type de l'esprit du Créateur qui flotte sur le guide

radical pour le débrouillement du chaos. Vous savM

qu'il n'est autre chose que les lois d'ordre et d'ac-

tions qui furent données a toutes choses contenues
dans la masse chaotique. Noé, qui avait été témoin

de ta manifestation de la justice et de la gloire di-

vines, avait déjà fait !e type de la gloire du Créateur

universel; je vous ferai donc observer'que tous les

types qu'a faits ce patriarche ont été répétés par les

observations spiritue~es de Moïse. Us ont Ûotté tous

les deux sur tes eaux. Noé a réconcilié le reste des

mortels avec le Créateur; Moïse réconcilia la posté-
rité d'Abraham, d'Ïsaac et de Jacob avec Ïa Divinité.

Moé régénère le culte divin dans la postérité de Ja-

cob. Noé conduit pendant Quarante ans les hommes

qu'il a réconciliés avec le Créateur; Moïse conduit le

peuple juif pendant le m~~ temps. Noé oC6rë un

sacrMXce au Créateur en action de grâce; Moïse a

offert également des sacrMkes avec le peuple récon-

ciMé. Je ne Unirais point si je voulais vous détailler

tous les types que Moïse a répétés, tact ceu~de Noé

que ceux des patriarches passés et a venir. Je me

contenterai à vous exhorter de faire de ~érieusea ré-

~extoM wur la grandeur dù type de Moïse Vous

apprendrez à connattfe que cet Ëlu feprés~b par-~ppre per-
faitement, par s<s opérations, la tripte essence divine

dans sa ~réatibn universelle, générale et partknMeM,
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ainsi que vous pouvez te voir. io La naissance de

Moïse représente faction même du Créateur. 2~ La

réconciliation, que Moïse a faite représente t'opéra-
tion de l'homme divin ou du ftts du Créateur. La

conduite du peuple confiée aux soins de Moïse repré-
sente i'Ësprit divin qui conduit, gouverne et dirige
tout être temporel et spirituel inférieur & lui.

L'Écriture nous a appris comment une Otte du roi

d'Egypte sauva le jeune Moïse de dessus tes eaux du

NU, et le Ût élever secrètement pour te dérober aux

poursuites de.. Pharaon et de ses courtisans, qui
avaient résolu de faire périr tous les enfants mates

du peuple hébreu. Cette princesse conçut une forte

amitié pour le jeune Moïse qui était d'une grande
beauté. Ëtte était frappée de t'àir réQéchi qui s'an-

nonçait en lui dans un si bas Age, et,qui promettait
toutes les connaissances et tout le raisonnement que
le jeune Moïse montra eHectivement dès l'Age de

deux ans. La mère de l'enfant fut la nourrice que la

princesse choisit; et, pour s'assurer qu'on observait

exactement tous tes ordres qu'elle avait donnés d'en

avoir le plus grand soin, elle exigea que la nourrice

lui présentAt l'enfant tout les jours. Ceci annonçait

déj~ l'alliancé que tes idotAtres feraient à t'avenir

avec tes fois divines, ce qui a été eNectué par tes

restes des Égyptiens qui, après ta destruction de

Pharaon et de son armée, se réunirent la loi de

Moïse L& nourrice exécutait ponctueUement tes
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o<dree qu'eMe ~vait reçus, et ~enfant croiaeait de

ptua en ptue M beauté Un jour entr'autres, la prin-
ceaee fut ai charmée de te voir, <tuè, t'ayant pria sur

ees hrM, ctte téaotut de se haaahiet de ~e pottef à

MM~oa ao~ pète J~uf cet effet, eMe pam dana une

aàMe d'audience où ëtaientptuaieura tables. Sur t'une

de ces tah~es était un grand carreau où la couronne
et te Meptre du roi étaient p!acéa. Patmi tee piettea

jjMcieuaea qui ornaient )a eoufonue du roi, it y avait
une éacarboucie qui jetait un feu conaidétaMe. La

pfinceaae appMcha ie Jeune tÈ~he et <e ptapa debout l
wufia table où étaient ces b~oux, a0n de voir reCet

qu'ih feraient aur iui, aachant tout ce qu'Ma fataaieht

~urteahommesfaita. A l'aat~ect du brillant de toua
cea ornementa, Ïè jeune Moïae pouaaa un grand cri
de joie et M mit à aautiMer comme ia piupart dea

énhnta de won âge. !~a princeMe pouaaa ~a curioaité

j<i<qu'à la an en ad~é~nt au déair ~ue enfant té-

moïgnait de prendre tous ce< bijoux NMe etamina

~appartement pour voir ai eMen'ét~t paa obaervée

et, n'apercevant peraonne, eMè penche Mohe sur la

coMonne et ie eeep~e Cet enfant ~e$ prand avee

avMM, maie ne pouvant îeeeniever, iapriaeeeaè~i
a~e et lui metta couronne aurta tête. Sane cet i~

tervaHe, t~nfant iaiMa tomber )e aceptM attt pieds

AeJapriMeMeetvM~ten~ ec~a~aianede

A~eMaa tête. ËMaMMatom~e~ ta taMe et mttïe

~et~enda~qweiaprinceee~j~
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jeune Moïse, un chambellan du roi avait tout observé

dans un endroit caché. Le chambellan alla prompte-
ment rendre compte au roi 4te ce qui fêtait passé et

Rt un récit odieux contre Moïse, aRn que le roi te Ht
mettre a mort selon t'arret qu'il avait prononcé contre

tea nouveaux-nés en tetaëL La phneeMe, après avoir

remis a leur place le sceptre et la couronnet, reprit le

jeune Moïse susses bras et alla dans l'appartement
de son père pour te lui présenter. Mais Pharaon, qui
avait été prévenu par son chambeMan, fit, contre son

ordinaire, un accueil trés~roid et très-rebutant a~ sa

aMe. La princesse interdite demanda au roi une au-

dience particulière pour savoir de iui te sujet de son

Mfroidisaement. Le roi lui accorda sa demande et,

lorsqu'il fut seul aveceMe, il ne lui laina pas le temps
de parler, mais il prononça sur le champ l'arrêt de

mort contre Moïse. La princesse encore plus surprise
mit tout en usage pour que son pèrelui~ fit connaître
te motif d'un ordre aussi rigoureux, M lui représen-
tant que jamais cet enfant Mserait acMiadMpour
lui. Elle attendrit tellement roi par ses discours et

par ses larmes qu'M ne puts'empèc~er de lui avouer

ce que le chambellan lui avait rapporté. N'est-ce que
cela? d~ la princesse. !1 est bien vrai que l'entant <

pris ~tr$ sceptre et votre co<nMMHM,mais i! ne peut

y avoit MCM mauvais dessein de sa pM~, et, s'il 1<~a

~issé Ëomber, ce n'est.s&fementnîpar~tépris ai par
méetMeeté Cependant, puisque votM an'étestpro-'w"
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nonce, il ne me reste qu'une grâce à vous demander;
c'est de suspendre l'exécution jusqu'à ce qu'on ait

fait devant vous une expérience sur cet enfant avec

du feu. Le roi y ayant consenti, la princesse fit

apporter devant lui, en présence de la nourice de

Moïse, un grand réchaud de feu. On posa ce réchaud

sur une table avec le sceptre et la couronne du roi
ensuite la princesse posa l'enfant sur cette table

comme elle l'avait fait fait la première fois. Sitôt que

le. jeune Moïse eut aperçu le feu, il se précipita des-

sus sans regarder le sceptre ni la couronne, il prit
de sa main droite un charbon allumé qu'il porta
dans sa bouche où i! s'éteignit après lui avoir brute

une partie de la langue. Après cette expérience, ta

princesse, que le Créateur avait suscitée pour être la

protectrice temporelle de Moïse, plaida contre le

rapport témérairedu chambellan et dit au roi «Si le

rapport qu'on t'a fait contre cet enfant était vrai et

qu'il eut agi par l'impulsion du Dieu d'Israël que tu

tiens chez toi en captivité, cette inspiration se serait

encore manifestée dans ce moment mais tu vois

qu'il. n'a fait aucune attention à ton sceptre ni à ta

couronne, et qu'il leur a préféré le feu malgré tout

le mal qu'it pouvait en ressentir, et qu'il s'est fait ef-

fectivement. Tu vois donc quelle est l'impulsion de

ton chambellan qui a voulu te séduire pour t'en-

gager à faire périr cet enfant, 11 est de ta gloire et.

de ta justice que cet homme ne demeure pas impuni. »
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Aussitôt le roi bannit son chambellan à perpétuité
hors de la terre d'Égypte, et le força d'aller errer

chez d'autres nations. La princesse rendit grâces au

roi et ordonna toutes sortes de soins en faveur de

Moïse. C'est de cet événement que provient la cause

du bégayement de Moïse~ et c'est de la qu'il établit,

par la suite, la circoncision des lèvres. Je ne pré-
tends pas entrer ici dans le détail des types que font

tous les événements que je viens de rapporter. Il

vous suffit de réfléchir sur tous les malheurs arrivés

à Pharaon et à son peuple depuis cette époque.

Lisez, de plus, l'Écriture avec soin, vous verrez

clairement dans tous ces faits le type de l'avènement

du Christ dans Ce monde. Vous verrez que !a prin-
cesse représentait la mère du Christ, ou cette belle

fille vierge dont il est dit <M« noire, je ~w

belle. Quant au chambellan, il n'avait pas eu tort de

dire au roi que le jeune Moïse avait agi sous l'inspi-
ration du Dieu des Hébreux cet homme était au

nombre des mages impurs de l'Egypte. M profes-
sait la science diabelique qui lui faisait concevoir

l'esprit divin qui opérait dans Moïse et dans la

princesse, et c'était là un type frappant de la contre-

action que l'intellect démoniaque opère contre l'in-

tellect spirituel divin.

Moïse, ayant perdu à l'âge de sept ans la prin-
cesse sa protectrice, demeura jusqu'à l'âge de vingt
ans sous la protection du roi, sous la conduite de
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son pète et de sa mère,.avec Aaron son frère atné. Je

ne vous ai point donné l'explication du -nom de

Moïse, il vous suffit de ce que l'Écriture enseigne à
cet égard, que le nom de Moïse lui fut donné par ta

fille de Pharaon parce qu'elle l'avait sauvé des eaux.

Moïse, appuyé de ta protection du roi, vivait en

toute liberté parmi ses frères Hébreux et parmi te

peuple d'Egypte; mais, se, promenant un jour dans

un endroit écarté, il aperçut un de ses frères Hé-

breux qu'un Égyptien maltraitait; il était même sur

le point de te tuer. Moïse, qui avait six pieds de

haut et qui avait une force proportionnée à sa taille,

tomba sur l'Égyptien et le tua d'un seul coup. Alors

il fut obligé de fuir hors de la terre d'Égypte. Cette

fuite ne forma aucun type spirituel, mais te meurtre

de l'Égyptien annonçait la force et la puissance que
le Créateur donnerait à Moïse pour la délivrance de

son peuple. Ït annonçait clairement cette délivrance

et la motestation des Égyptiens. Voilà tout ce qu'il y
a d'intéressant sur l'origine et sur les premiers

temps de la vie de Moïse. Vous pouvez voir, néan-

moins, que ses premières opérations répètent pârËai-
teinent celles de tous les élua précédents. Au bout

des quarante ans que Moïse resta hora d'Egypte, et

toujours sous la protection du Créateur, il o<Mt en

sacriûce au Créateur son corps et son âme pour la

délivrance ~de ses Ïrères Hébreux. H invoqua le

Créateur pour savoir de lui si le sacrmce qu'il ve-
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naitde faire iui avait été agréaMe. Le Créateur hti

envoya un ange qui tui apprit à quoi il était destiné,

relativement & sa résignation, à sa fermeté et à son

amour pour ses frères. Cet ange dit à Moïse « Con-

duis ton troupeau au fond du désert de J~MMt, et

ià )e Créateur te fera connattre sa vobnté. w Motse

Mt une seconde opération entre le désert de J)M$<Mt

et le mont ~or~, dans laquelle ii offrit une seconde

fois son corps et son Ame au Créateur sous ces pa-
rotes 0 tternel < créateur de toutes puissances t

eMuce <e sacriCce que je te fais en toute sainteté et

dans ta puretéde la puissance divine qu'it t'a ptu de

me donner dans ta miséricorde et pour ta pïus

grande gloire Je me soumets tout entier à ta gran-
deur infinie! dispose de moi sebn ta votonté; reçois
le sacriûce que je te fais de mon Ame, de mon cœur

et de mon corps, et de tout ce qui m'appartient spi-
rituellement et temporellement; reçois~e pour t'ex-

piation du péché du père des hommes et celui de

toute sa postérité. Ainsi que tout vient de toi, tout

retournera àtoi.

Motse~ ayant OMert cette seconde fois Ïe sacrifice.

de lui-même en trois divisions distinctes, ce qu'il
n'avait point fait la première fois, sentit en lui-

même que soa opération avait été agréable au Créa-

teur. M avait oNert premièrement son Ame~ parce

que rien de plu parfait ne peut être offert au Créa-_
teur que i'esprit mineur qui a sa ressemblance avec
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l'esprit divin. tt otîrit en second lieu bon cœur ou ta

puissance spirituelle que t'Ame reçoit au Moment de

son émanation Cette p~tissance est Ûgurée par tes

quatre caractères inscrits dans te ccur de l'homme.

Les anatomistes les connaissent, mais, ne pouvant
tes interpréter, its tes laissent sans explication j'en

parferai lorsque je traiterai de la matière. Ënûn Moïse

offrit son corps pour exprimer tes trois essences spi-
ritueuses d'où proviennent toutes tes formes conte-

nues dans l'univers. Après cette ~Mconde opération,

l'esprit divin appela par te nom de Moïse, le même

qu'it avait reçu de ta Ûtte de Pharaon, ce qui te

conurma dans ta croyance de la faveur que ie

Créateur lui accordait préMrabtement a ses Mres.

L'Esprit t'instruisit de ta manière doat it enterait

dans le centre de ta splendeur du feu divin qui en~

tourait le mont Horeb cette montagne est appelée

mystérieusement buisson ardent. Moïse, y étant en-

tré dénué de tous métaux et de toute matière im-

pure, Ût sa prosternation face en terre, le corps
étendu de tout son long, Ogurant le repoe de la ma-

tière abattue par ta présence de l'esprit du Créateur,

et le repos naturet qui est donné a toutes tes fofmee

après teurs opérations temporeites. Cette attitude

Rgure encore la réintégration nécessaire de toutew

les formes corporeMes pàhicutières dans ta forme

générale, ainsi que la aép&raUoo en suspension qui
amve à i'àin~ lorsqu'elle contempte re<<pHt, pMce
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que te corps de matière ne peut avoir aucune part
ce. qui s'opère entre te mineur et l'esprit divin. C'est

ce que nous ont cdnûrmé tes sages et torts élus du

Créa~ur daM leurs eilMes de coatemptation di-

vine, et te Christ tMi mêmenous t'a fait voir ctaf~e-

ment.

Cette insinuation du corps, lorsque t'Ame eat en

contetnptation, ne vous sera pas difficile à concevoir.

Considérez un honunedana le sommeil. Ne peut on

pas atofs disposer de sa tonne et même la détruire

sans que r~omme qui est endormi puisse la dé-
r

fendfe? On ne dira pas que c'est parce que cet

homme a tes yeux fèfmes, puisqu'il y a plusieurs

personnes qui dorment tes yeux ouverts et qui ne

sont pas plus en sûreté pour cela. C'est donc uni-

quement parce que t'Ame a suspendu ta fonction

qu'ette fait ordinairement de ses fonctions spiri-
tuelles avec tes fonctions corporelles de ta forme, et

te corps reste Maconduite de l'agent corporel qui
ne peut avoir connaissance de ce qui doit lui arriver

de funeste ou d'avantageux si t'Ame ne la ~ui com-

munique. La même chose arrive dans ta contempla-
tion, lorsqu'elle est assez forte pour aCecter vive-

ment f'Ame te corps tombe dans une espèce d'inac-

tion, il n'est susceptible d'aucune impression par la

raison que t'Ame se porte tout entière vers t'ot~e~de
sa contemplation spirituette. !t ne faut pas croire

pour ceia que l'àme se soit détachée du corps. EHe
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~'ea eet té~MM~ âe~oa ej~t~eMe et M~ e~

MttÈte. NoMt Avoo< de< pteuveë de cette iMetM~

MM cc~~te~ toMt~e t'AMM est M œt~'

<tàM teeM~bM ~oa a eM~ét <w t~eo~M

~t~-Ch~et <w<rcetui de ~Ut~MU~ tM~yt~. Le

cor)~ d~ Chdtt ae wot~Mit Mcuae douteux daM tea

~rmea~ <t~oo eMfcâ~ $M ? e~ oe~ Mtâit

~MehjpMt aMMMMn~, ce a'é~it ~t~e Mi~ de

i'AeMoa i<M~ d~ ~ie~~ae t'oa oppdaM~ co~M

ta~de<tê~t~ (~à~'iMem~dM Gh~,
M tMt M~ëa à dM MM~icM âB~x, jMiMêie&t

de mAMM~AceL qM tre~vement & I~tf miê-

e~ <t~ M tMd~ ~u~ h ~bite du C~éat~r Le

Ch~ é~t ea eontem~aiioa ~vec t'e~h~ d~t !PèM,

~~heMM~aM~~q~~ooti~Mé~iMtea<~

~Mq~ti<m a~e rexj~it du M~ diria. C'eat ee~ai
-ruons fait coa~votr M<pe<Mio& de i'$etioa de

i'Ame, et p~Miioa ~igaotanee o& ie eorpe treete

~M de eé <t~ ~'oj~èM MtoMr de ÎMi. &eveaooe

Mo&e.

Pe~dMl qn'it était daM ea tHroeteMaMon, U M$ut
d<ÊC~atw ~M ~tM )m~nM$ divinea !téce$-

eait~j~M a~ opé~coatre ~<p~tM rég~oas

d&BMM~M<, doat hw che~ mMM~ïMttoNteiM~
m<MM dâ~~twM d~~yp~ ~nt~ 'C'6tait

~~M~dép~q~~C~t~Md~M~~

~~$ et jMt~~ MM d~M, eN eo<M<t«ea«,
t~ a))t))W~ ~M~M dont Aéem $v~ été Ma~
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dana son étatde gtoira; ce qui noua fait voir que
tout homme de déahr peut trèa-parfaUement obtenir

du Créateur cette quatripte puiMance, quoique t~

vêtu d'un corps matériel. Si Moïse Et quelque réaia-

tance à ta volonté du Créateur, ce ne fut point du

tout par déeobéiMance et par opiniâtreté, c'ëtâit uni-

quement parce qu'ii ae croyait incapable de reMpiir
la mission que lui donnait le Créateur, ou !e défaut

d'articu~ qui lui était reeté depuis l'expérience que
ta p~nceMe aa protectrice avait vouiu faire aur lui

dana eon enfance. Cette crainte et cette devance

noue prouvent que la toi parfaite ne peut être en

nou< si eMe ne nous eat donnée d'en-haut. Le Créa-

teur lui Bt répondre qu'H aut à prendre avec lui aon

tlrère Aaron pour interpréter eea parotea,et que d'aH-

teura il serait aMiaté par Ur pour exécuter sea opé-

rationatpirituetiee. Le nom d'~afM eigniBe J~«M

~e~ ~rdot ~$M<Mou jM~~ ~M~, et te nom d'Ur

aignMe &~<M' ou rM~< de la iMc~

Mo~ee dit alors Que la volonté de Dieu e'accompiiMe
eetoo qu'ii t'a ordonné pour ta délivrance de son

peuple et ta motéatation des Égyptiens! w

Ït M rendit auMiM dana la terre d'Egypte avec

~e<deuxa<eiatantw, et, ae préaèntMt devant Pha-

raon, M lui ordonna de par t'Éten~ de rendre ta

Mbef~é aux Héb~ux. Pharaon refuaa. Mo&e tut ré-

péta cet ordre une Meonde fois et, apréa une tMi-
4.

t~ette, ~reewt toujoura

ta même

réponae.
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Voyant cette opiniâtreté Moïse se retira au centre

de t'Ëgypte pour y faire usage de toute la puissance
dont le Créateur l'avait revêtu. Ït frappa t'Ëgypte et

ses habitants de sept plaies horribles qui mirent le

comble de ta désolation dans ces lieux de ténèbres.

L'on peut s'en tenir à tout ce que t'Ëcriture rap-

porte à ce point. Moïse donna ensuite un' avertisse-

ment général aux -enfants d'Israël de se tenir prêts

pour l'heure de minuit, du <4 au i5 du mois de la

lune ~VMon ou de Mars. C'était le moment où tes

Hébreux devaient être délivrés de la servitude et

faire route vers ta terre que le Créateur avait pro-
mise à tours pères. Le peuple exécuta les ordres

qu'il avait reçu, et Moïse, de son côté~ se prépara

pour faire au même moment sa grande opération. Ït

fit prendre, pour cet effet, un agneau b'lane d9un an,

sans tache extérieure ou intérieure. L'agneau, sym-
bole de la victime qui devait être immolée par la

suite pour le salut du genre humain, représentait
aussi la pureté du corps et de l'Ame des enfants d'Is-

raël. Cet agneau, étant égorgé par Aaron pour ser-

vir d'holocauste d'expiation, Moïse en prit le sang,
avec lequel il marqua en forme de réceptacle tes

quatre angles du lieu où M devait faire sa grande

opération pour frapper les quatre parties d'Egypte,
et ensuite il fit répandre le reste du sang sur ta

terre. Moïse avait ordonné également à ~ous tes en-

fant* d'Israël de choisir un agneau semblable au
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sien. Les chefs de famille devaient égorger cet

agneau et marquer, avec son sang, en tonne de ré-

ceptacle, la porte de leurs maisons. C'était là la

marque de l'alliance du Créateur avec Israël, et de

l'entière extermination des Égyptiens.
Ce receptacle donnait aux Israélites une double

instruction la première, que ce sang animal, pris
comme symbole de puissance, représentait leur Ame

spirituelle; la seconde, que ce même sang était le'

tronc et le siège d'où cette Ame préside et actionne

tout le général de la forme particulière qu'elle ha-

bite. Cette figure représentait encore les quatre ré-

gions célestes d'où Moïse faisait sortir, par les

quatre puissances divines, les quatre anges exter-

minateurs qui devaient molester les Égyptiens, et en

même temps veiller à la défense du peuple d'Israël

lors de la sortie d'Egypte. Moïse avait ordonné aux

Israélites d'égorger et de dépouiller l'agneau qu'ils
avaient choisi. Ils devaient ensuite le faire cuire, en

manger toute la chaïr depuis. la tète jusqu'à la moi-

tié du corps, et faire consumer le reste par le feu.

Par la cuisson de l'agneau, Molse figurait aux Israé-

lites la purification de leur forme corporelle, pour se

disposer a la communication de l'intellect spirituel

divin; et, en ordonnant de brûler ce qui restérait de

l'agneau, il voulait leur représenter la réintégration
des essences spiritueuses dans l'axe central d'où

elles sont provenues. Car, de même que le feu élé-
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gement des formes gtorieuses des esprits supérieurs

démoniaques et des mineurs spirituels divins en

forme de vite matière terrestre qui les tient en pri-
vation. &~M~ ajouta-t-it, en s'adressant au Créa-

teur, ~-<M MMM*c~<<cco~OM~, <ï~ ta ~0$~

<M<<M~t/MMc<i~O~<<M<p«tMO~JË~~ ?

Apfès cette invocation, Moïse prend par la ~uene
~e serpent, qui était côté de tui et, le tenant dans sa

main, ce serpent se remet en verge. Le mage d'Egypte
fit sur te champ, la même chose. Moïse lui paria en-

suite et tui dit <(Ces serpents que tu as vu dissiper
devant toi et rentrer dans leur première forme de

verge te font voir que toutes espèces de formes qui

agissent dans cet univers n'existent point reeHement

en nature, ni d'eMes-mèm~, mais' seulement par

rétre qui les anime, et~ tout ce qui paraît exister se

dissipera aussi promptemen~ que tu as vu se dissi-

per ces deux serpenta qui agissaient en apparence
devant toi. Apprends de ptus que ~anéantissement

des formes de ces deux serpents t'annonce claire-

ment ta destruction de la terre que tu habites et

celle de ses habitants. Crains d'être confondu parmi

ceux sur qui t'Ëternet doit manifester sa justice. a
Le mage s'inclina devant Moïse et, n'osant ptus opé-
rer devant lui, il se retira vers Pharaon à qui cepen-
dant il ne rendit aucun compte des sciences ~ue
Moïse possédait.

Il n'est pas nécessaire d'entrer daM le détaM de
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toutes tes opérations particulières que Ht Moïse pour
contribuer à la délivrance de ses frères; l'Ëcdture

en parte assez clairement, mais je ne dois point vous
laisser ignorer ce que nous enseignent les quatre

sages d'îsmaël et tes trois mages d'Egypte dont je
vous ai parlé. Les quatre sages nous apprennent

que le vrai culte du Créateur, ainsi que son cérémo-

nial est toujours resté parmi les hommes de la terre

et qu'il y restera jusque la fin des siècles. Mais la

faiblesse et l'iniquité des hommes leur a fait souvent

abandonner ces connaissances divines pour ne se

livrer qu'à celles de la matière~ et c'est ce que ces

trois mages d'Égypte nous représentent. Ces trois

Mages ne se donnaient qu'aux opérations démo-

niaques, et vivaient en pleine liberté au sein de la

matière. Aussi furent-ils compris dans le nombre

des infortunés qui succombèrent sous la justice di-

vine que l'Ëtemel exerça sur l'Egypte
Ces trois mages combattaient continuellement la

puissance spirituelle de Moïse, et ils ne cessèrent de

s'opposer à ses travaux spirituels jusqu'à la neu-

vième opération qu'il Rt pour la gloire du Créa

tS~r. Cette répétition d'opération de la part des

mages ne laissa point d'inquiéter Moïse et même

d'ébranler la grande foi qu'il avait au CréMeur.

Il s'écria~ aloM, les larmes aux yeux, en disant

~0 ÉtMnël, Dieu dTsraël! en quoi suis-je coupable

~ans la- mission dont tu m'as chargé? Pourquoi,
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Seigneur, n'ai-je point été prévenu que je n'étais

point le seul qui fut à tes ordres dans la terre

d'Egypte? Prends pHié de ton serviteur, car il va

opérer sans ton secours. Moïse, après cette prière,
sent renaître dans son âme la foi )a plus vive. tt se

trouvait au dixième jour qui devait mettre Un toutes

ses opérations divines. M convoqua les quatre sages
et tep trois mages devant Pharaon, afin qu'iis fussent

témoins de sa dixième et dernière opération. Lors-

qu'ils furent tous assemMéB, Moïse leur paria ainsi

4( Le Dieu d'Israël est cetui qui entend tout et qui

voit tout; it a v<i tes sages d'tsmaëi; il a entendu

les trois mages iniques. d'Egypte, et l'un de ces trois

derniers va servir d'exempte a. tous les autres, w

Motae fit alors- son opération avec Aroo et Ur mais

l'un des trois mages plus hardi et plus téméraire

que !es autres s'avança dans ie cercte. An<ait~t ttoïse

le repousse en lui appuyant sur ta poitrine deux

dotgtw de ta main droite. Ce mage sort du cercle en

recutant, mais sans oter les yeux de dessM Moïse,

~On de mieux comprendre ce qu'il prononçait contre

-lui et de mieux voir ce qui aMait s'opérer par nnvo-

eation que faisait Motse en ces. termes < Le Créateur

a mi< toute, puissance dans son serviteur Moïse

paye tribnt a~ son serviteur par ia grande <bi qu'il

~a ea. en. lui. Pourquoi le ÏMen~que ce mage révère

~ay~rait-ii point également tribut au zMe de son

serviteur? PooFqjuoi le iaiss~t-H deveair un
exempt

t

TRAtTÈ
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immémorial de la justice divine à la face d'tsraëi

et de toute t'Ëgypte? Aussitôt a la &&de ces pa-
rotes il se Nt sur le cot~s du mage un changement

qui étonna tous les spectateurs. C'est ta dernière

opération spirituelle divine dané ta terre d'Egypte.
Par tout ce que je viens de dire vous pouvez vous

conOrmer dans ta certitude que la- puissance des

démons ne prévaudra jamais contre celle de t'Ësprit
divin. Vous y voyez encore comment tout s'opère
dans ~univers par action et par contraction sans

cela, rien n'aurait ni mouvement ni vie, et sans ta

vie, it n'y aurait pointdeformescorporettes.Bemème~
sans la réaction démoniaque, rien n'aurait vie spiri-
tûeMe hors de la circonférence divine. b

Pharaon, épouvanté de tous les fléaux que Motse ·

avait attirés dans l'Egypte, fut forcé d'adoucir le

joug des enfants d'israat et de les mettre sous ta

conduite de Motse pour aller offrir un sacriflee à leur

Dieu. Ït teur permit même d'emprunter aux Égyp-~
tiens des vases d'or et d'argent, diNérents usten-

sites de métaux précieux et tous tes par~nns néces-

saires pour tes opérations qui concernaient le grand
culte que Moïse opérerait au milieu, de soa peuple.
Ït leur avait prescrit un temps pour atter offrir teurs

sacrMces; mais voyant qu'après ce tempe écouté tes

Hébreux ne revenaient point, Pharaon se détennina

à tes faire poursuivre, non pas tant pour les rame-

ner dans leur première captivité,, que pour retirer
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d'eux toutes les richesses qu'ils avaient emportées
des Égyptiens.

La plupart des hommes étant peu instruits sur les

types spirituels qui s'opèrent dans l'univers, ont

traité les enfants d'Israël de voleurs et de perfides
au sujet de ces emprunts mais sur quels fonde-

ments ces hommes ignorants ont-ils pu établir leurs

jugements? Savent-ils ce que c'étaient que ces ri-

chesses empruntées par les Israélites aux Égyp-
tiens ? Savent-ils l'emploi qu'ils en ont fait? Savent-

ils enfin si ce prétendu mal manifeste s'est opéré par
la seule volonté du peuple d'Israël, ou si ce peuple
n'a pas agi en cela comme dans le reste de ses opé-

rations spirituelles, par l'ordre de celui qui venait

les délivrer de la servitude. Pour vous convaincre de

l'ignorance de ces prétendus savants, je vous appren-
drai que toutes ces richesses en question notaient

autre chose que les idoles matérielles des Égyp-
tiens. L'enlèvement qui s'en fit par la main d'Israël

était une véritable punition que la justice divine

exerçait sur eux, en les privant des objets les plus

précieux de l'idolâtrie, et c'est le aort inévitable

de tous ceux qui se livrent entièrement à la ma-

tière. Le prince de cette matière favorise un mo-

ment ses prosélytes, afin de les éloigner, soit en

pensée, soit en action, de leur seul principe spirituel

divin, mais lorsqu'il les a mis au comble de leurs

satisfactions, il les laisse au milieu des pièges qu'il
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leur a tendus et les précipite ainsi dans l'abtme.

On ne peut pas dire qu'Israël se soit enrichi de ces

biens enlevés aux Égyptiens. On en évalue la somme

à environ un million de notre monnaie. Cela sufRrait-

il pour enrichir environ douze cent mille hommes.

les entretenir durant quarante ans qu'ils sont restés

dans le désert, et soutenir les guerres considérables

qu'ils ont eu à faire ? Loin de pouvoir le présumer,
nous voyons qu'Israël a vécu d'une manière céleste

dans le désert que la guerre qu'il soutenait contre

les ennemis de Dieu était une guerre spirituelle et

qui se faisait sans argent que les Israélites ne <ài~

saient aucun usage entre eux de monnaie d'or et

d'argent, ni d'aucun métal pour se procurer tous les

besoins de la vie. Nous voyons de plus qu'ils n'ont

fait dans le désert, ni en arrivant dans la terre pro-

mise, aucune espèce de négoce ni de commerce de

biens matériels avec les richesses qu'ils avaient em-

portées d'Egypte. Ceci nous montre l'injustice de

ceux qui ont osé soupçonner la udélité d'Israël et le

taxer de voleur. De pareils reproches ne peuvent
être dictés que par l'ignorance et l'orgueil, et ceux

qui ont été assez peu réservés pour les mettre au

jour ont trouvé quelque facilité à séduire et à con-

vaincre en apparence les autres hommes par leurs

discours. Ceux qui ont été assez faibles pour se lais-

ser séduire par eux, pour peu qu'ils veuillent faire

usage de leur raieu. et qu'ils aient acquis de vraies
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tsraët sous la conduite du Créateur, ne croyant pae

que sa puissance fut suffisante pour prévenir tsraët

des malheurs et de ta perte qui le menaçait. Sa

prière fut exaucée; te peuple d'Israël, qui avait été

saisi de crainte et de frayeur à 1a vue de ses enne-

mis, fut rempti alors d'une entière conBance dans le

Créateur et dana son serviteur Moïse. Cette foi fut

conÛMnëe par une colonne de nuées qui vint tonner

un retranchement entre t*armée d'hraëi et celle des

~gyp~~ par ce moyen, ne pouvaient se voir

l'une t'au~ quoiqu'ettes fusMnt campées dans te

même désert. A ta vue de cette colonne, îsraëi

s'écria t~w CMM M/«~ <f~f~ ~$ )toM o

M«<~ f<~ )w ~<M«M. Ïsraët resta encore

quelques jours dans te désert sous te retranchement.

de ta colonne de nuées mais le moment étant venu

de faire te passage de la mer Rouge, le Créateur fit

remonter ta colonne aûn qu'Israël put voir à déwu-

vert ta manifestation de la justice divine contre ses

ennemis. A l'aspect de i'arméeËgyptienne, Ïsraëi se

déconcerta de nouveau et prit une terreur inconce-

vable il se rassura néanmoins et, seforUûant dans

sa foi, il se remit à la voionté du Créateur et a cette

de ttoïse.

Motse avait fait le dénombrement de tous ceux qui

étaient destinés à faire la guerre. tt mit à part, selon

t'ordre des tribus, tes femmes, les enfants et lois vieil-

tards, ett se disposant de les faire passer les premiers
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la Mer ttouge, it se mit à leur tête. 11plaça ensuite

son frère Aaron à la tête des é!us destinés à la guerre,

Ur au milieu et Josué à la queue. Dans cet ordre il

se mit en marche à la vue de t'armée égyptienne, aûn

qu'ette l'engage à poursuivre les Israélites jusque
l'endroit désigné par té Créateur pour l'extermina-

tion de Pharaon et de son peuple. Ce fut dans la nuit

du i4 au 15'jour de Nisan ou de Mars que Moïse ar-

riva avec toute son armée sur le rivage de ta Mer

Bouge. Quand il fut rendu, il se présenta ~ur le bord

de cette mer à la tête de ceui qui devaient passer tes

premiers, savoir tes femmes, tes enfants et les vieil-

lards. Il étend sa main sur les eaux, puis il plonge
sa verge. Aussitôt les eaux se séparent à droite et à

gauche pour laisser passage fibre aux Israélites. Une

colonne de feu marchait en avant du peuple, dans le

sentier que Moïse avait tracé. Cette colonne marchait

ordinairement ainsi à la <ace deMoïse et de son peu-

ple pour teur servir de lumière, et pour tenir par ce

moyen leurs ennemis dans une plus grande obscu-

rité. Moïse fut avec sa division jusqu'au milieu de la

Mer Rouge, et, quand it fut arrivé au centre, il atten-

dit que les autres divisions l'eussent joint. Alors il

continua sa marche et conduisit les enfants d'Israël

de l'autre coté de la mer pour les faire rentrer dans

les sentiers de la terre d'où ils étaient sortis..

Pharaon, qui avait aperçu que les Israélites mar-

chaient- du côté de la Mer Rouge, redoubla sa marche
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pour tes prendre, et, comme il tes avait perdus de vue

dans t'obscurité, il ordonna~son armée d'attumerdee

torches pour suivre les ennemis et chercher la trace

de leurs pieds; mais cette ressource fut plus funeste

qu'avantageuse aux Egyptiens, car t'armée de Mta-

raon, étant occupée & suivre tes traces des pieds de

l'ennemi, ne s'aperçut point qu'elle avait~uitté teti-

vage de la mer et qu'elle marchait au milieu des eaux

qui étaient suspendues de- chaque côté. tt est vrai

que le chemin tracé était assez considérable pour

qu'on ne s'aperçut point du danger et surtout dans

une nuit aussi ténébreuse. Enfin Pharaon et toute

son armée, étant arrivés au centre du passage de ta

mer dont Israël était d~a sorti, les eaux se rassem-

blèrent et engloutirent tous les Egyptiens. Ce centre

était le lieu que Moïse~ avait assigné aux esprits
exterminateurs pour l'entière défaite de ses ennemis.

Les îsraétites étaient dé}a campés de l'autre côté de

la mer, & la vérité sans ordre et sans distinction.

Quand ils eurent reposé environ deux heures, Moïse

tes réveilla pour tes faire méditer ourla bonté infinie

du Créateur dont ils viennent d'éprouver de si gran-
des preuves. Il leur lit rendre grâce t'Éternet et,

lorsque l'action de grâce anissait, ta pointe du jour

quinzième de la lune commençait à paraître. C'est

dans ce moment qu'ils virent tomber la manne pour
la première fois. Moïse les provint que te Créateur,

q<n leur envoyait cette nourriture, conBrmait par
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cette faveur leur grâce et leur réeoneilMon. les.

avertit que chacun d'eux pouvait prendre tMie por
tion de cette manne pour- sa nourriture journaMère,
mais qu'il ne leur serait pas pera~ d'en réserver

pour le lendemain; que, s'ils contrevenaient à cette

loi, la manne qu'ils avaient voulu garder se coMom~

prait et serait perdue pour eux. M leur dit en outre

que toutes tes portions qu'ils viendraient à prendre
de plus qu'il ne leur était permis seraient & déduire

sur celles qui reviendraient aux autres Israélites, de

sorte que personne ne pouvait en. prendre plus que
sa portion sans que les prévaricateurs se nssent tort

non seulement a eux-mêmes mais encore à leurs frè-

res que, cependant, pour que toute la punition
tomba particulièrement sur les coupables, ceux-là

seraient frappés de lèpre et resteraient dans le jeûne
et dans la pénitence pendant sept jours. M fut statué

de plus que, pendant les jours de leur expiation, la

portion de manne qui leur serait revenue serait dis-

tribuée à ceux de leurs frères de la même tribu qu'ils
en avaient privés par leur avidité, afin que 'cette

tribu apprit & connaître qu'il y avait parmi elle des

prévaricateurs que l'Éternel avait punis selon leur

crime Voilà les premières instructions que reçut
Israël après, son passage de la Mer Rouge, ins-

tructions qui nous enseignent que le- soin de

notre bien être, soit temporel, soit spirituel, appar
tient plutôt la puissance du Créâtes qu'à la
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nôtre et à celle de toute notre industrie démoniaque.

Après cette instruction, Moïse défendit aux tsraé'

lite-s de se laver dans l'eau de la Mer Rouge, ni

de s'en servie pour aucun usage, parce qu'eue était

souillée du sang de l'abomination, et que c'était

dans ses abîmes qu'était précipitée, pour une éternité,

l'iniquité de l'Egypte et de ses habitants. Ensuite il

pairla au peuple en disant <( Israël, ce que je t'ai

dit touchant la manifestation de la gloire et de la

justice divine, est au-dessus de tout ce que tu peux

penser. Que'le souvenir de cette gloire du Créateur

ne s'efface jamais de ta mémoire de génération en

génération jusqu'à la &n des siècles, et que les fléaux

dont le Créateur s'est servi pour manifester sa jus-
tice soient toujours présents a la mémoire des habi-

tants des cieux et de la terre. Tourne tes yeux, Israël,

puisque le jour t'éclaire sur le rivage de la. mer que
tu as passée à pied sec et reconnais le prodige que
le Créateur a opéré pour ta délivrance et ta réconci-

liation. » Israël regarda du côté de la mer et, l'ayant
vue couverte de tous les hommes qui composaient
l'armée d'Egypte, parmi lesquels le corps de Pharaon

était confondu, il se prosterna aux pieds de Moïse en

s'écriant « Moïse, que le Dieu de nue pères qui t'a

choisi pour être Ïe soutien des enfants d'Israël,

t'exauce éternellement. Nous te supplions au nom

de Dieu qui nous a fait conduire ici, de lui porter
nos âmes en sàcriOce et en action de grâce de tous
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ses bienfaits, ann qu'it nous préserve à jamais des

terribles fléaux de sa justice
Les cadavres des Égyptiens Oottèrent toute la

journée du ~5 de la lune de Nisan. Tantôt i!s

étaient transportés du côté de la terre d'Egypte,
tantôt ils repassaient du côté où était îsraë!. Ces ca-

davres firent cette route plusieurs fois ann que les

restes infortunés des Égyptiens fussent témoins de

la gloire du Créateur et de la justice qu'il exerçait
contre l'Egypte en faveur d'tsraëL Le corps de' Pha-

raon fut le dernier enseveli sous les eaux et resta un

jour entier après que les autres cadavres furent dis-

persés.
Moïse commença dès Ion à établir le culte divin

chez îsraë!. Il institua de nouveau tes quatre veilles

journalières ou les quatre prières de six heures en

six heures, et rétablit aussi tes quatre opérations
annuelles dont ta dernière représentait !a grande

opération de Moïse en action de grâce des bienfaits

qu'H avait reçus par les demandes ~u'it avait faites

\au Créateur, soit dans ses travaux annuets, soit dans

ses travaux journaliers. Moïse régénéra tous les dif-

férents cultes dans l'espace de quarante-neuf jours,

et, au cinquantième, H expliqua ainsi aux Israélites

tous îes prodiges qui avaient accompagné leur déîî-

vrance Je te dis en vérité, Israël, que !e Créateur a

fait force de loi pour ta réconciliation spirituelle. 11

a opposé puissance contre puissance, ainsi que je te
<
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Mt em~M~ mee'opetât~t co&t~

<~M d~em&et et te< NM~ d'Egypte, to~t cect cet

0pete MtMt po~ ~~MtiM pâ~c~~è~

~~)â~!fe~€~teM~â mAnifest&tioa <te

jM~~èt~M) Mt~Me est à fois ton C~tear;
tM hMfàtw, ta~ oo~octe~ et to& dé~Meur t~

voia type de ee<hpeàte<M'dace t6a ee~vite~ M~ee,

<t~i ê v~ f<M à <Me <$ gtohre de ~ËteM~, d&M te-

~ette M ~t entt~ e& e~rit pow reeeve~ ~Mo~rea
de eette gH~de iKviaMé &u M<tet de ta ~iv~oee.
t<t ~e te type de ton ~M~te~ d&OB A<MM<~

Mj~reM~tc fêeMoM d~ Ct~tte~f. To ~a te tyj~e de
ton coadMtew d~a 0~ et t~ vo~ le type ABtoa

d~Meew dâM~oeaé C'e$t ~ei <tM tee <t<Mtre

<M~<t~ ~t eoopété à t~ d~vtMee ~$t ehêewa
ée~ tyyM de !$ qM~j~e eMeaee divine te

C~t~ emph!yee pOM t$ pêco~~Mat~~ jieo~e
~!nt))!~t t~ dife tMe~jat~iMte

~ee~~ttë~e~
<M~ ~<<MMM~ Mandat veftM et pMi$a~tace$

~M)~ Cfette~dèv~ B~p eo <~ve~ de M

ea ~éaf dee ea~Bt$d'h~ et pOM'~Me~a-

MMea~detè~eeeeB~e~ r

p~M~ fà~ ~Maa~e dèe ie pfem~
j~Mteeeè de M< ~s.

t~~dtK~ M~ MM 'BMtO<~W et «MM
M~ eoé<~ Û~~ AM tott~ rè~

_4 ;0" ? im~~ '&t,
.<<
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aèhtes, et ~e chance chose cathode eût phs sa

place nattUreMe seton toi. Ainsi Ûottait Noe avec te

reste du peuple téconcitié. C'était Noé (pe te Créa

teuf avait <dhpiaip<Mt<rétM témoin de la maa~eata'

tioo de la justice divine et pour fégénéfer te cuhe

divin sur ~a teffe. Moïae a été égatementehoiai pour
te fappetef ~<te )e Seigoeaf est le MutCteateut de

tout ce qoi a vie et action daas cet MiveM. LofaqM

Mojfae ftottait auf les eaux, tu étais eacoM ~oin de

son élection spiritudle et ta ignofaiste type que
~tente< lui faisait opérer en ta faveur.

La seconde vertu s'est manifestée par toateates

opétàtioos que j'ai faites avec les quatre sages d'ts-

ma~ et les trolls mages d'Egypte. Les qoat~ sages
ont comhatt~ ma puissance; ile ont fait les mêmes

choses <jpte moi dans mes <tnat<re pt~emièipes opéM*
(idasetje n'ai coMattre i'espht qoi ~es faisait

opé~t <t~'aptea ~Me j'a~ eu satisfait la voto~té de

<Ma<w; ee<)wi te pf<Mve qn'iÏ estimpossiMe à

rt~M~ de péa~f~p~ ,lui- les diaê-

Mat~s actions de la Divinité. Le changement hideux

~s~st op<fé st~a forme e<MrpoMHa d~ pfemief

mage de KMMon fait aMMsion au chaogement de

pwiasa~ s~tM~ <~M tes mineuFs épfMtvetont

dacs ~t~ cete~ ~)M~~ cM~ett~êSMM~~èi~

sM<o~i~<g<st d'ag~penéant M <<<~ <~ et

~~M~ <~M Le p~emMf tempaett, au sMt-

sMt~ b j~hs j~ew <~Ja matiez terres~B le seccaMi
o.

-t.
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temps est, au visuel, le plus près de la matière raré-

fiée, et la moitié du temps est le rationnel qui est le

plus près du surcéleste. Voilà certainement ce que

t'enseigne l'exemple opéré sur le premier mage.
La première division tsraélite qui a passé la Mer

Rouge représente la sortie des hommes des trois

parties de la terre, lorsque le Créateur les délivrera

des ténèbres qu'ils habitent, ce qui s'opérera par la

voie du Messias. Les trois différentes classes des per-
sonnes qui composaient cette piremière division si-

gnifiaient les trois angles de la terre les vieillards,

l'angle d'ouest; les femmes, l'angle du midi et les

enfants l'angle du nord, ce qui te représente encore

la vraie fbrme de la terre ainsi qu'Adam l'avait re-

présentée au commencement par la division qu'il en

avait faitè en plaçant Catn h l'angle do midi. Setb.qui
est le plus jeune de sa postérité Il l'angle du nord, et

en restant lui-même à l'angle d'ouest à là place d'Abel.

Les restes des Israélites, qui étaient destinés à la

guerre et marchaient à la suite- de la première divi-

sion, également éclairés parla lumière de la colonne,

laquelle disparut d'abord que toute l'armée d'Israël

fut passée, figurent par leur élection celle que le

Créateur a faite d'un nombre d'esprits majeurs pour
être les guidea et les défenseurs pendant que tu feras

la guerre.spirituelle contre les ennemis, et ces élus

ne sont autre chose que t'ombre et les instruments-

des esprits majeurs que le Créateur a joints à Israël.
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Observe avec soin l'élection que te Créateur a raite

chez toi, et suis-en avec précision toutes les circons-

tances si tu veux être Justine devant lui.

La troisième vertu s'est annoncée par les diNérents

circuits que je t'ai fait faire dans les déserts de la terre

d'Egypte, et par les différentesopérationsspirituelles
divines que j'ai fàitec aux quatre parties de cette

terre, pour diviser entièrement son être de vie, selon

l'ordre que j'en ayais reçu,' et pour qu'elle reste éter-

nellement en opération de contraction contre les lois

ordinaires données au corps général terrestre. C'est

par le moyen de cette action contraire à la vraie na-

ture que cette terre n'aura plus qu'une végétation

impure et & peine capable de nourrir les animaux

les plus affreux dont elle va devenir le repaire.
Cette punition s'est faite en ta présence, pour t'ap-

prendre que c'est pour la troisième fois que l'Egypte

M criminelle devant le Créateur, par les abomina-

tions que les hommes ont commises dans son sein

et qui ont attiré sur elle et sur ses habitants .tous,

les téaux de la justice divine. Le dernier néau sur-

venu devant toi à l'armée d'Egypte avait été prédit

par l'emprunt que tu avais fait aux Égyptiens de leurs

ustensiles d'or et d'argent, pour les empêcher par là

de pouvoir opérer aucun culte à leur fausse divinité

Ce$ peuples pervers ne comprirent pas dans ce mo-

ment le typé de cet emprunt. Au contraire, Us se

croyaient Nattés que leurs ustensiles pussent servir
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au culte du t)ieu d'Israël. Mais c'était la justice divine

elle-même qui les dépouillait jie tous ces biens-tem-

porels dont ils ne devaient plus faire aucun usage

puisqu'ils allaient être entièrement dispersés parmi
les nations et honteusement détruits par le décret de

l'Éternel. Oui, Israël, je te dis qu'en divisant ainsi

l'être de vie de cette terre criminelle, je l'ai fait tom-

ber entièrement sous la puissance des démons, et

qu'elle ne contient plus en elle-même qu'une multi-

tude d'intellects démoniaques.

Que cet exemple t'apprenne à ne pas abuser des

biens temporels que i'Ëternel te fera recueillir dans

la terre qu'il a promise à tes pères et qu'il va faire

passer dans tes mains. N'abuse pas surtout de la puis-
sances pirituelle que le Créateur t'a accordée, etréQé-

chis sur les punitions effroyables- qui sont tombées

sur Adam et sur sa postérité, pour avoir profané cette

même puissance dont leur âme était revêtue. N'ou-

blie jamais que tout ce qui vient de s'opérer en ta pré-

sence, sur la terre d'Egypte, est une exacte répétition
de tOM iee ûéaux que le Créateur a lancés sur la terre

pour l'expMon du crime du premier homme et celui

de ses descendants.

Le Oéau survenu à la terre par le chme d'Adam

n'était pae le même que celui qui fut lancé contre sa

postérité du vivant de Noé, parce quelechmed'Adam
n'était pas le même que celui de ses descendante

Adam s'élève par son orgueil jusqu'à vouloir êtr~
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créateur. Lui-même lie Mpuissance divine avec

celle du prince des démons, et il ettectue une créa-

tion de perdition. Après ce forfait, il dégénère de son

état de gloire et devient l'opprobre de la terre, sujet
de la justice divine, de l'inconstance des événement

temporels et de celle des corps planétaires jadis infé-

rieurs à lui. 11demeure ainsi lui-même et toute sa pos-
térité en privation divine dans un cercle de matière

telle est la punition d'Adam. Sa postérité prévarique
et prostitue sa puissance, en s'associant aux démons

pour vivre en liberté au milieu de ses passions ma-

térielles. Cette postérité rejette absolument les lois <

divines qu'elle avait reçues pour se contenir dans la

réconciliation faite avec ses pères elle outrage la

Divinité par les Ûéaux les plus horribles. Aussi, cette

postérité fut frappée des Maux les plus cruels et les

plus honteux; elle fut engloutie sous les eaux; elle

fut confondue sans distinction, avec le reste des ani-

maux, et la terre devint le réceptacle abominable des

cadavres de tous les mineurs iniques et prév~hea~
leurs de cette postérité. Tu ne peux douter de tous

ces faits d'après les instructions qui feïi ont été don-

nées par tes pères, a qui le Créateur en avait M

part. tenons au crime et a la punition dee Bgyp-
tiens.

Pharaon, type du premier prince des d~moa~ Mh

durcit le cceur de son peuple contre ÏsraM< Ï! ~op~Me
à tout ce que renvoyé de TMeu voulait opétw f~
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vew de Ma etus maie en e'afmant ainsi contre tataCt

c'était s'aMnef contre tMeu même, c'était conâ~met

!e8 Maephèmes, t'hpttibie impiété et loua tea vicea

de iamatiètedana iaqueMe teaËcy~tienBét&ientMMH*

Ma de~uia tongtemtM, c~étAit at~utet ~nRa toute

puissance divine et attaquer directement ~eepht du

tMeu vivant. ÀUMi ces peuples chadnets oat-iit été

engtouti< aoue iee eaux de ta mer &Mge, aptèa y avoit

sufaagé tongtempe, tMMjUr etfe exem~e immémo-

riat d'hotteuf & !a vue dea cieux et de Ïa terre et à ta

vue d'tsfaei. C'eat ainai que fuMUt punie oe~peupte~

qui avaient ptévad~ue côntfe t'eapht du Créateur.

Que tout ce que je viene de te d~ hta~ aut

les trois gentea de prévadcation que tea ttoaMnea de

ia te~rfe ont commit eontte ie Créateur, de même que

iea di~tents actea de justice que te Ci<Mt d'tataët a

e~etiee contte tous ee< eoupaMea ne ~é<Meàt ja<

maia de ta mémoife ni de cette de ta po<tehté de gé-

néMtionen géné~tioBr~miât~

m Oe

etcr~Mtoi-mémededev~f~quatt~

de ta~e~manMè~tiqnde~~

t~ qu~iajM~divi~!aace<

bornée etita<M me~ut~~ tu MMia aA~
'id- t

dëpo~~ diviMque ~Gté)~

que <!m ~ypMeM rpat M de <eUM ti~a tempo-

ë~loique hC~~ a<

M~tn~M~~
.t.~



Mt t<A ~É<NtËOt~ttOH MS Ét~M ~77

ta cot~&ace <~it à d~ae teMët <Mi$e~taMët a'o~ie

devant te C~eAte<Èf,cet~i qui tui A donné h toi ta toi

en)ève<~ MM ~~ii t'en âpetcoive~ eàoe bMit, e&M

éctat et a$M )e eecouM des guettea tempoMMee eM

usage pâMd t<Mhommee. ti ~e aet~ t~M ~ue~ioa
atotB de eowB&te de puînée coa~j~iMMee,<Mi8
ee~emea~ de ropéMtioo de tàJMUM contre t'iojae-
tice, et po~r <OMhfâër tomber dMa coa~eioa
M méaM~e eeM ai obacuteie ~it ne eoMefve~

ptM he& de ce qui AppârUent au culte divin. Le

nom da Seigaew t<ti M~ enlevé et j~âMe~ j~ow uae

éieMité A<Ëxetfâ<tgeM.C'eat pâMni ceao&MoM <ÈMa-

gêtea q~'iMâet MK~ di~Me pour y vivre ea aèfvi-

tude et ea tMriv~tioa diviM jM<qu~ i&Ba dee aièdee.

C'eetâtoM~'tefàët aeM~oMMPobfe de< hommetet

de tMt Mnive~. Voità, t<Më~ ce ~e je doia t'àp-

t~enéredetM~t'Ëtemehw

te}<f~t tee Mte ~e le C~tewur & opétee dêM

)'Mai~e<wpo~ N~aitMMo~ de M~totM et de M

j~eMee h moyetà de iM~, ~é~ Ot J~

e~et a~Mi ~'M opeM~ êtemettement pour et contre

Met)eat~epMt<te~Mpéh~~

e~m~e~. Je M m'an~ a voM deteM~
ioM ee pMet~~chM! te<

teH~M~~< <od~ dTtjE~ L~~M pMh v

e~e~e te~~Mt~~

pettae~

~~)~ ~t' .~N~~j~W~')~t~-'?.
r r +" .:t~J' "1-
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<$o~de la ~&M~~etM. Moïae donne ses ordres tem-

porels et spirituels à son frère Aaron à qui il a conté

en son absence tous tes entanta d'Israël. Ceux-ci

promettent de suivre aveuglément tout ce qu'Aaron
leur commander. MoïM, après avoir ainsi tout réglé
dâûa ie camp, M met-en mMehe accompagné de Josué

pour M tendre h la montagne. Q~and ils futent vef<

ie milieu, ita virent l'un et t'autre la gloire de Dieu

ouverte devant eux. AuMitôt Molae dit àJoaué <tteste

ici, car le Créateur m'appeUeverstui ?. A t'iaataat la

nue descendit juaqu'à la moitié de la montagne et

eepara MoïM de Joané, qui ne le. revit plus que qua-
.rante joure aprèe, lorsque Moïse descendit portant
sur te bras. droit tes deux tables que le Créateur avait

gravées dans son esprit très-saint. Quand Moïse eut

joint Josue/its marchèrent ensemble vers le camp,
~osué se tenant sur ta droite de Moïse qui était le

côté où étaient portées tes tables de la loi. Mais ils

<!? turent pas à un tiers du chemin où Josué était

demeuré seut< qu'un grand cri d'allégresse se ~en-

tendre dans te camp. Ensuite une voix dit a~Moïse
< V~ens voir ton peuple qui vient de m'outrager il est

ton peupteet npntemien Moïse et Josué doublèrent

te pas, et, eSmt arrivés un et l'autre a t'entrée du

camp qn) était t<Mt t <ait au bu de la montagne,
Ms virent tes enjfants d'îstssët danser avec Aaron au*

..a, 4'tour ~Mveau d'or.

1t~~ ~t j)ii transpMté qu'il brisa iea tables dequ'il b" tu tables de

t
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ta toi qu'il apportait de la montagne, et s'adressant

ensuite à Aaron <xPourquoi, lui dit-it, ce peuple
a-t-it dansé devant un faux dieu, et pourquoi ne t'as-

tu pas contenu dans les bornes spirituelles que je fui

avais prescrites lorsque je l'ai conné à tes soins?

Quoi t tu as mis toi-même dans le creusera matière

dont ce faux dieu a été formé et tu as ainsi jeté ce

peuple dans la même abomination pour laquelle les

Égyptiens viennent d'être aaéantis. » Aaron répon-
dit J'ai craint, Seigneur, )a fureur et la rage des

enfants d'îsraëL Ms ont levé la pierre contre moi en

ton absence, et j'ai été forcé d'adhérer à leurs désirs

pour les préserver d'un p!us grand~ma!heur Moïse,

encore plus outré de la réponse de. son frère Aaron,

lui dit « Descends tout à l'heure au camp d'îsraët

vers le couchant, et là tu verras le juste châtiment

que le Créateur a réservé au crime des Israélites

«oYse fait ensuite son opération et son invocation au

Créateur pour obtenir de lui l'élection spirituelle du

nombre des élus vengeurs des outrages faits à t'Ëter-

net. Il lui fut ordonné de prendre quinte hommes de

la tribu de Lévi. H les partagea en trois bandes

de cinq hommes chacune, et leur dit ensuite a Que

ceux qui aiment le Créateur prennent à la main le

couteau plat qui appuie sur leur cuisse gauche
Les quinze élus mirent sur le champ le couteau à la

main droite. Motse en &t la bénédiction, puis il dit

aux élus w Que la première bande, où sont Siméon
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et Lévi, marche du soleil levant vers le couchant,
la seconde du soleil levant vers le midi, et la troi-

sième du soleil levant vers l'aquilon. Les trois bandes

iront ainsi et reviendront trois fbis au travers du

camp d'Ïsraë!. ËMes passeront au Ût de leurs armes

tous ceux qu'eues rencontreront sans considération

d'âge ni de parente, et elles reviendront ensuite

à moi étant accompagnées d'Aaron L'ordre de

MoYse fut exécuté, et il périt par là une multitude

d'IsraéUtes ainsi que des nouveaux convertis ia!oi

de Moïse. Par ce moyen, te camp d'Israël futpuriûé,
et l'effusion du sang des coupables, 8t trouver grâce
aux Israélites devant i'ËtemeL

H vous est facile d'apercevoirte rapport queces der-

niers événements ont avec ceux qui se sont passés de-

puis Adamjusqu'aNoé, depuis Noé jusqu'à Abraham,

depuis Abraham jusqu'à la sortie démentants d'Israël

de la terre d'Egypte, depuis cette sortie jusqu'au

Christ, et avec ceux qui se sont passés depuis le Christ

et qui dureront jusqu'à la Un des siècles. Moïse as-

sembla !es restes des enfants d'Israël qui avaient été

préservés de. la justice divine opérée par les quinze
étus -de la trihu de Lévi et, avant de remonter sur

la montagne pour aller chercher de nouveMes ta~ïes
de la toi, it donna au peuple tes iMtnMtions sur tout

ce qui -venait de se passer.
<Écoute, Ïsraët < je t'ai tontoms iMtruit de la misé-

ricorde inOnie que le ~réatenr a eae powr toi, rda-
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tivement à l'amour qu'il a eu pour tes pères qui
furent justes devant lui le Seigneur a fait la même

miséricorde à son serviteur Motse et t'a rendu sus-

ceptible d'être mis au rang des pères d'Israël. Oui~

je suis le père temporel des enfants spirituel des

enfants d'Israël, et non celui de see enfante charnel

et matériels. Tu aa été témoin de la manifestation

de la gloire et de la justice divine en ta faveur, par
la force de. mes opérations. Tu aa vu clairement

se manifester faction et la votonté du Créateur dans

tout ce que j'ai fait pour toi. Tu as donc vu en moi

la ressemblance de la pensée de l'Éternel, puisque je
l'ai lue dans sa gloire et que je l'ai vue face à face.

Cette montagne spirituelle que tu m'as vu monter

t'annonçait la distance qu'il y a de l'Étre-Createur

à la créature générale ou la terre. îl y a au-dessus

de cette montagne quatre cercles imperceptibles aux

mortels ordinaires, et~qui séparent la cour spirituelle
divine d'avec la création universelle. Cette montagne
est le tableau réel de l~univers entier. Elle se divise

en sept parties connues sous le nom des sept cieux

célestes universels, et les quatre cercles dont je viens

de te parler sont appelés surcélestes parce qu'ils

bornent et dirigent Faction des sept principaux

agents de la création universelle. C'est dans le sur*

céleste que a'opèrMt la pensée et la volonté divines,

c'est de là que proviennet l'ordre, la vertu et la puis-
sance d'action de tous lee esprits qni aeMonMBt
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dans l'univers. Les sept cieux reçoivent du surcé-

leste toutes leurs vertus et tous leurs pouvoirs, et

ensuite tes communiquent au corps général ter-

reatre. Tel est l'ordre qui règne entre ces trois

mondes. Lorsque je suis monté sur la montagne
spirituelle divine, j'ai laissé Josué derrière moi aune

distance assez considérable, parce <)u~ ne pouvait

pas encore marcher avec moi face a face du Créa-

teur. La nue qui me couvrait de son ombre at me

cachait à ~osué et a toi, Israël est la même que celle

qui te cachait aux Égyptiens dans le désert de Phia-

hizoth. Apprends que cette nue n'était autre chose

que t'ombre de l'esprit du Créateur, qui contenait

l'armée démoniaque d'Egypte et son roi Pharaon

en privation de l'usage de leurs sens corporels et

spirituels. Par ce moyen, ils n'opéraient que des

ouvres de confusion, et tout ce qu'ils faisaient était

en pcre perte par les épaisses ténèbres dont ils

étaient environnés. Quoique cette nue te parût

opaque, elle n'était pas semblable aux nues maté-

rielles et élémentaires soumises aux lois qui dirigent
le cours ordinaire de la nature. Les nues matérielles

sont composées d'un mixte grossier et subtil pro-
veau du corps général tMTMtre. BMes se forment

par rac~M des ageota des dMMrents corps plané-
taires parmi lesquels les agents sotaires sont les

principaux qui agissent pMtiMMèMment sur ces

mèNMs nues. Ces tories ~agents, par leur forte at-
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traction, etè~ent a une certaine diatance de ieura

cerdes les humidea ~roaaiera et auhtMs, et, braque
le tout est ainsi M~ eetà~ forme un corpa impëne*
ttabie rbomme de tuati&re, qui Mtte M<edétohè

vue de ce ~ui M tMMMeâtt-deMUa d~eMe,et la phve
de h jou~~MUce de t'Aotion MteiM.

L'utiiiM de ces aue< dâM l'univers ut de modi-

&et et ~te tem~etet la foMe deâ iaQuencet pt&ne-

taires, aOQ q~eMés se commMniqueat (du* beoigae-
ment au corpe général tenreatte et a tous aea habi-

tants. Ï)e plus, toute eapèce de corpa queicoa~ue eat

fbfmé par un nombre de gtobuiea compléta et par-
Caita. En outre, il ne peut exister aucun corpa aana

qu'il ait en lui un véhicule de feu central aur lequel
véhicute lea habitants de cet axe actionnent conti-<
nullement comme étant provenus d'eux-memea Or,

c'eat sur le véhicule des corpa de nuea que a'opère
la plua forte action et reaction, et cela parce qu'il
faut que loua tea gtobutee en'Mient parfaitement

diviaéa,a&nque ce corpa de nue~ ainsi diMona, puiaae
miem ae répandredanatouteretenduedu cercte
qu'ii decdt sur la terre. C'eat ain$i, laraëi, que ae

forment iea nuea d'o& provient ta manne ou la. pluie,
aar te corpa générât terratre; mais il n'en eat paa
ainai de la Me qui t'a d~oM la vue de tes enne'

mia. Cette fameuaè nue, qui t'a aervi de rempart
daaa le déaert d't~ype' corpa apparent pco-
dnit par faction d'une muWtude tnMe d'~ap~ta
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purs et simples qui raient un aspect de l'esprit di-

vin Créateur sorti par l'Étemel du cercle dénaire.

Cet esprit divin marchait devant Israël en colonne

de feu, et la colonne de nue suivait sa trace avec

précision et exactitude selon les lois d'ordre, d'ac~

tion et de réaction, de création et d'attraction que

l'esprit divin opérait sur tous ces esprits conformé-

ment à la volonté du Créateur en faveur d'Israël et

au préjudice des démons. Cette hue, étant formée

par la puissance des esprits, sans lé secours d'au-

cune matière, était un véritable corps de gloire. Les

agenta de l'axe central ne pouvaient opérer sur cette

nue spirituelle comme ils opèrent sur les nues gros-
sières et matérielles, et, quoique ces sortes de corps
de gloire soient encore plu impénétraNes aux yeux

corporels des hommes ordinaires que ne le sont les

nues élémentai?es, cependant cette nue spirituelle
ne priva jamais Israël de la jouissance de Faction

solaire comme le font les nues matérielles. t{t

cependant, tout le temps que le Créateur a manifesté

sa justice contre l'Egypte, jamais Israël ne. fut en

privation de la lumière temporelle. Les égyptiens

au ebotraiM furent plongés dans d'épaisses ténèbMs

qui les conduisirent, et les Brent précipiter dans les

abîmes de la mer Rouge pour un temps immémo-

rial

Cest donc ce même corps de nue glorieuse qui
i

m'a sépa~ deJkwué etd'Ïst~~lon~cjeM~~ éaM
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sur le sommet de la montagne spirituelle de Sinal.

Je me suis prosterné au centre de cette montagne et,

pendant ma prosternation, mon Ame s'est suspendue
de mon corps et est devenue véritable être pensant.
Dans cet état, mon être spirituel a reçu les ordres

que le Créateur lui a donnés face à face. Je t'appren-

drai, Israël, que, parlesommetdelamontagnespiri-

tuelle, tu dois entendre le type du cercle rationnel le

plus élevé de tous les cercles célestes. Ce cercle

rationel est appelé cercle de Saturne ou Saturnaire Ï.

Ce cercle supérieur planétaire sépare tous les autres

cercles planétaires célestes d'avec les quatre cercles

surcélestes. La distance qu'il y avait depuis le som-

met de la montagne où j'étais jusque l'endroit où

Josué demeura de moi, représente le cercle planétaire
solaire qui se nomme cercle visuel et tous les

autres cercles planétaires inférieurs sont compris
dans l'immensité du cercle sensible 3. Ces cercles

inférieurs ~ont Mercure, Mars, Jupiter, Vénus et la

Lune; et tel est l'ordre de ces cerelea planétaires

Saturne i~; le Soleil f; Mercure 3*; Mars 4*; Jupi-
ter 5~; Vénus C* et la Lune 7'. Cette fameuse mon-

tagne spirituelle t'enseigne donc la distance de

la cour spirituelle divine la partie céleste, et celle v

de ta partie céleste à la partie terrestre. Tu vois que

rqn peut diviser cett~ montagne de deux manières,

premMMBMnt en trois parties et secondement en

sept autres parties La première division est celle
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des trois différents cordes où les esprits mineurs

accompUssent leurs opérations spirituelles pures et

simples, selon l'ordre immuable qu'ils ont reçu du

Créateur, pour parvenir à leur réconciliation et à

leur réintégration dans le surcéteste. N'as-tu pas
vu que je t'ai marqué ta demeure et que j'ai mis

des bornes à ton camp? Ce cercle matériel terrestre

que tu habites est le type réel du cercle sensible

dans lequel tout mineur paye tribut à la justice de

t'Éternet, et les diNérents emplacements que Josué

et 'moi occupions sur la montagne t'expliquaient
bien clairement ces différentes opérations auxquelles
les mineurs sont assujettis pendant teur cours tem-

porel dans tes trois cercles, le MM~tM~ le ~M~ et le

~<<M«M~.

Je t'ai dit que ce corps que tu habites était le type
du cercle sensible, parce qu'en eBet il lui est immé-

diatement adhérent. Ce cercle sensible est adhérent

au cercle visuel; celui-ci t'est au cercle rationnel, et

le ration net l'est au surcéleste. Ce qui peut dé~
donner une lueur de t'universatité du fameux nom*

bre quaternaire, qui domine, présidé et dirige toutes

choses. La seconde division de la montagne en sept

parties est cette des sept cerctee planétaires qui ren-

fetment les sept principaux agents de nature

uaiversetie. Je t'apprendrai encore, qu'en joignant
la division tet~Mire a la division septénaire, tu tfou~

veras le nombre déaaire du Créateur, duquel t~ute



t)E LA RE!NTEGRAT!ON DES ÊTRES ~8?

chose créée est provenue tu reconnattras de plus

que cette montagne spirituelle, portant le nombre

denaire ou (t~ occupe le centre du receptacle géné-

ra!, et que puisque la terre a une forme triangu-

laire, cette montagne doit être à la terre ce que le

point ou le centre est à un triangle. Tu sais que
cette montagne s'appuie sur le corps générât terres-

tre cela ne te fait-il pas connaître que cette terre

renferme en elle-même un être vivant émané du

Créateur et semblable à celui qui est renfermé dans

la forme apparente de tous les mineurs. Ce qui te

connrme ce que je te dis, c'est la régularité et l'ordre

innni de tout ce qui s'opère sur ce corps générât
terrestre.

Les vertus et les puissances de l'Éternel s'opèrent
et s'opéreront jusqu'à la Un des siècles sur la mon-

tagne spirituelle dont je t'ai parlé, et, de là, elles se

répandent sur le corps général terrestre pour se faire

ressentir aux trois parties de cette terre et aux

formes de tous ses habitants, soit dan~ le général,
soit dans le particulier. Ici le mot général est atta-

ché aux animaux irraisonnablea, et le mot de partia
culier à ceux qui sont animés d'un être spirituel

divin,. tant céleste que sarcéleste. 0

Après les choses sublimes dont je t'ai Mt part et

qui devraient être inteMigiblea a tout être spirituel

mineur, je t'instruirai dee IoM immuaMes qui gou~
vernent tout cet univere. Il n'y a pas un être, soit
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créé, soit émané, qui puisse exister ni avoir action

dans ce cercle universel sans être assujetti à ces

mêmes lois.

Pour mieux me faire entendre de toi, je te prendrai

pour exemple, etje te demanderai si, lorsque tu étais
au sein de l'Égypte, tu n'étais dirigé par aucune loi,

ou si, en ayant une: c'était celle de l'esprit divin ou

la seule loi des animaux que tu suivais ? Je sais que
tu ne pourras répondre clairement à ma question,

parce que tu ignores dans quel état tu étais pendant
ton séjour dans ce pays d'abomination. Apprends
donc de moi que tu étais confondu dans l'étendue

du cercle démoniaque avec le prince des démons et

ses adhérents. Tu n'existas point par ta propre vo-

lonté. Tu n'avais point en toi une vie et une action

particulière. Tu ne pouvais être conduit par les lois

divines, puisque c'était pour les avoir apurées que
tu avais été précipité dansées abîmes de l'Egypte.
Tu ne te conduisais point non plus par les lois pures
et simples la brute, puisque, pendant ce temps-là~
les bêtes brutes vivaient et agissaient avec une en-

tièr~iberte -et avec toute l'étendue des facultés de

leur instinct, elles ne peuvent et ne. pourront jamais
s'écarter de ces lois immuables naturelles qui les

conduisent. Tu.étais donc alors au-dessous de la brute

même, et cependant tu' avais des lois. Mais celles

qui te dirigeaient étaient des lois toutes matéfieMes

et entièMBMat démoniaques. Elles étaient directe-
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ment opposées aux lois spirituelles divines de lètre

mineur. Ëttes étaient même opposées aux lois natu-
1

relles et humaines. C'était des lois de privation et

tout à fait pernicieuses à ceux qui tes embrassent.

Tu peux juger toi-même du danger de ces bis d'abo-

mination par tout ce que le Créateur a opéré contre

elles, contre leurs chefs et contre leurs adhérents. Je

ne citerais rien à cet égard que tu n'aies vu de tes

propres yeux mais apprends de a~oi que les princes
des démons, malgré qu'ils soient chefs de leurs pro-

pres bis de convention ahominahb, sont cependant

ass~ettis eux-mêmes à la loi immuable du Créateur,

selon iaquetb tout est émané de mh

Sans cette loi- divine, ils n'existeraient pas; sans

ce principe d'être spirituel ib n'auraient ni pensée,
ni volonté ni action, ét c'est parce qu'ils ne peuvent

pas se soustraire à la loi étemeMe de leur émanation,

qu'ils ne peuvent éviter ta justice essentieHement in-

hérente à cette même loi C'est cette justice divine à

taqueKe tu étais exposé pendant ia servitude en

Egypte Mis là miséricorde du Créateur fa remie à

ton premier principe, à ton premier degré de gloire.

et-te rend cette suMime loi divine que tu avaie Mje-

tée et qui f avait été tetirée Tu a$ vu tout ce que

j'ai fait p6~ obtenir du Créâtes qu'il te rétâMit

dâM te$ d~it$. Tu saie, ÏsMM que je Mia député de

~teme! pour ia maniiiMt~on de M jgbire et de
r
sa jMtice/ Tu peux donc me comMétw comme

.810.
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le type de la volonté du Créateur. En menant avec

moi sur la montagne Josué, qui doit me succéder, se

Ion l'ordre qu'il en a reçu de interne!, je t'ai ûguré le

type de l'esprit majeur divin, pour te faire com-

prendre que tout être mineur sera ains~ conduit de-

vant le Créateur par son esprit particulier. En le ra-

menant avec moi, je figurais encore l'esprit majeur

que le Créateur détache de son cercle spirituel divin

pour être le guide, l'appui, le conducteur, le- conseil

et le compagnon du mineur qui émane et descend de'

l'immensité pour être incorporé au cercle de matière

élémentaire; et Josué, en descendant avec moi de

cette montagne, faisait parfaitement le type du mi-
neur spirituel que l'Eternel émancipe de son immen-

sité pour aller opérer, selon son libre arbitre, dans le

cercle terrestre.

Mais ce que la miséricorde divine a fait de plus

frappant en.ta faveur, c'est de t'avoir envoyé par
moi tés deux tables de la loi que j'ai descendues de

la montagne spirituelle. Ces tables sur lesquelles la

loi était écrite, étaient la Cgure du corps de ~'homme,

dans lesquelles sont empreintes les caractères de la

loi du Créateur. L'esprit de l'Éternel avait gravé

lui-même les caractères de cette lo! sur lea tables que

j'ai descendues; de même, le mineur apihtM~ Moe
sur le cœur de sa forme corporelle ~car$dMMd~&
loi puissante qu'il a tecue du CréatcMr dè~ son <<M*

nation divine. Cependant, malgré tout l'avantage que
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tu devais retirer- des lois empreintes ~f ces tantes

sacrées, ta prévarication m'a forcé de tes rompre en

ta présence, et it n'en reste pas plus de vestiges de-

vant toi q~*it n'en restera de la création universelle

lorsqu'elle sera réintégrée dans ~on principe d'éma-

nation.

0 Israël ton Ame eeta-t~Me toujouM raide envers

le Créateur? s'endurcira-t-eMe toujouM aprèa !ee

bienfaits dont n ra comblée? A peine aoM-tu de

servitude et de l'esclavage des dëmoM~ que tu ~àis

tous les efforta~pour revivre sous leur loi tu

cner~hes !t te créer un ÏMeu qui te conduise et te

gouverne seîon sa voionté et toncaprice tu t'es servt

pour cet etet d'une matière impure et prohibée par
~Étemet < tu as solicité le Créateur d'opérer en fa?

veur de tpn inique forfait tu as tenté Aaron A qui
avait été remis îe soin de ta conduite spiritueUe
tout Israëi a levé la pierre contre Aaron et t'a menacé

de la ïnort, s'it ne mettait tui~mémè dans iecreuset

tes métaux que tu avais destinés~ ton ini~ opé-
ration. Mais que! était le succès que tu en espérais,
et quel est celui jque tu as obtenu? Tu comptais pro-
duire par ce moyen une Ngure semMaMe a~ceùe de

rhomme; pour Fétiger eMuite en Dieu t ne s&vais-tu

pas qu'aucune forme de corps quiconque ne peut
avoir lieu ni e~ster~ qu'en provenant selon les lois

de. réproduction que Maternai a données à la nature? f
C'eat ce que t'a appris le fruit inattendu de ta pré-
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varication. tu comptais voir nattre une tonne h

l'image du Créateur, en là voyant nattre à ta ressem.

blance. ton orgueil a été humilié lorsque tu n'as reçu

qu'une tonne inanimée de brute, et sans aucune

substance d'action.

Voi~, Israël, tout ce que tu peux jamais attendre

de l'intellect démoniaque et du prince des démons
et cependant c'est avec eux que tu cherches sans cesse

à te lier, pour vivre éternellement sous des lois abo-

minables et contraires à celles du Créateur et de

l'humanité spirituelle divine. Cette j~rmc corporelle
de veau, qui est résultée de ton opération, t'enseigne

quel est l'animal que tu otfriras a l'avenir en sacri-
Hce au Créateur pour l'expiation de ton péché, car

il est bien grand devant l'Éternel, et il faut que le

sang de cet animal soit répandu sur Israël et en-

suite sur la terre, pour qu'Israël soit lavé de sa tache,
et que la. terre .soit purifiée de la souillure qutsraël
a commise sur elle `

il fa~t ~naintcnant que je t'instruise des facultés et

de la ~puissaMe du grand prince des démons, soas

lesquels tu es resté en esclavage dans l'Egypte. La

prévarication du chef démoniaque t'a fai~tomber en
une si ~ande privation qu'il ne peut plus recevoir
aucun intellect dtvin, mais iltoi reste et il lui restera

toujours la faculté de la pensée~ et la volonté qui

corresponde cette pensée forme son intellect démp-

aiàqu~ générât Par sa pawo~ de com~ndemea~
J o'
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qu'il faut regarder comme son action, il insinue ce

mauvais esprit chez ses esprits adhérents, qui en-

suite le communiquent aux mineurs que le prince
des démons cherche sans cesse à séduire et sou-

mettre à ses tois.

Ces mauvais esprits adhérents, quoiqu'inférieurs,
ont la même faculté que le prince des démons, parce

qu'Us sont, comme lui, êtres pensants et dégagés de

toute forme matérielle; ils ont, par conséquent, leur

intellect particulier, qui émane immédiatement d'eux-

mêmes, comme l'intellect généra! mauvais émane du

grand prince des démons, leur chef. Tu vois donc

par là que l'esprit mauvais n'a en son pouvoir que
deux puissances la sienne pure déterminée, et se-

condement cette des esprits inférieurs ses adhérents.

tu vois aussi que te prince démoniaque a en son au-

torité l'intellect spirituel générât mauvais. De même

tes esprits adhérents disposent de leur mauvais in-

tellect particulier. Apprends, Israël, que c'est cet

instinct particuMer qui environne tout être de corps

créé et tout être mineur aussitôt qu'it est émancipé
du cercle de la divinité; c'est lui qui tente, attaque

et combat tes mineurs spirituels, et !e plus souvent

tes fait succomber s~ton son désir pervers; ainsi

que tu peux en juger toi-même par ton dernier évé*

nement. Apprends de plus, qu'indépendamment des

pièges que tendent- aux mineurs tes esprits infé-

rieurs pervers, ces mêmes mineurs n'en. sont pas
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moins exposés aux embûches que leur tend sans

cesse le chef principal de toute la cour démoniaque,
de sorte que tu ne peux être trop en garde contre

les dangers in&nis dont tu es environnée
Les esprits majeurs spirituels bons ont également

les facultés de la pensée et de la volonté qui forment

l'intellect spirituel bon Ms ont également la faculté

de transmettre cet intellect à des gens spirituels bons

qui le communiquent aux mineurs mais, comme ces

esprits majeurs divins ont une parfaite correspon-
dance avec les esprits supérieurs, et ceux-ci avec la

divinité, il n'y a nulle comparaison à faire des fa-

cultés de ces majeurs bons avec les puissances bor-

néea du prince des démons. Pour t'instruire parfai-
tement de cette correspondance, qui règne entre

tous les êtres spirituels bons, je reviendrai aux

quatre cercles sureélestes dont j'ai déjà parlé. Ces

quatre cercles sont aussi appelés spirituels divins,

parce qu'ils sont adhérents 4u cercle de la divinité,

et qu'ils ne contiennent que des êtres spirituels dé-

pourvue de corps de matière. Ces esprits ne sont pas
tous dénaires, mais chaque être spirituel habitant de

ces cercles a reçu, a l'instant de son émancipation,
les lois divines particulières par'lesquelles il doit

opérer sa puissance. Ainei aucun être habitant de

l'un des cercles n'opère les mêmes actions ni !es

menées puissances que les habitants dfs autres

cercles. Considère, Ïsraë!, la Dgure que je te pré-
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sente tu y reconnaîtras les choses qui composent
la cour de la Divinité, tu y verras clairement com-

ment s'opère ta quatriple essence du Créateur, non

seulement chez tous les êtres spirituels émanés de

lui, mais encore dans toute sa création universelle

tu y apprendras connaître que l'Éternel a tout créé

et émané, et qu'il crée et émane de Lui à chaque
iMtant toutes choses par dès règles fixes et im-

muaMea, c'est-à-dire, par poids, nombres et mesures.

Ces trois choses signifient la loi, le précepte et le

commandement donnés <tux êtres spirituels divins

elles signifient encore la vertu, la faculté et la puis-
sance que le Créateur a mises dans son mineur, dès

son émancipation, pour qu'il ~père selon sa pensée,
son intention et sa parole dans les quatre régions
célestes et les trois terrestres. Tout ceci sera enseigné

par cette même figure tu te convaincras que tu n'as

été jusque présent qu'un être de ténèbres, à qui le

Créateur a vdulu remettre la lumière spirituelle que
tu avais entièrement perdue tu te convaincras que
ton émanation spirituelle ainsi que ta puissance sont

infiniment plus considérables que celles de tous les

êtres spirituels émanés avant toi. Ëcoute donc, Israël,
avec attention, la démonstration et l'explication que

je vais te donner des différents cercles et des difM-

rentes parties qui composent le tableau universel

que je vais mettre sous tes yeux.
Je parlerai _peu de l'immunité divine, parce qu'il
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faudrait être là divinité elle-même pour pouvoir vivre

dans ce lieu, o& les êtres spirituels les plus parfaits
ne sauraient pénétrer, ai ce n'est Dieu lui-même. Là

première partie de ce tableau est composée de quâtte
cercles le premier cercle portant te nombre dé-

o~fe{S eat te cercle apMtuei divin le centre de ce

cefcîe est te type ou la Bgufe de ta Divinité d'où pro-
viennent tonte émanation et toute création, tu vois

sortir du centre une forme triangulaire qui a deux

cercles piacés a ses extrémités inférieures; tu vois

en outre, en aspect de ce cettte dénaire, un quatrième

cercle, du centre duquel sort également une fbrrnte

triangulaire. Ce sont ces quatre cercles qui sentie

véritaMe type de la quatriple essence divine~ savoir

le premier cercle, par son nombre ~naire tB, repré-
sente l~unité absolue de la Divinité. C'est de cette

unité qu'est sortie toute pensée d'émanation apiri-

tuelle et de création de puissance spirituelle tempo-

relle, de même que le principe de t'ae~ de to~
forme de corps de matière apparente, te second

cercle, portant le nombre 7, est celui des esprits

m~~urs c'est la première émaMUo~ spirituelle q<M

le Créateur a émancipée du cercle de la Diviaité.

Enfin le quatrième cercle, portant le ~mbM~ et

quf est en aspect du aombM dénahw~ est~uTdés

esprits mineuM.C'est la ~ièmeé~i~ta~~ éma- =

ncipée du Mêle de la ~v~ité; aussi ~~e~

spM dépositaires du eoauMadement spMtuel diviB.
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Ïts ont toute puissance sur tout être spirituel éman-

cipé par te Créateur dans l'immensité céleste. MM

te sera pas diMeite~ tsraSt, de concevoir combien ta

puissance de cet esprit mineur est supérieure à cette

de tous tes esprits émanés et émancipés avant fui,
soit de ceux qui opèrent dans l'immensité surcéteste,

soit de ceux qui opèrent dans l'immensité de ta

création universelle, t~our cet eCet, considère la po-
sition des deux angles dont je t'ai parlé tu vois

que, du centre du cercle quaternaire, ou cercle mi~

neur, it émane un triangle dont les deux côtés vont

aboutir aux extrémités~e ta base du premier triante,
tu vois qu'aux extrémités de cette base sont placés
deux cercles/savoir celui des esprits moeurs 7~
et celui des esprits inférieurs 3. Ceci te prouve donc

bien ctairement ta puissance de ta parole du com-

Mandement qui est donné au sur les babi-

tantsdecèsdeuXceretes.t'uvoisd'aiMeurst'assu-

jettissement dé ces deux cordes~ t'être spirituel

mtneur par la jonction intime qu'it y a de ta base

du triante supérieur avec ta base du triangle inM-

rieur et cette jonction apprend encore à connaître

ta par~ite correspondance que tous ces êtres spiri-
tuels ont ~vee le Créateur dont ils sont émanés.

Au reste, cette supériorité de ta puissance du

miacur ae te surprendra pas, si tu réOéchis pour

quel esprit elle fui M donnée par te Créateur;

tes deux cercles, sur lesquels te mineur commande,<
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avaient été souillés par la prévarication des esprits

majeurs qui furent chassés de leur cercle, en entraî-
nant avec eux Me grande quantité d'esprits jdes

deux cercles majeur 7 et inférieur Me lurent chas-

sés de leur habiMoJ spirituelle pour y avoir c~sé

une dissension h~ttiMe p~ tes crimes qu'ila avaient

tenté d'y opérer, et pour avoir séduit par leur

intention crhnineMe la ptupart des habitants de ces

deux cercies qui acquiescèrent la votonté des

principaux esprits détnoniaques. Mais la corrup-
tion n'avait pas communiqué Jusqu'au cercle qua-
ternaire du mineur, t c'est pourquoi le Créateur

donna à cet être mineur une puissance absolue sur

les deux autres cercles, et en même temps parce

qu'Ïl le destinait a manifester la gloire et la justice
divines contre les esprits prévaricateurs. !<ais le

`
Ctéate~ ne. fut pas plus satisfit de la préférence

qu'H avait donNée son mineur, qu'Ïl ne f avait été

de tr p~ssa~ce donnée aux premiers esprits pervers.
Au contraire, le premier mineur se rendit inani-

ment ptus ep~ble que ne ravaient été les cernons:
le Créateur av~t arrêté l'action et l'opération de la

pensée des démons mais Ïl n'arrêta point l'action

ni l'opération inique du premier. mineur; ce mi

ne<tr a a~) et opéré tout e8 que sa pensée mauvaise

avait conçu c'est ce qui ic rendit si criminel de-

vant le Créateur c'est de là. que les mineurs sont de-

venus ~s~taq~ avaient été soumet leur
<
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puissance et leur commandement d'êtres spirituels

mineurs, ce qui ne <eraH point arrivé au premier mi-

neur, ni à sa postérité, ~'U n'eût mis k exécution sa

pensée inique et contraire à ta volonté du Créateur.

Oui tsraët, c'est ta volonté pure qui te parle; dans

ton premier principe d'être mineur, pour et contre

toutétfe spirituel qui habite le surcéteste, et dans

l'univers, ta puissance s'élevait jusque la plus haute

région de la gloire du Créateur; ta place était en

aspect de la divinité, ainsi que te le marque !e cercle

mineur qui est en aspect du cercle- dénaire ou cercle

divin, n n'est point étonnant que ce cercle mineur

fût si fort élevé en puissance, puisque n'avait point
été souillé et qu'ii ne le fut que par la prévarication
du premier homme. Apprends de inoi que cette place
existe et existera dans toute sa propriété étemeMe-

ment elle a été souiUée par la prévarication d'Adam,
mais ehe a été puri~ée par le Créateur, ainsi que te

Fassure la prévarication du premier homme.

Oui, c'est dans ce saint lieu qu'il faut que la posté-
rité mineure spirttueUe d'Adam soit réintégrée; c'est

le premier chef-lieu que le mineur a habité dès son

émancipation divine,'et la prévarication du premier
homme ne l'en a exclu que pour toute la durée du

tempe. Observez donc ici que c'est t'émaneipation de

ce ~ercte mineur qui désigne et qut complète la qua-

triple essence divine sans laquelle le mineur n'aurait

aMc~M connaissance parfaite de ta P~vinité. Ï/éma-
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nation de ce cercle n'aurait point eu lieu une la

prévarication des démons; sans cette prévarication,
il n'y aurait point eu de création matérielle tempo-

relle, soit terrestre, soit céleste; n'y ayant eu ni

Tune, ni l'autre, il n'y aurait point eu d'immensité

surcéleste; toute action d'émanation spirituelle se

serait faite dans l'immensité. divine, de même que
toute création de puissance pour les esprits émanés

de cette immensité

Considère donc ce qu'a occasionné la prévarica-
tion des mauvais esprits, réfléchis sur cette création,

réÛéchis sur ton émanation tu apprendras h con-

naître la nécessité de toute chose créée, et celle de

tout être émané et émancipé; tu verras que toutes

ces choses sont ordonnées par le Créateur pour être

et agir dans une intime correspondance, ainsi que
te l'enseigne la ligne directe du centre du cercle dé-

naire et qui correspond avec précision depuis le

surcéleste et le céleste jusqu'au corps général ter-

restre et au ceatM de l'aM, feu feu qui est

le principe de la vie de tout êU'e de corps créé. feu

qui tient toutes les formes, soit celle générale, soit

les particulières, en équilibre sans lequel aucun être

ne peut avoir vie et mouvement, feu qui borne l'im-

meMitéde l'univers et le couM du mouvement~t de

l'action de tout étM Mtenu dans la création umvw.

-seKe.
Mais il faut que je fiMtruMe maintènant comment
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tout ce qui existe dans ce bas monde provient de

cette quatriple puissance divine. Observe la corres-

pondance et l'intime liaison qu'il y a du cercle Sa-

~fMt~ avec celui du 5o~ de JM~CMf~et de JMaf<

et vois comme ils répètent tous ensemble la véritable

figure du surcéleste. Aussi ces quatre cercles sont

appelés ccrc~M <M;M<r<c~M<M, plus forts en action et

en réaction que les trois cercles planétaires qui se

trouvent au-dessous d'eux. Cela est ainsi par l'im-

médiate proximité que <es quatre planètes majeures
ont avec le surcélesta. Il n'est pas étonnant alors

qu'elles influencent et gouvernent, par leur vertu

puissante~ les trois planètes inférieures- attachées

aux.trois angles du dernier triangle céleste. C'est

par ces trois dernières planètes, qui se nomment

vulgairement ~$< t~MM et ~<M~, que le corps

général terrestre est substancié, pour opérer selon
sa nature, et qu'il est entretenu dans le mouvement

et l'action propres et convenables à la végétation

qui lui est naturelle. Jupiter, comme chef des deux

autres planètes, coopère à la putréfaction, vu qu'il

n'y a nulle production sans putréfaction. Vénus

~coopère a la conception, vu qu~, eans la conception,
le sém~na! reptoductif de chaque être de forme de-

meure eans effet. Et la Lune, cercle sensible, ou en-

veloppe humide, coopère, par son Cuidé, a modiûer

et mitiger l'action et la réaction des deox principaux
chefs de la viviûcaUon corporelle temporelle, qui
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spnt l'aie central et le corps solaire. Ce sont ces

deux cbets qui, par leur liaison et leur intime cor-

respondance, coopèrent les premiers a l'action de

tous les corps qui décorent cet univers.

Le principal de ces deux chefs est toujours l'axe,

feu incréé, qui donne la vie et le mouvement à toute

espèce de corps, et le Soleil est le second chef qui

actionne, réactionne et vivifie la végétation de tous

les corps particuliers et du corps général terrestre.

Le Soleil est considéré dans cet univers comme

l'astre supérieur, supérieur à tous les astres, et cela

parce qu'il est l'astre le plus convenable à être l'as-

pect du feu, axe incréé. C'est de là qu'on peut dire

que le Créateur à mis Son tabernacle dans le Soleil,

ce qui n'est pas surprenant, puisque le SoleS est

castre qui partage la distance qu'il y a du cercle

divï~ Qu dénaire la planète la plus inférieure qui
est la L~te, comme tu peux le voir. Ne se trouve-t-il

pas au-dessowa de tous les cercles spirituels surcé-
lestes? n'est il pas encore au-dessous du cercle sa-

turnaireî ne se trduve-t-il pas porter le nombre sit

par le rang qu'il occupe en commençant par le sur-

céleste ? Si tu veux ~commencer à compter par le

cercle lunaire, ne trouveras-tu pas encore que le So-

leil porte le nombre six? C'est par cette place et ce

rang senai~es que le Soleil fait le complément des

dix pensées qui ont été employées par l'Étemel pour
wa création universelle. Tu M déjà appris que le

<



bË LA ~Mt~AttON M8 ÉTM8

Créateur a itni tous aeaouvrageaTiana t'eapace de ait

jours, et que, le aeptième, toute ta création ~t ren-

due parfaite de même te Soteit peHfeetioane ta vé-

gétation provenue du cercle terrestre, parce qu'en ae

joignant aux aix autres cercles ptanétaHrea, le Soleil

ae trouve avoir une action aeptenai~ type et Cgute
du septenaire que te Ctéateu~ empioya pour 1'ac-

compiiaaement de toutes choses tempofeMea.
Les noma de ~Mf~ que je donne aux aix opeM-

tionade la création, ne peuvent appartenir à ~Ëter~

ne~ qui est un être infini, aam temps, aana bornea)

et sana étendue; mais cea aix jours annoncent ta

durée et les bornea du coura de cette matière, c'eat-

a-dire que cette matière durera aix miMe ans dana

toute sa perfection; et, te aeptième, elle tombera

dana un terrible depériaaement, où ette auhaiatera

juaqu'à aou entière diaaotution. Conçois donc, par ce

que je viens de te dire~ que le nombre aeptenai~

qui a donné la peM~ction à tout être créé, est le

même qui détruira et abolira toutes cboaea. De même

qu'il a opéré dans le principe pour faire aubaiater

tout ce qui èËiate dana cet univera matériel, de même

it opèMraàia ~n pour ta démolition de son ouvrage.

~ppéite-toi encore que la aix mitte aaa que j'ai

donné t ta durée delà et~ioo ut~Me~ <oft

courta devant toi) etencore plus eourtadevaBH'ttê~

net, puisque, devant Lui, miMe ana aont comme M

jour. Maia, je ie répète, ne regarde ppi~t ce jour
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cornue bd tempe, comme M de cesjo~ tempo'
~a~<tuei<ie Ctéâte~ ~e p<mt ét~ aM~etti.Cha-
cMade cea jo~ o~ de ces ~iMe Ma oe doit ae cMai.
d~ir ~M.oomMe d~ëe de t'o~e~iion dea
~eMeea divines Lo~e ~e~ o~ t'opéf~o~ de
châc~e de ce< ~aeea MMMcom~e, ~C~te~
h tethwa vetB tui avec autant de ptom~~de et de
hcMiteq~'Mt'Aco~e totw c~oa de MM-
vta~. AiMi, de méNM~e to~ ~ta NdMi<M d~
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comme te principal agent de ~perfection de toute

végétation, puiaque ce n'eat que par tut que noua re-

cueillons tea Mis de~otre terre et que noua enjouis-
toae, comme étâat l'aspect de ~<Mwdu /M<cMt<

c'est eacotre ~ui quiaoutient ie ~hacipe de t& vie

pêtsive de toM lee cofpe ~afticaMeta BptëHqaes
v ia~tie~f~à fui c'eet Masi par son action puissante

que aoua diatiaguooa tea corps tes p~s étevée du

CHaMneat, et, uns cela, tout serait eo phv$tioa de

~miè~éM<nent&ife< Mais pour te convaincre q~e cet

âM e<t, âprèe ~<Mw<~ < te principe ~ent
de cet univerB; appreada que e'ewt tui'meme qui

dirige et gouverne le cours de loua tee â<tree, de

concert avec &K<MiMet ~Me du <eu cent~ et c~eet

principâtement par cea troiw agente qu'opèrent
toute$ te$ ioiBdonnëee par ~e Créateur pour durée

de ~ct~tionuniver&eMe. Apprenda ici à roconnahre

combien cette hannouie a de rapporta avec <a notre,

car< ~uiaque cee etrea ont une correspondance avec

taMvinité~ pourquoi ne voudrah-tupaa que laotre

$<Mwapir~uatie fût également auaceptiMa de cdrMa-

pp~MavacteCréa~urPToMatea~ ont où' effet-

une Ct~he et une propriété diaére~tea~aa unaa dea

autrea: ib ont Mcu une loi di~érèn~p~ur opérer

.c~acup ~n dMt~ empioia au~queta te

C~ateur a d~ ~à~eis,ç'éelv de ce

méa~ ;~te ~vie~~ tont- ~ti~daipe :de vie,

aoit optp< a~~ apMtnehe, da to~ ea quÏ peut
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exiger L'axe feu ceatM~t est cetui ~i pe~t le mie~x

faite aeatif cette védte, cet axe ceot~t ~ai cet

t'âgeat ~éaé~ pâhic~tie~ et ~aiveMe~, âdhéteat

aux eetdee mM~~eetea et organe dea eapdt$ inté.

heafs <tui i'tM~teat et opèrent en toi sur Je

pdncipe de h mâHète co~oMMe âpj~e~te. Ce

c<Mte M Mafefme-t-ii tMKun vthicute de ce fou axe

iooreé ~i ett le ~findpe de vie ~atédeMe? t!

doit avo~ ta Marne he~té otga~~M ~ae i'aM ce~.

tral doat cette vie paMive e$t j~oveo~e. ÂhMi t~a

co~ devieat M~o~M aeceMâite de t<m Ame e~
HtMMe, comme l'âMeent~ eet cetûi det e~Wle

iaM~ea~q~t~teat; of toa A~e est ~Mgaoe de

roej~t ~a}e~f, et !'ee~dt m~e~ ctt ce)~ de

iMvioite T<t tëtMWveedonceo toi ~tej~iHoa de

ceMm~qaa~tet~âiMqwite~itcoH~ -alv4é

toa Cté~teut; tu M donc )& même ~c~ et iâ

même t~tiétA que cet axe oeatn~ u~veMe~et
~Mt~ ~ftM toM de<tx te MmbM <t<~teMai<re,

MMtt ~<MW<M~, ~e~mt <
f$~W, $ T~MM ~W~ WM~< 4 <M <<

v <<<~j~~ ~t ~r it~. ye ~1 t~o~

~p~~o~ de âe~a ..3,o~t ~b ~e

·

Tè~r<!)~e<if$, et r~p~ m~e~ t
MvhM4 à~tt~~ cee de~ r~.i;iv

d~~ d~~ ja~rq~ ~e~ y

~~t~e~ ~n~ it ~eoei~

M ~~i~a, i~i-.é~t ie ~ro~e~. i~
v

~'f' 't'
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Je t'ai dit il n'y a qu'un iaatant,qu~en prenant

députa le cerete ferreatre juaqu'au cercle divin, tu

trouveraa le nombre, iË, qui A été le principe de <a

divisa du te~pa, et ie nombre 3, ~ai $ été le j~in-

cipe de,toute forme co<~oM!)e. Si tu multiplies )e

oombfe 3 pef le qu$tefn$ire dont je vieM de te pâtr-
!ef, et q~i ee trouve exactement dMa <ee moadea

teffeatte, céieete et eufcé!eate, tu ~UMa pour pro-
duit ce même nombre ou 3, qui te conÛnneM

qoe la toMte ~Ofpore~te de tous les étfea exiataata

dans cea tMit mondea ptovient de ttoia pdocipea

M~ et ~~ic< dont je t~L d~& instruite En

effet, a~con étte ne peut ac tevétif de ambahmce

d'une tbfme apparente aana qu'eUe aoit compoaee
de cee tfoia pdneipea. tu pounrah être étonné ~e

je te par~aMe de ibfme cofpoteMe pour tes habitanta

duaufeétéat~; tadoia sentir cependant que tout étfe

émandpé, pour opérer temporeMement îea volontés

du Créateur, ae produit une enveloppe corporeMe

qui~ert de voite a aon action spirituelle temporeMe.
Sana cette envetoppé, il ne pourrait rien opérer aur
lea autrea étrea temnorafa aana îea conaumer par !a
faculté htoée de feaprh pur de diaaoudre tout ce

qu~apprMhe.Cet~ enveloppe
dont ae rêvait tea ~abitajata apMtueta du aureé-

teata et du ieMa~ n'eat au~e choae que !a ptso-

daet~ de teur propre <eu Çea étrea apintaèta ont,

à eet é~ mé~ tea eaj~rita de
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l'axe central, qui ont en eux le pouvoir de faire

émaner de leur feu les trois essences fondamentales

de leur propre corps, ou forme glorieuse. L'opération
des uns et des autres, quant à cet objet, est absolu-

ment la même; néanmoins il y a une très-grande
différence dans faction de ces trois sortes d'esprits
les esprits de l'axe n'ont chacun en eux qu'une seule

action; ainsi ils ne peuvent opérer qu'une seule'

sorte de forme, et qu'après l'opération immédiate

d'un être supérieur qui les commande et en dispose
à son gré, et selon la volonté du Créateur. Mais les

êtres~ spirituels habitant les trois mondes, ayant à

opérer des actions plus considérables et plus éten-

dues, peuvent se produire à chaque instant de nou-

velles formes et les varier à 1 infini selon leur besoin,

et selon l'objet qu'ils ont à remplir, tl est vrai que
ces êtres spirituels ne peuvent agir, ainsi que les

esprits de l'axe, sans avoir reçu l'ordre du Créateur;
mais quand ils l'ont reçu, ils ont en eux toutce qu'il
faut pour l'exécuter par eux-mêmes, au lieu que les

esprits de l'axe sont de simples sujets qui n'agissent

qu'autant qu'ils sont conduits, parce qu'ils n'ont

pas l'intelligence.
C'est là ce qui doit te faire concevoir que le& es-

sences et les formes corporelles des êtres spirituels,.
habitants des trois mondes, sont plusj~ures et plu
subtiles quc~MUM qui proviennent des esprits de

l'axe. Tu pourrais me demander encore si ces mêmes
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essences spirituelles n'existent pas également dans

l'immensité divine où résident une inOnité d'esprits?
Je te répondrai que tes quatre classes d'esprits supé-

rieurs, majeurs, inférieurs et mineurs terrestres,

habitant dans l'immensité divine, n'ont jamais à

opérer dans ce lieu que des actions et des opérations

spirituelles divines, sans aucun mélange d'opération
matérielle quelconque. C'est pour cela qu'une essence

spiritueuse n'a jamais pu. exister et n'existera jamais
dans ce lieu divin, qui est la résidence des esprits'

purs, où s'opère toute émanation divine et d'où pro-
vient toute espèce d'émanation.

De ces quatre classes d'esprits pars, la supérieure
et la majeure n'ont jamais en elles aucune loi de

production d'essences spiritueuses; aussi ces êtres

sont-ils appelés esprits supérieurs et majeurs purs et

divins, et leur action est infiniment plus considé-

rable que l'action des deux autres classes, ainsi que

l'enseigne leur dénomination. Les esprits de ces

deux dernières classes, au contraire, avaient en eux

cette loi de reproduction d'essences spiritueuses

temporelles; mais ils ne r~wrent la puissance de

repérer qu'au moment de leur. émancipation, pour
la formation du monde temporel qui devait servir à

la molestatioo des esprits prévaricateurs, ce que je

t'expliquerai après ravoir instruit des diNérentes

lois et puitMBces que le Créateur a données aux

diCêrentB esprits émancipés de son immensité; <M
J
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sais que ta première ctasse de ces esprits est ta su-

périeure aussi porte telle te nombre <<~M< ta

seconde est la majeure son nombre est~~p~M~;
ta troisième est l'inférieure son nombre est le <

M< et ta quatrième est la mineure portant te

nombre ~<<er<MM~; ces quatre a la fois t'ensei-

gnent que le quaternaire appartient directement au

Créateur, et que tous les êtres émanés et éman-

cipés, ainsi que leurs fois et leurs puissances, pro-
viennent de ce môme nombre quaternaire, ou de ta

quatriple essence ~e ta Divinité/qui rM~èrme tout.

Si tu joins ce dernier nombre quaternaire <u nom-

bre produit du quaternaire de 8, tu trouveras te

nombre ou 7, produit spirituel qui te preuve

que rien n'existe et ne peut exister que par t'Mprit,

et qui te prouve en même temps que ton émanation

est spirituelle..
Tu as vu que tes esprits, qur résident dans ~im-

mensité divine, ont en eus des actions etdes puis-

sances purement ~tpihtueMes, e$ «ta ne peut être

a~tM~nt~ attende que tout esprit qui action~ et

opère en face de ta Mvinité ne peut être Mjet au

tempe; mais tee esptite ~i ac~oo~ent et opèrent
daMTte suMéte<te, ~~eate te teH~~ ~t
destinée a aeeompMr ia fnaoMeata~n tempoM~ de

justice et de M tMre

<$oee~e~desppé<<
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tempe aéra paaaé, cea eaprita M paaëeront point;
ita changeront aeutement d'actiona et d~opérationa,

c'eat-a~dire qu'ira aeront réunie à ieur premier prin-

cipe <t~<MtioM j~u~meat Bj~htMt~ dhr~et,

c<MMne M~d~ ~ui ~b~Mt M~îéaMOt hm-

m~MMAhrioe.

ti ne fMt ?<? croire que ia phce que cea ee~ta,

.qui <ont ~mj~fela aujouf~'hui, oMUpâiMt~àos y

HMmeMite divtae &vàat l'étâbti~MBMnt du tempe,
eoit Meté vide êprèe q~e ont été émMei)~
~eture opérâtioaà epMtM~ teMpopeMee. ae peut

y avo~r dtu vide a~pree du C~éa~eur, ni d&<Maott im

meaeité cet~~mmeneité n'eyeût pM de boMee, tous

<e$eaphtey ttrouveut fMi<emeoHeufp~€edèBqu~8
aont émanée du M~ du Qré&teur;etâua~ cette im

menetté e'étend à nteeute <tue le Ctéatéur émane dee

eepfite de aonaein. C'eet ce qui te fait eéntif qu'M eet

M~poMtb~e d'ed~ttte de ptein ni de vide dane ~im.

men~té divine, qui a'acefott et ê'acctohM toujoum

p<Mrrémane~Mon inanie que le Créateur opè~e et

opérera eontiauetiement. M ne faut paa er~re non

phM< que ieeeepritt! que )e Créateur émanieeanace)!~

de Mn M~n, sa ptaceét «âne ordre et consternent,

ea~ <!0<~)<par~ comme une~ troupe d~mme~ou

~a~~aoùt épaM au ~deîèur caprice eea étree di-
` viM<~t~

ea~~ ee~ teunk i~Ït&r d~rattOM d~iBë~

apMtt~e~;Me~ pren4<
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place dans les différentes classes spirituelles dont je

t'ai parié, e{ oùits accompUssent chacun en particulier
leurs diHërentes opérations. C'est là ce qui constitue

cette fameuse immensité divine, incompréhensible
non seulement aux mortels, mais même à tout esprit
émané. Cette connaissance n'appartient qu'au Créa-

teur. 0'

ÏWaut remarquer, Ïsraëi, que, parmi ces classes

spirituelles fondées avant le temps dans l'immensité

divine, la classe mineure ternaire n'était pas alors

ceMe du mineur spirituel divin quaternaire, ou de

l'homme. En effet, tu dois être ainsi instruit pour
savoir que le mineur n'était pas encore émané, et

que t'ordre d'émanation des mineurs spirituels n'a

commencé qu'après la prévarication et la chute des

esprits pervers. Pour te faire connaître cette éma-

nation spirituelle, de même que le changement que
le crime des démons opéra dans tes actions et tes

opérations des habitants de l'immensité, je te dirai.

avec vérité d'après rËternei, qu'à peine les esprits

pervers furent bannis de ~présence du Créateur,

les etprMs inférieurs et mineurs ternaires reçurent !a

puissance d'opérer la loi innée en eux de production

d'eMences spiritueuses, a&n de contenir tes prévari-
cateurs dans des bornes ténébreuees de privation di-

vine. En recevant cette puissance, its furent sur-k-

chaMp émancipés; teur action, qni était pure sp}n-

t~eUe divine, f~t çhMgée auaMtot que resprit eût 1
< <
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prévariqué ils ne furent plus que des êtres spirituels

temporels, destinés à opérer les différentes~lois que
le- Créateur leur prescrivait pour l'entier accomplis-
sement de Ses volontés. C'est alors que les mineurs

spirituels quaternaires furent émanés du sein de la

Divinité, et qu'ils occupèrent dans l'immensité divine

ta place dont tes esprits mineurs ternaires venaient

d'être émancipés pour opérer temporellement.
.îl faut que tu saches, Israël, que te changement

qu'opéra la prévarication des esprits pervers rut si

fort que te Créateur fit force de loi, non seulement

contre ces prévaricateurs, mais même dans tes dif-

férentes classes spirituelles de l'immensité divine.

Tu dois le concevoir par la vie de confusion que tu

mènes ici-bas, par'la création du temps, et parles
différentes actions qui s'opèrent dans le surcéleste,

le céleste et le terrestre, où tout t'enseigne le chan-

gement universel produit par cette prévarication
mais cependant, comme cette prévarication arriva

avant que les mineurs fussent émanas, ils ne purent
en recevoir aucune souillure ni aucune communica-

tion aussi n'arriva-t-il pour lors aucun changement
dans leur classe, et c'est pour cette raison qu'ils furent

les dépositaires de la grande puissance de la Divinité.

Oui, Israël, 1a redoutable puissance quaternaire leur

fut conÛée, et cela ne pouvait être autrement, ces

mineurs étant des esprits purs et sans tache émanés

du sein de la justice et de la sainteté mêmes, pour ma-

<



3~4 ttULtTÉ

nifeater gloire et la forte du Cfé&teuf ils n'âv&ient

en aucune conn&iMânce du mal, ni directement, ni

inditectement;itétaitdonceonvenaMequeteCréateur

combtAtdetou«eBdoMdeBétfeaMMiju8tes,etqu'M
leur donaét dee p~voifa co~Mnes p~ttet~ de

leur nature apHritûeMe et M de«e~ <tu'B ae ptopoMit
en teê émâM~deSoaee)a. Vottàd'oÛ vient

deur. de )~ puiBWMMe et de vertu du. mineur, et

vûi~ ppwtMoicet ~d'action etd'oper&tkm n$ tnMnt

point dérMgëet p$rie changement que pfévàrica~
tion des espfita pervefs pccMionnA d&M tee âutr«

d«<e$ de nmmeMité divine/Cette ~niMWe de

~~omme était ai eonwidét~Me <tne, oM~te aà p)rév&

fha~on même, il e<t encore eupéfienr àto~t autre

eapht spirituel Mit:émMe, eoit émancipe. Tnpe~
vMt en eCet pM ÛgUM qu'aucun étte ~pi~tuet n~

v

côMMtve énMi distinctement <;né feepfit mineufià

cotte~pond~nce directe et principate &vec le Ctéa-

tew vois i~ ligne perpendiculaire qui de<!cend du

centre du premier cercle. surcéleste jusqu'au centre
du corp< généra terMtre Mpréeenté paf ta agwe

triêngu~iM; c'e~ cette perpendieu~ire qui m~urque

~MpériontéwurtoM Métrée. Le~C~

n~ntv~u~~OMe~erf~ut~~

que, NM~gté que ce mineuf p~v~~qué; ie Gté~

teur a diatin~oé !t <o<M~~ bidont Htu~ ecn-
veMM ~vec ceMe <Mt it ~ueé enve~~p~MMB~

e~~jwéMMMàt~~ ceujt:~ci~: eeist olwd~i~rr psr'
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un décret de rËternet à M pouvoir agir qu'en pfi.
vation divine pendant toute une éternité tempoteMe~

et~ n'avoir aucune communication du Créateur,
ni d)t ses inteMigenees; le mine<Mr, au contraire, n'a

point perdu-cette communication ii a conservé la

facutté et la poiMaaceptemière qu'il avait reçue dèa~

son emanatioa dana le corps universel. Mais te Cr~

atear, ne pouvant laisser ia faute de l'homme impu

punie, a changé vérif&btement les tois d'action et

d'opération spifitueUes que tes mineurs ont a faire

dana~et univers et. c'est la manière dont le Créa-

teur nt force de toi contre Son mineur.
v

Si tu me demandes quel est ce changement des

lois de l'action et de l'opération du mineur, je te

répondrai qu'M faut entendre par !à que ie mineur,

depuis sa prévarication, est assujetti à opérer comme

un être purement spirituel temporel, sujet au tempe
et a la peine ~du temps, auMeu que, dans son pre~
mier principe, étant homme-Dieu de ta terre et de

tonte la création, il ne pouvait être sujet à cette

peine du. temps. Depuis sa prévarication, il est pro-
venu de hti des formes cornoreUes matérielles, et

sujettes, comme la sienne, a là peine temporeMe, au

Heu que, a'U ûtt resté dans son état de gloire, il ne

serait émané de !ni que'des formes corporeMea spiri~
tue~es et impassivea de Ja ct~éation, formes dont le

Verbe éta~ en h~. Tel est <e ehangement qui s'est

fait da~e !ea ioia d'actton et d'opération do premier
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mineur; il avait la puissance, dans son état de gloire,
de faire usage des essences purement spirituelles

pour la reproduction de sa forme glorieuse, au lieu

que, depuis son crime; étant condamné à se repro-
duire matériellement, il .ne peut faire usage que des

essences spiritueuses matérielles pour sa reproduc-
tion. Je t'ai dit qu'Adam avait inné en lui le Verbe

puissant de création de sa forme spirituelle glo-

rieuse tu peux aisément t'en convaincre en réûé-

cbissant que, pour opérer aujourd'hui la reproduction
de la forme matérielle, il faut que tu aies en toi un

Verbe qui actionne, émane et émancipe hors de toi

des essences spiritueuses suivant la. loi de nature

spirituelle temporelle car, pour procréer ta ressem-

blance corporelle, tu n'as pas recours a d'autres

principes d'essences spiritueuses que ceux qui sont

innés en toi et si tu voulais, de ton chef, employer
des principes opposés à ta substance d'action et

d'opération spirituelle divine- et temporelle, il n'en

proviendrait pas de reproduction, ou, s'il en prove-
nait une, elle resterait sans participation d'opération

divine, elle serait mise au rang des brutes elle y
serait même regardée comme un être surnaturel,

et elle répugnerait à tous les habitants d~ la nature

temporelle.
Ne doute point, Israël, que, puisque tu as inné en

toi un Verbe de reproduction matérMMe, ton premier

père n'ait eu en lui un Verbe de reproduction spi-



M LA ~ÉtNtÉQËUMtON M8 ÉTHN8 ~7

rituelle et glorieuse. Ce changement terrible auquel
le Créateur a assujetti Adam, était ta moindre peine

qu'il pût inQiger à -Son mineur prévaricateur, le

crime de ce mineur ayant été si violent et si consi-

dérable, que l'abomination et te scandale de cette

inique opération pénétrèrent jusque daae ia cour

divine. La prévarication des premiers esprits avait

déjà souiMé cette cour divine, ainsi que je raidit

précédemment, et, par conséquent, cette souiMure

avait assujetti tous les êtres spirituels, habitant )es

ditMrentes classes de cette cour, à ut~changement

dans !eur loi d'action et d'opération. Mais ta préva'
rication étant inaniment plus grande qu~ ceMe des

démons, ces mêmes esprits, habitants de l'immen-

sité, ressentirent alors une attraction encore plus
forte que la première fois, et cette maudite opération
de Fhomme opéra sur eux un nouveau changement

dans leurs lois d'action et d'opération, c'est-à-dire

qu'à rinstant du crime d'Adam, le Créateur ai ibrce

de loi sur les êtres spirituels de Son immensité, et

leurs lois d'action et d'opération ne furent plus les

mêmes qu'elles étaient,non seulement avant la pré-
varication ~es premiers esprits~mais lors de l'éma-

nation du premier homme. Voia queUesont été les
suites de cette horrible prévarication.

Ne prétends jamais, Israël comparer la i<orce de

loi doct les hommes usent entre eut avec celle que
rËternel a employée contre toute Sa créature spiri-
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borne divine, soit surcé~eate, soit céieate, aoit te~

reatre, ni d'eaprita euvoyéa pour actiouuer daua tea

di~éreutea parties de ta créatiou. Tu ae peux d~utef

de t~t ceci, ~it~e tee es~hte m~euts teMëi~B

n'MMient jamais quitM ptAc~qu'its occupait
dans nnnneMMé divine, pour oj~ref ta <bMMtioo

d'un univers mâiëde~ ~ar con~~ent, ietaC~ <ea

miMUta hommes a'àUtaieot jâm~B étëpoBMMe~M
de ce~è j~âce, eta'&MrAieattM~eté <<naaé<dan$)euf

tMremièfe demeute, ou, e~ avait ~u MCféateuf de

iee émaner de Soa aeio, iîa a'aufaieot jamaià fecu

toutes tes actioM èttëa~~tèapttiaaàateBdMtiie
oat été tevetua de j~ét&fenee à tout étfe spirituel.
divia émané ava~eax.

Po~ te convâiMte que faculté et h puiMaaee

de t'homme aoot teMea que je te te dia, aouvieca-toiy

hraei/queie~aa~~toommépafPËtetQeh~h~

Mea et comma<Mte~ de toot <Ëtfe apihtuéi et tempes

reh aouviena-4oi que ~JËteM~ avait~mia aaaa téaefve

dana t'homme toute Sa compMaat~e, toute Soa af-

fiectiou, qu'!t i'avait revêtu de toute hpuiaaauce api-

ritueMe divioe, comme étant tact~ de ~quatfipie

eaaenee de ÏaDivinité. Auawi tu yoia par ià~gu~e

qu'i! est -Mii -leu aapect du oeKÏe aupérieur déuaiM

au ceutM duquèt eorreapoud~Biv~ .C' eequi

ta p~ve ~e )a puiaea~ 4u?pr~~ était

MM~a~naM~Meqw o"

habitent d~aiea~érè~~
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dansée corps générât terrestre. Observe, en eOet, tes

diCférents emplacements des corps qui forment ta

~gure université, dans iaqueMe toute k nature spi-

ritueMe, majeure, mineure et inférieure opère, ta

vois &ta vérité que, dans !e monde céleste, de même

<}uedans te monde terrestre, le cercte mineur est en

aspect de son supérieur; mais aucun d'eux n'est im-

médiatement en aspect du cerctë denaire, du surcé-

~este et ce n'est qu'a l'homme ou au mineur spiri-
tuel dtvin que cette p)ace est donnée par !a Divinité.

Aussi vois-tu que ce cerete mineur ~brrne ~an~e saH-

iantdu triangle inférieur surcéteste; tu vois, en ou-

tre, que ies deux autres, ceiui des majeurs! et celui

deamtér~eurs~ne sont en aspect qu'avec eux-mêmes,

pour~e communiquer directement tes ordres qu'its

reçoivent et qu'ils recevrontdu Créateur jusqu'à ta an

deË temps touchant Jours actions spiritueMes tempo-
reMes Cela té prouve donc non seulement ta supério-
rité de i'hommesur tous tes mineurs hahitant le corps
terrestre et ies corps planétaires~ mais encore sur

toutes tes ciasses des esprits, tu concevras surtout

queMeesta son égard t'inférionté des esprita ma-

jeur wt inférieurs dont je viens te parier, en obser-

vant comment s'opère ieor puissance d'action.

Ces d~x dassés d'esprits sont préposées particu-

UArecMnt à !a conservation du temps et a ceHe de ta

Bf~atièM c'es~ ce~ qui fait qu'ils ne peuvent opérer

qu'en latitude umverseUe: Le mineur, au contraire,
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n'étant nullement destiné à la conservation, ni à~'en-

tretiént dé l'univers, commandait métûe à ces deux

sortes d'esprits, et sa puissance s'étendait dans l'im-

mensité de la longitude, C'est pourquoi ces deuicer-

c~es tri~3et~ra et iutétieurs sont eatr~tlignés ae pefi:des majeurs et iufeheurs sont extratigaes de ia per-

pendiculaire, qui n'appartient qu'au cerc!e mineur

de rhomme-ÏMeu. Mais pour achever de te convaincre

de l'infériorité de ces deux cercles, combien elle est

marquée parieurs nombres septénaire et ternaire, ils

ne peuvent compléter chacun en particulier le nom-

bre parfait dénaire du Créateur. M faut pour cela les

réunir en cette sorte 7 3 = 10. Le mineur, au-

contraire, annonce, par son nombre quaternaire, com-
bien sa puissance est inférieure en eCet le mineur,

étant émané de la quatriple essence; portait néces-

sairement le nombre de son émahation qui 1$ distin-

guait de toutes les émanations spirituelles faites avant

lui et fe mettait au-dessous de tout être spirituel
émané, tl était l'être le plus pur, le plus parfait, sans

parler toutefois de l'action de l'Éternel qui est le

CBMST,ni de Son opération qui est l'EsMM-SAM;

ils ne sont compris ni l'un ni l'autre dans aucune

espèce ~'émanation, ni d'émancipation Leurs actions

et leurs opérations ont été ~t aèrent tow~r~ pi-
ment spirituelles, divines, saM aucM asscjettiMe-

mènta~ tempe ni aw temporel
Le pMmier ~Mur portait doue, Ïotraêl, ? nom-

bre ré~uiablë dëtM or~e, nombre e~eh~a
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ta tMvinité, et que je te représente ici aous une seule

figure t Cette figure désigne clairement te <~ombre

quaternaire par tes trois bases mises en jonct~Mt et

par le point qui est au centre. Subdivise ce nombMt

4 par les nombres ~ui sont innés en iui~ et tu trou-

veras non seulement le nombre dénaire de ta Divi-

nité, mais tu apprendras physiquement que c'est de

ce même nombre dénaire que provient tout être

spirituel rn~eur, inférieur et mineur, de même que
toute loi d'action, soit spirituelle, soit spiritueuse.
L'addition des quatre nombres compris dans ta qua-
ternaire donne tB, en cette sorte i -t- + 3~4 == iO,
et c'est par tes diSerentes. jonctions de ces dMtétents

nombres que tu concevras comment toutes choses
sont prévenues. L'unité est au Créateur; le nombre

est donné à la M/~<~ o& <rM~~ ~< <~rt~

~r0~< <<iMJ~MMMW~M ~~M~~d ~«~~C< ~CM

<<MMMt~<q~<<;te nombre TM~<M <n~M <MMMM

~M<M<MM CMM<«<M~<OM<~ /b~)M<; it indique
encore, par l'origine de ces mêmes essences fac-

tion directe dà ces esprits inférieurs et ternaires,

puisq~its ont émané d'eux t~rcM~, M<~ et

pour ta ttfucture de l'univers Le nombre ï t'ia-

dique m<M~, son origine et sa puissance. Addi-

tionae !é Mmbre t et te nombre S, tu auras lé nom.

bret, qui est celui dont se servent tes démons pour

opérera contraction contre faction purement spi-
rituelle diviM. Le ~ombre des eaphta démoniaques
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était, dans leur émanation, un nombre quaternaire
comme celui du mineur, savoir le !Père Étemel i,
le fita $, le Saint-E<prit3, et l'émanation provenant
de ces troiaperaonnes divines 4. Mais tea esprits

i

pervers joignirent, de leur. antoMté privée et par
leur seule votoaté, une unité arbitraire au nombre

~u&teMMdre de leur. origine, ce qui dénatura leur

puiMance « spirituelle et la transforma en une puis-
sance bornée et purement matériette, sous ta conduite

d'un chef pris parmi eux. Voit~ pourquoi le nombre

quaternaire ne leur appartient ptu~, et que ie nom.

bre quinaire est celui des démone. y
Additionne ie hombre $ et !é nonbre 4, tu auraa

6, nombre des penséew divinee qui ont fait opérer
!a<àcture de ta création universelle temporeBe. Le

nombre 3, joint au 4, te donne !e nombre 7, qui
conetitue la puiMance d'action de ~eeprit majeur,

taqueMe eat double, c'eet~dire que,, par te nom-
bre ~,ette actionne eur ie< tormea, et, par te noM~

bre 4, aur rame du mineur. Additionne i'unite avec

te nombre ternaire et joine leur produit au nombre

quaternaire, tu auraa te npmbteB, tombM de ta

double puMance BpiritueHe divine qdav~ été
eonûée au premier mineur, pour qu'H mani~etàt a

gtoi<re et la justice de' rÉternet contM têt eeprttB

pfévaricatenra. C'ett cette puînée divine que tea

pèret ont connue aom te nom d'~M~~ R~et
J<M~. Maia Adam, par <<oacrime, ayaat pM~n cèMe
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double puissance, a été réduit h~ sa puissance simpte
de mineur; M postérité est devenue errante et téné-

breuse comme lui; et l'homme ne peut plus obteoir

du Créateur cette double t~M~ce aao< dea tM*

vaux ioOaia et uns aubif peioe du cor{M, de

rame et de i'eaj~t. Ce nombre enRa eat cet~ que te

Créateur destiné aux Mus spirituels qu'il veut favo-

riser et pt~poser à ta manifestation de Sa gbire.
Joins le nombre quinaire au quaternaire, et tu

auras lé nombre de la subdivision des essences spi-
ritueuses de ta matière et de celle des essences sj~iri-

tuehes divines, et cela parÏa jonction du nombre

quinaire, imparfait et corruptible, avec te nombre

quaternaire, partit et incorruptiMe, C~est par cette

jonction que t'bomme dégrade sa puissance spiri-
tueMe divine en la rendant spirituelle démoniaque~
et c'est par ta~ que te ~rime d'Adam s'est opéré,
crime qui a occasionné une révotution inconcevable

parmi tous les êtres spirituels. Juge donc, Israël,

par ce que tu viens de voir, combien la puissance
du mineur était grande, puisqu'il était possesseur

du nombre quaternaire, duquel toutes choses tem-

porelles et toute action spirituelle sont provenues.
Tu sais que, dans son état de gloire, ce premier mi-

neur n'avait en lui aucune action ni opération spiri-

tueusec, et encore moins matérielles, mais au con-

traire toutes sortes d'actions et d'opérations spiri-
\.tuelles de formes glorieuses; tu sais en outre que ces
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r formes glorieuses n'étaient point sujettes au temps,

non ptus qu'Adam iui-mèmè, quoiqu'Adam et toutes

ses opérations s'employassent en faveur du tempo-
rel. N~oubUe donc jamais tout ce <)ueje viens de t'ap-

prendre de ta grande puissance du premier nomme

et de son nombre quaternaire. Je vais tracer devant

toi tes caractères des différentes enoses <tui ptnovien-

nent de ce respectaMe nombre; tu pourras d'autant

mieux y ajouter foi, que c*est a toi-même que ce nom-

bre est donne, et que c'est par th que tu es supérieur,
aux brutes et à toutes ~es créatures; souviens-toi de

ptus, tsraet, que nul être mineur ne peut être savant

sans une connaissance parfaite de ce grand nom-

~e dénaire de i'Éternei et de tout son contenu

d~émaacipation et de création

i+ï==3

i+~+3=6

i-)-<+~+4=i0
Mfaut observer, Ïsraet, que t'unîté ne se joint au

ternaire que pour former avec !e quaternaire le

nombre de !a double puissance.
i0+:+3-{-4+5+6==30

90+T+a+9+i~=M=5+5=~
Tu vois, par l'addition de tous ces nombres parti-

culiers provenus du quaternaire, le nombre Mqai
t'annonce division du dénaire en deux nombres

quinaires et démoniaques. Xa eCet,Ïa prévarication
des pt~cuer~ esunts est d'avoir voutu divisa e~
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subdiviser la quatriple essence divine, et cela par
leur propre acuité spirituelle. lis conçurent, ~ar

leur propre vetonté, une intention et un acte de pen-
sée contraitea aux lois d'action et d'opération quip
leur avaient été Axées par le Créateur lors de leur

émanation mais loin de pouvoir opérer cet acte avec

succès, ils firent trompés, et très-surpris lorsqu'ils
virent avec certitude l'impossibilité qu'il y avait

pour eux et pour tout esprit d'enlever à la Divinité

la quatripte essence et le fameux dénaire qui étaient

innés en elle. Ïts ne reconnurent parfaitement cette

impassibilité que lorsqu'ils voulurent s'arroger cha-

cun en particulier le produit de la subdivision de ce

fameux quaternaire d'émanation et de création spi-
rituelle divine et spirittfette temporelle car leur in-

tention était de ne faire de tout ce produit qu'une
seule unité quaternaire ou qu'une seule unité dé-

naire. Loin de cela, ils ne trouvèrent plus ni l'unité

quaternaire, ni l'unité dénaire pure et simple, mais

seulement deux nombres quinaires au lieu et place
du dénaire divin qu'ils voulaient croître en leur pos-
session et en leur pouvoir. C'est par là qu'ils furent

onvaincus de leur orgueil atroce et insensé et de

l'impossibilité pour un être quelconque de. subdivi-

ser ta quatripte essence divine, non plus que son

unité déaaire, ce droit ne pouvant appartenir qu'&

l'&emet, qui est seul et n'aura jamais d'égal et

c'est pour avoir tenté cette opération opppsée aux
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lois in~muablesde l'Éternel jCréateur, qné les démons

se trouvent n'avoir d'autre puissance que cette puis-
sance quinaire de confusion, et qu'ils sont précipités
dans les abtmes de la privation divine pour une éter-

nité. frémis de crainte, Israël, au récit de ces hor-

ribles opérations! Tremble de succomber aux mouve-

ments d'un pareil orgueil et d'une pareille ambition.

Fuis surtout quiconque voudrait te persuader de

t'approprier, les diSérents actes divins par la puis-
sance du nombre quinaire. Si tu succombais jamais
A une pareille séduction, ton action spirituelle di-

vine, inaée en toi, deviendrait toute matérielle ton

être mineur deviendrait un intellect du démon, et

tous tes pouvoirs seraient anéantis pour ne te lais-

ser jouir que de la puissance quinaire des esprits

pervers. Voi~a, -Israël, comment la puissance qui-
naire des démons a pris naissance; tel est le nombre

qui les distinguera de tous les êtres spirituels pour
l'éternité dans leurs actions et leurs opérations spi-
rituelles temporelles matérielles; et tel est le nom-

bre par lequel l'être mineur, ainsi que tout être spi-

rituel, apprend à connattre la prévarication des

esprits pervers.
Je t'tnstruirai maintenant, Israël, de l'utilité de

l'immensité surcéleste. Le Créateur l'a étaMie telle

qu'elle est pour fixer l'ordre et les lois cérémomales

que les esprits émancipés ont a opérer daM toute

l'étendue des trois mondes temporels, en cprrMpon-
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dance avec les esprits émanés dans l'immensité di-

vine. Le premier cercle, qui est l'angle saillant du

triangle supérieur, marque le chef supérieur surcé-

leste et l'immensité des esprits supérieurs dénaires.

U ne faut point èntendre que les esprits qui habitent

dans ce cercle soient les mêmes, ni aucun de ceux

qui ont été émanés dans la première place, immé-

diatement auprès de la Divinité. Non, Israël, les

esprits dénaires divins ne sont jamais sortis de

la place qu'ils occupent dans l'immensité divines

tout le changement qui leur est arrivé par la préva-

rication des esprits pervers et par celle du premier

mineur, selon que je l'ai déjà dit, est d'avoir été as-

sujettis au temporel, quoiqu'ils ne soient point sujets

au temps.

Le Créateur n'a donc émancipé dans le cercle dé-

naire dé cet espace surcéleste que des esprits ma-

jeurs qu'il a revêtus d'une puissance dénaire, par

laquelle leurs actions et leurs opérations sont dis-

tinctes de celles des trois autres classes d'esprits de

cette immensité surcéleste. Le second cercle, qui est

à droite, marque l'immensité des esprits majeurs

septenaires qui, par leurs actions et leurs opérations,
sont au-dessous des esprits dénaires. Le troisième

cercle/a gauche, marque l'immensité des esprits

inférieurs par leurs actions et leurs opérations,
ils sont au-dessous des esprits dénaires et septe-

naires et c'est pour cette raison qu'ils sont appelés
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inférieurs. Le cercle qui est à l'angle sautant du

triangle inférieur du sureéteste, en ligne directe du

cercle dénaire, marque l'immensité des mineurs spi-

rituels divins. Leurs actions et leurs opérations sont

supérieures a celles de tous les esprits du aurcélette,

par t'entremiM duquel B'opè<~i'uniou entre l'homme

et Dieu, et qui eat asMJjetti à l'un et à l'autre.

L'ordre et l'arrangement spirituels divins qui régnent

dansl'immeneite divine, sont les mêmes que ceux

qui règnent dans- t'immensité surcé!eate. C'est par
cette similitude que tu dois juger que cette immen-

site surcéleste a ëté émancipée et fondée en <ôrce et

puissance par le Créateur et non par la volonté pure
des esprits. Ce qui peut t'en convaincre, c'est que
ce même arrangement se trouve répété, dans le cé-

teste, par les cercles de Saturne, du Soleil, de Mer-

cure et de Mars, par lesquels cercles tes quatre hori-

zons cétestes sont distinctement marqués. Ce n'~st

point en vain, Israël que le Créateur a établi ce

même ordre dans ces diCérentes immensités; ce

n'est pas seulement pour la conservation du temps
nidesdiNerents corps permanents de t'univers, ni

point encore pour la conservation de l'acte et des

agents spirituels temporels, ni ennn pour la gran-
deur et la gloire de tous tes êtres que je viens de

nommer; c'était uniquement pour l'homme que
toutes ces choses avaient été ainsi disposées; et,

coBMM eMes devaient servir de bornes aux esphts
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pervers, elles sont ass~etties au mineur pour qu~it

puisse etercer sur elles M puissance et son comman-

dement, selon sa volonté êt selon les lois d'ordre.'

Vois donc quels étaient tes privilèges que Meu

avait accordés a l'homme. Ce <o&t ce< t~oia mondes

le ~M~ !6 wtw~~ et le c~~ qui te <bot coa-

nattfe les trois fègnea de ia Divinité. C'esUe der-

nier de ces mondes qui devrait être ta demeure du

premier mineur; si ce mineur n'avait point préva-

riqué, ii aurait to~ours occupé le centre des quatre
régions célestes, comme étant l'être le piuB puissant
it aurait actionné et opéré dans ce mondé eéieste

co~me pur esprit divin; tout être spirituel aurait

obéi à sa pensée et à sa voïonté. Oui, si ce premier

mineur n'eut point prévariqué, ii ne serait jamais
devenu habitant du monde terrestre matériel, il

n'aurait point désuni sa puissance divine quater-
naire pour la rendre simplement inférieure et ter-

naire, ainsi que te le prouve le simple triangle sen-

sible où sont attachée trois corps planétaires la

L<MM, t~tMM et ~Mp<<cr. Mais cette prévarication a

fait descendre l'homme de cette surface et l'a préci*

pité dans un monde tout opposé à celui pour lequel il

avait été émancipé. Tu vois en effet que le monde

céleste coneerve toujours la forme de son origine et

sa sinH~tude avec le surcéleste et le divin mais le

monde io~Meur n'a qu'une forme matérielle difM-

repte~h ~He des tfois mondes s~tieurs C'est
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par ta déeunion que tu apercoia dans te doubte triau

g~e de ce monde aenaiMé, que ttt peux concevoir ta

privation du pMm~ mineur et de ceux qui résident
dàM ce lieu de Kaèbtea, pdv&tio~ qui Me~ettit cea
mioe~M ~i~hteia aux peiaee d~ co~ èlde~ee~ht.
Ce cetde se~ibte eat Mx MitMMM, depuh ta ptév~
dcâtioa de t'~omme, ce que MmmeQBité Mttcéteete et

re$pace~~vetMt abot&U détnott. ta Mie n~amoiM

quet'&v&~a~e des hot<Maee sur teBdëmoM e<t de

poatoif tteML gt< et à te~ volonté tomp~e tetur
home et actionner comme de pure esprits, quoique
Mjetw~ tempe. v v

'Mb eet t'id~e qae tu doie co&cevoif de tA puia-
'w&ace ëchte~e de t'bomme. Q~Ant aux eepdte du

e<Ê~te$te,~ est à pfopoe que je t'ioetmbe de

<HM~c!pâtbo, de !eu~ diCëteatee ~c~tëa et de
iéut paieMOce, aûa que tu voiee dâiMmeat ie véri-
table rappo~ et cofMpondaace qa iie ont, tant.

~vec i'itnmeotité divine qu'avec 1e monde <B<teete
et avec ie~miaeuM habitant cette ephèfe tenfeetre.

Appreade donc, hraëi, qae rémancip~tioa de tee

Mpritt fut tàite Meeitôt que le. ptevâticàtioa dee

etpdte perveft/eAt été commiee. B n'y eut d'autre

iatervaMe que cetui de ia peutée du Créait par
ordre duquel cee eeprita eortirent ~e i'immeutit~

divine et trent exécuter dana i'immeuaMe qureéteate
ie< toia qui ieur avaient été dohnéea Cea ioh n'é-

taienj~ &utr~c~oae que d'aM~ettir cea eaprita ia
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co~spondance de i'homme avec Ïe Créateur, et de

iea faite aervir de douMea hornea aux créaturea qui

gouvernent les mondes créâtes et matériel dans

teaqueta tea esprits prévaricateura sont renfermée.

L'eapace ~ui ae i~ve entre l'eitfémite du monde

matériel et ~extrémité dû monde ceteete, forme ta

bogitode dea bomea Ûxées ces eeprita prévarica*

teura, et o~ ils opèfeat leufa vertus aebn ietUf vo~oaté.

L'étendue de cea mèmeik'bome a ea ~atit~de est toute

~a audace hofizoataîe du monde matériel et !e

monde céteate eat t'enveloppe du monde matéfief.

Tu doia concevoit (tue ia longitude <tûi va de l'un

de cea deux mondea i'autte, est ptua gfaada et plus

conaiderabie que auf ià face horizontale du moade

matéfiei, à~endu que ce mode de matiefé ~'a que

troia hofiaona h~mafquaMea «~~ M<< et <MM<~et

([{Ue te monde eéteate à quatte ~giona aana hohaona.

Je dit que te monde ceteate n'a paa d'horizon, parce

qu'e~eN~ iea horitona n'appartiennent qu'au mo~de

aMtMe~dont iea hahitanta sont a~eta étte ati-

mentea et a'ahatat[Ciea par tea «ementa matérieta et

aont expoa4a au changement dea aaiaona maia tea

h~tanta du monde ceïeate, étant d'une autre nature,

oM a~aai d'autrea fàcuitéa que !ea hahitanta du monde

maKriai, et n'en ont point toutes !ea a~étiona ioin

d'avoir heaoin dea éMmenta matéjRida, ce aont eu~

q!~ eontrihuent Faction dea éiémenta iiajoui$aant

e(M~ue~ment de~~ mématempératuM; ita nt re-
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cohre~t Mcune HoattitMfede~~toduc~oaBet deevé-

gét&tionadet&m~Mète/te&~eoftM n'étAnt pMfo~
m<$)~ 8eMtMf&inai.

Leë corps de ces. habitants du monde fbtment une

apbète qui est entteteMe et aubstanciee ditectemeat
J~ât te îe~ dee eepdt$ de raxe d'où ce< cor~ ?ont

4tM<té)t.C'e<t powce<&que ie~d~tée etia~e pour
ua oomh~dete~tMtqMi <Mtcomme une <teMM4 en

com~âraiton de ta dutëe du corp< des habttaota du

moude ~tédet. Coueoie d~ ptua, bMët, <tue éten-
due tetteatte et réteadue ceteate, où aident tea

httbttântB màtëdeh et a~ititûëta, forment ce que tu
doh âppete~te moode, et aoo pM que coa haMtMta

dont je ~ai pMÎ< p~Meat eu~mémew foMner ie

mJnde. Tn dois. Mvoif que, ces habitaott matéfieb
on ~ih~a ne <o~ ~oe dea ettee j~McuMeMt et

dâa9 teaiieM~espéeea qu~e occupent, i< M

tfo~ve eMo~e de< ttfee ~pidtueta aimptee qat doi-
v

vent e~aie~ent temp~ leur miMion d&oa i'<miveft,

e~pn~M~divioeèqM'iîaoBtfeeuee po~aecômp~r

teuM open~o~$ en <àvewdea habtt~ta api~tue~ du

a~ade~~t~~ de< hahitant~mate~eïed~~

twt~~Bte ~ta 'm.me entfe

~moade MMé~Mte et MB tMtbitaat~.

t~fàcu~ doM<$ &n monde Mrce<e<te de eervir

de dowMe bo~ne MXe~dt$ maMM, te MM encore

phM iate~b~ en chtervànt qneMe$ aont opé-y ~e'~
t~tion~ ~é ce ~nde ~~ie~ tiB~ionMnt njon



MB LA MtMtÉO~tîOM ÛË8 ÉTM8 M5
A 1 1 ..J.

aetdament sur ~e monde céteete et te monde matériel

ainsi que je te t'ai dit, maia encore sur le cercîe de

Fâxe universel. Tu doia en effet concevoir combien

il est néceaaaire que tout aoit contenu par dea eaprits

supétieuM ceux qui eont conatituee et à ceux qui
sont attachée à ta conBefvation et à !a durée de la

forme univeMeMe, où lee esprits pervers sont déte-

nua en privation. C'eat pourquoi tu dois reconnaitre

dans les esprits autceieatee ta faculté d'une double

action. Maia ce n'eat point seulement par cette double

action dea esprits. aurceieatea sur ta forme univer-

aeMe que ae prouve en eux la acuité, e'eet encore

parce que, par leur rang et par leur miaaion, ita ont

l'acte de îa double puiaaance, parce qu'ira aont tous

aoua ta domination et <e commandement de faction

directe dé l'Éternel ~t parce quee'eatdana ce monde

aurcê~eete que réaident toute action et opération pour

ou contre la. créature purement apiritueMé~ oeMe api~

rituelle temporet~e divine, et celle apiritueUe maté-

rielle. Oui, ce aont cee habitants du aurcéieate qui

aervcntdedouMe rempart à t'atrocité deaopérationa

démoniàquea; je te le dia en vérité qu'ils ont là

facutté de la double puiaaance parce qu'ila aont

aa~ct~é~. Auaai !ea démona ne pOMrront jamais

aouiMereë monde Mreéleate comme Ma ont aouiMé

tea hab~tanta de rimmènaité divine; et c'eat de

qn~ eat d~ ~ue tea démoaa~e prévaudront jamais

contre ia peaaée, faction et i'opération da Créateur.
v

«
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Ce que je te dis ici t'a été véritablement représenté

par Abrabam.Ïsaac et Jacob, qui sont des figures

temporeUes de la pensée, de l'action et de répara-
tion de ta Divinité. l)epuis que ces trois mineurs ont

obtenu teur réconciiiation et leur sanctification, le

démon n'a plus fait aucune impression sur eux, et

n~a pu prévaloir contre les actions spirituelles di-

vines qui s'opéraient par ces trois personnes en

t'Ëternei, depuis qu'eMes ont été sanctifiées. Tu vois

donc, Israël que l'action des habitants surcétestes

est inaniment plus considérabie que celle de tout

être spiritue! occupé aux actions et aux opérations
des deux mondes inférieurs tu le vois, dis-je, par
iea rayons de feu sortant des différentes circonfé-

rences qui constituent !'immensité du surcéleste

et cette supériorité d'action ne doit point Bétonner,

puisque t'espacée de rimmensité surcéteste est plus
étendu que l'espace des deux mondes inférieurs qui,

quand même Ms seraient réunis, n'en approcheraient

jamais.
J'ai .a t'apprendre, Ïsraëi/une vérité dont tu as

sous tes yeux la certitude et la preuve physiques.
c'est que, parmi tes habitants des différents mondes,

il n'y en a pas deux qui soient parfaitement égaux

en facultés et en puissance spifitueUes; i~sonttous

diaérents tes uns des autres à cet égard, ce qui t'est

enseigné véritablement par fa différence ,q<uï~gM

eatM toutes I~s formes corppï'eUea et entre to~tê<!es
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actions que ces différentes formes opèrent devant

toi. Ce n'est point par cette observation matérielle

que cette certitude est venue à ma connaissance,

mais je la tiens du Créateur même, qui m'a fait voir

clairement que cette différence de facultés et de puis-
sance existait pareillement parmi les habitants spi-
rituels de l'immensité divine qui, par le décret divin,

avaient des actions et des opérations distinctes et

supérieures les uns et les autres. Je te dis de plus

que ce décret divin existera éternellement et sans

un, et qu'il s'observera avec une égaie précision

pendant la durée des temps parmi tes esprits éman-

cipés, quoique les vertus et tes puissances de ces

esprits émancipés ne soient plus tes mêmes que celles

qu'ils avaient dans l'immensité divine avant la pré-
varication des esprits pervers, étant forcés, par cette

prévarication, de partager entre le temporel et le spi-
rituel leur action qui devait être purement spiri-

tuelle, ainsi que tout ce qui s'opère ta vue doit te

le faire concevoir.

Pour te faire mieux comprendre ce que je t'ai dit

précédemment du changement survenu dans les ver-

tus et les puissances des esprits émancipés de l'im-

mensité divine, je te dirai que le Créateur émancipe
de Son cercle septénaire divin un nombre d'esprits

suNsant, qu'il assujettit à opérer dans le surcéleste

~es actions spirituelles temporelles. Les lois de puis-
sance relatives h ces opérations furent distribuées en
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cet ordre aux esprits septenaires émancipés; une

autre partie, la faculté de la puissance septenaire
une autre enfin, celle de la puissance inférieure ter-

naire. A ces trois classes d'esprits fut joint le mi-

neur qui, par sa puissance et sa vertu, leur était in-

finiment supérieur, parce que, comme je te l'ai déjà

enseigné, ce mineur était un être pur qu'aucun scan-

dale spirituel n'avait souillé. Aussi était-il le seul de

cette immensité qui eût la puissance quaternaire, et

son action était très-diuérente de celles des trois

autres classes du surcéleste. Le Créateur ne plaça

point dans cette immensité surcéleste une classe par-

ticulière d'esprits octenaires, ainsi qu'elle était jadis

dans l'immensité divine cette classe même ne se

trouve plus dans l'immensité divine, et cela parce

qu'à la suite de la prévarication des premiers esprits,
le Créateur, faisant force de loi sur toute sa créature

Ipirituelle, émancipa son action double puissance

pour aller opérer sa justice et sa gloire dans les trois

différentes immensités sans distinction. C'est de là

qu'il t'est enseigné que l'esprit doublement fort est

chez toi lorsque tu le mérites, et qu'il s'éloigne de

toi lorsque tu te rends indigne de son action double-

ment puissante. Tu as vu cette double puissance

s'opérer dans l'Égypte en ta faveur et pour ta gloire;
elle a divisé son action en deux parties l'une pour
exterminer tes ennemis, et l'autre pour veiller à ta ·

conservation spirituelle et corporelle.. C'était là ce
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que te Oguraient les deux colonnes qui marchaient

toujours avec toi et qui te suivaient dans tous tes

triomphes. Et -voilà par quel moyen cet esprit dou-

blement fort n'est plus a demeure ûxe dans hm-

mensité divine.

Tu n'ignores pas, tsraët, que t'immensité surcë-

lèste est la ressemblance de l'immensité divine, et
w

que les mêmes facultés de puissance spirituelle se.

retrouvent dans l'une et l'autre immensités. Mais il y
a cette distinction à ~àire~ que les agents spirituels
divins opèrent dans l'immensité inOnie du Créateur,

au lieu que !es agents surcëïestes n'opèrent que dans

une immensité bornée. Aussi cette immensité surcé-

leste est passive, parce qu'eue est sujette au temps

etie ne peut pas plus avoir de bornes que n'en
ont la

pensée et la puissance du Créateur, et, d'après ce

que t'ai dit de cette respectable immensité, tu dois

savoir qu'elle ne consiste que dans îa multitude des

esprits que le Créateur émane de Son sein C'est par

la continuité de cette émanation spirituelle que cette

immensité divine est inNnie. Chaque esprit, au mo-

ment où il émane du Créateur, trouve une place et

un espace convenables a son être pour mettre en ac-

tion et en opération la puissance qu'i! a reçue de

rÉteme!. En effet, le Créateur ne peut émaner de

son sein un esprit, sans iui créer une puissance et

cette puissance ne saurait se mettre en action avec

distinction, si. chaque esprit émané du Créateur
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n'Avait son espace particulier, ce qui te fait sentir

que, comme l'émanation, l'immensité divine doit

aussi s'accroître continuellement. Si cela n'était pas

ainsi, fa puissance de tous ces habitants de l'im-

mensité divine opérerait <en confusion, ainsi que
tes habitants du monde matériel opèrent la leur..

Ce qui met de la confusion parmi tes habitants des

inondes matériels, c'est leur espace borné qui n'en

peut contenir qu'un nombre fixe; mais la mul-

titude des habitants de l'immensité divine croît et

croîtra sans cesse et ù t'inQni sans trouver jamais de

bornes. Ït ne faut point de temps pour i'émanation

de cee esprits comme it en a fattu pour celle de la

création temporelle, parce que tes esprits, recevant

avec leur émanation tout ce qm leur convient pour

agir selon leurs lois, n*ont aucun besoin d'user de la

puissance des esprits inférieurs, comme sont obligés
de le faire tes mineurs habitant tes mondes tem-

porels.
Tu vois donc bien clairement, Israël, que cette

immensité divine ne peut en aucune façon se consi-

dérer comme finie, et c'est par cette inCntté que je.
te prouve l'éternité du Mateur~deméme quet'éter-
nité des esprits'se prouve par leur émanation Je ne

comprends toutefois daM l'éternité des esprits, ni

Faction, ni la puissance temporelle qui t'opèrent au-

jourd'hui sous tes yeux. Tout ce qui est s~et au

temps ne peut se regarder comme éternel maM, de
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même. que par la prévarication des premiers esprits
et celle de l'homme, les puissances spirituelles pures
sont devenues temporelles, de même, après le juge-
ment dernier, ces puissances cesseront d'agir tem-

poretîement, et elles seront remises dans leur pre-
mière force et leur première vigueur selon toute

l'étendue de leurs premières lois.

Cependant, îsraël, lètre de la double puissance
divine ne sera pas rendu a son premier état de sta-

bilité dans l'immensité divine, comme il était avant

la création; cet être sera éternellement occupé Il

opérer sa double puissance envers les classes d'es-

prits qui seront distingués. dans toute l'éternité,

savoir les esprits justes, sanctiOés les premiers
et les esprits qui ne seront sanctifiés et réconciliés

que tes derniers. Cette distinction subsistera per-

pétuellement lors même que tous les êtres spirituels
se MTont réconciliés, et la sanctification des pre-
miers sera toujours supérieure à celle. des derniers.

Les mineurs qui, à la fin des temps, resteront à être

réconciliés, eeront appelés les derniers par t'Ëter-

në! et la justice qu'il exercera contre eux sera infi-

niment plus forte que celle qu'Il a exercée et qu'Ii
exercera contre les démons, parc? que le mineur

avait été comblé par l'Ëterne! d'une autorité et d'une

puissance supérieures à celles des esprits pervers,
et que, plus ie mineur à reçu, plus iHui sera de-

mandé. C'est ce qui doit t'apprendre combien le mi-
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neur impie doit redouter Sa justice. Conçois donc,

Israël, par tout ce que je viens de te dire, que la loi

de l'être de double puissance n'est point d'être

remis à son premier état fixe d'immutabilité d'action

spirituelle divine, puisque cet être aura éternelle-

ment à opérer ses facultés puissantes dans les diffé-

rentes classes où seront placés les premiers et les

derniers sanctifiés et réconciliés.

Si tu avais jamais le malheur, Israël, d'être com-

pris au nombre de ceux qui seront les derniers a

être réconciliés, tu n'aurais plus le temps de rêve.

nir de tes abominations, et il ne serait plus en ton

pouvoir de te réclamer au Créateur pour qu'il abré-

geAt tes souffrances; çar je te dis en vérité que le

Créateur est immuable et qu'M ne retire jamais ses

décrets. C'est pourquoi, autre chose est la faculté du

mineur ici-bas, autre chose est sa faculté lorsqu'il eat

tiré à la justice de l'Éternel. Tu sais sans doute, Israël,

qu~il est impossible de cacher à cet être suprême

l'emploi qu'ils auront fait de leur liberté pour ou

contre les lois divines qu'ils ont eues lors de leur

émanation et lors de leur émancipation. C'est sur

cette liberté que l'Éternel jugera tous les mineurs,

car tout être spirituel a été émané fort et double-

ment fort.. Le Créateur, qui n'est point un être fai-

ble, n'a pu émaner de lui des êtres impurs et sus-

çeptibles d'avoir en leur puissance quelqu'acte de

faiblesse. Ce mot faiblesse est celui dont se cou-



DE LA RÉINTÉGRATION DES ÊTRES. 343

vre l'homme impie et méchant, afin de pouvoir se

lier, suivant son gré, aux pensées iniques de l'intel-

lect démoniaque; mais toutes les passions et tous

les vices de l'homme n'opèrent en lui que par sa

propre liberté, qui est innée en lui-même. La liberté

M/aM~ ~o~t~ la ~OM~ adopte la pensée bonne OM

MM~MM~~M'~ a COM~M~;et, ~t<0<qu'elle en a obtenu le

fruit, le mineur t~~ sur ~Mt-w~M et, méditant Mr

le produit <~ ~M opération, il ~tM< ~<-M<~M~ le juge
du bien ou du mal qu'il <?COiM~M.

Me diras-tu, pour excuser ta prévarication envers

!e Créateur, que ta faiblesse en est cause, et que
cette faiblesse provient de ta forme corporelle de

matière qui tient le mineur en privation de puis-
sance spirituelle? Je te répondrai que cela est très-

faux, puisque tous les mineurs qui ont été remis

dans leurs premières puissances et vertus spiri-
tuelles divines et ont trouvé grâce devant rËterne!,

tels qu'Adam, Abraham, Isaac et Jacob, et plusieurs

autres, n'ont plus prévariqué après leur réconcilia-

tion, quoique cependant ils fussent toujours dans

des formes corporelles. Dès que ces mineurs ont été

sanctinés et réconciliés, ils ont livré leur liberté a la

puissance de Celui dont ils l'avaient reçue. Ainsi

cette liberté n'a plus enfanté que des volontés

pures et la volonté de ces mineurs réconciliés n'a

plus adopté que des pensées toutes spirituelles qui
leur ont fait opérer des actes de puissance surpre-
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nants et incroyables aux mineurs prévaricateurs.
Ces mineurs ainsi réconciliés n'ont plus été suscep-
tibles de succomber aux embûches du démon, ni

d'adopter son intellect d'abomination, et cela parce

que ces mineurs Usaient jusque dans la plus pro-
fonde pensée des êtres démoniaques, les interrom-

paient dans toutes leurs entreprises criminelles et

les privaient par là de. toute la gloire que ces êtres

pervers se promettaient en tes persécutant. Ne crois

donc pas, Israël, que la faiblesse soit donnée direc-

tement à l'homme et que ce soit sa forme corporelle
de matière qui le fasse succomber à la tentation.

Cette forme n'est point chargée de se diriger elle-

même; elle n'est.que l'organe du mineur; elle ne

fait qu'opérer les volontés bonnes ou mauvaises que
le mineur reçoit du bon ou du mauvais esprit.

Aussi, lorsque l'homme succombe, il ne doit point

rejeter sa chute sur sa forme corporelle de matière,

mais il ne doit l'attribuer qu'a sa seule volonté. !1

est bien sûr cependant qu'il existe innée dans le mi-

neur une faculté, un acte que l'on peut traiter de

faiblesse; mais, comme cette fatbiesse ne tend qu'au

bien, elle ne peut déplaire au Créateur. Elle ne pro-
vient que d'une véritable humanité spirituelle qui

enseigne à faire le bien pour le mal que'les démons

font opérer contre nous par nos semblables préci-

pités.
Telle est la faiblesse innée dans le mineur. Cela
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est si véritable que, s'il m'était permis de t'instruire

de toute la charité et de toutes les faiblesses divines

que le Créateur emploie en faveur de sa créature spi-

rituelle, tu frémirais de honte. Mais le temps viendra

où tu seras instruit de ce que je ne puis te dire

maintenant; et tu seras toi-même juge des choses

que je suis obligé de te dire tu connattras claire-

ment alors qu'il n'y a point d'autres faiblesses innées

chez te mineur que celle dont je viens de te parler, et

qui mériterait plutôt le nom de MwMcor~.Crains donc,

sous peine de mort, de regarder le mineur comme

un être faible. S'il était émané tel du sein du Créa-

teur, il était inutile que le Créateur lui donnât ta li-

berté. S'il n'avait pas en lui la force d'en faire usage,
non seulement il serait un être impur et contradic-

toire, mais le Créateur même le serait aussi, en ce

qu'il participerait à deux actions opposées l'une à

l'autre, tandis qu'il n'y a chez le Créateur qu'une
seule action qui se subdivise a l'inRni pour le bien et

t'avantage de sa créature.

Mais pour te convaincre que ce que l'homme mé-

chant aj~pelte faiblesse innée dans te mineur ne pro-
vient pas de sa forme corporeite de matière, je te

demanderai si les premiers esprits pervers avaient

des formes corporelles de matière lorsqu'ils on~ pré-

variqué. Tu dois savoir que ces esprits n'avalent

pas alors de forme, et que cependant ils ont eu la

faiblesse de prévariquer. Ce n'es~ donc point A la
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forme de ces esprits pervers que tu dois attribuer

cette faiblesse dont se couvrent tes mineurs corpo-
hsés. t)e plus, cette espèce de faiblesse n'était nul-

lement en leur pouvoir, puisse ces premiers préva-
ricateurs n'étaient susceptibles d'aucune communi-

cation d'intellect bon ou mauvais, n'y en ayant pour

lors, et ces premiers esprits lisaient parfaitement
dans la pensée du Créateur tant qu'ils demeuraient

dans leur état de justice. Ce n'est donc point, je te

îe répète, de FinQuence de la faiblesse corporelle ni

d'aucune inÛuence d'intellect bon ou mauvais qu'est

provenue la prévarication des premiers esprits; c'est

leur propre liberté et leur seule volonté qui les a por-
tés a concevoir le crime atroce pour lequel ils sont

en privation divine spirituelle. Ne me dis point que
tu ne peux comprendre comment s'opèrent toutes les

choses dont je viens de te parler touchant la liberté

et la volonté innées en l'être spirituel, ce serait un

langage qui n'appartiendrait qu'aux animaux irrai-

sonnaMew, et non point à. un être qui porte en lui la

similitude et la ressemblance des vertus et des pou-
voirs de la Divinité Tu ne peux douter que tu n'aies

en toi toutes ces choses, puisque tout ce que tu me

vois opérer pour la gloire du Créateur et pour l'avan-

tage de Ses créatmes mineures n'est donné par le
Créateur qu'aux pouvoirs de ces mêmes mineurs, et

non point a ce~x de tout être spirituel. 'Oui, Ïsrael,

le Créateur ressent plus de satisfaction des actions
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et des opérations bonnesde Son mineur en privation,

que de ceUesdes autres êtres spidtuets qui sont tem-

porels sans être assujettis au temps. Ce~e di~érence

vient de ce que les, mineurs sont émanés et émanci-

pés pour saMahre ~a juBtice et &la gtoirede rËtet-

nel, a~ ~iea que îea ~M eepfit< n'ont que la acuité

de contemp~ et de rapporter au Ctëateur tout ce

qui s'bpèfe entre le mineur et tui. AuMi les mineuM

ont inneêa en eux des v.ettue et des puissances supé-
rieures &celles de tous les autres esprits. Le Créa-

teur, me diras-tu ne pouvait-il pas faire opérer les

mêmes choses et donner les mêmes puissances à

tout autre esprit de t'immensité divine, soit <<~w~,

so)t ~MM~ soit <~Mo$~? Mais pour que tu ne sois

pas surpris de ce que le mineura eu )a préférence, à
cet égard, sur toutes les autres classes d'esprits, sou-

viens~toi que~ quoique la tache scandaieuse que les

esprits purs reçurent de ia prévarication des,esprits

pervers soit lavée, et que les esprits qui avaient été

ainsi souiiMs soient sancti&és par la bonté inCnieet

la. puissance du Créateur~ cela n'a pas mis néan-

moins céa esprits a i'abri du temporel, et, puisqu'ils
se tMuvaient ainsi assujettie, le Créateur donna la

préférence son mineur, comme a un être parCMte-
mènt pur et sans tache, son émanation n'ayant été

faite qu'après ta prévarication des esprits pervers.
Ne sois pas étonné si je t'apprends que !es habitants

du mon<te 4~ resseoteat encore de la premier
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prévarication, et s'en ressentiront jusqu'à ta des

temps, où leur action cessera de participer au tem-

porel, qui n'est point leur véritable emploi et pour

lequel ils n'ont point été émanés.

Oui, Israël, je te dis en vérité qu'il en est de ce

monde divin comme des habitants spirituels du

monde générât terrestre; de même que ceux-ci paient `

tribut à la justice de t'Ëternet pour ta prévarication
du premier mineur commise au centre de l'univers

temporel, de même tes habitants du monde djvin

paient tribut à la justice du Créateur pour l'expia-
tion du crime des premiers esprits Je te dirai la vé-

rité pure touchant les diGérents tributs que ces deux

classes d.'ètres spirituels payent et payeront au Créa-

teur jusqu'à la fin des temps. Ce qui te surprendra
bien plus, c'est que tous les esprits que te Créateur

a émanés dans l'immensité divine depuis cette pré-
varication sont sujets au même tribut. Pour t'en

convaincre, observe l'émancipation du mineur dans

ce bas monde assurément, torsqu'U y descend, M

n'est ai souiMé, ni impur; mais il n'est pas pïutot
tevêtu d'un corps de matière qu'i! devient sujet à ta

toi ~u temps. M y a sans doute uae grande diCerence

dan~a~etion où se trouve ie mineur et celle' où se

trouvent tee habitante de ~immensité divine; et te

aH~ur e$t dans uo$ privation et un p&timeot bien

plus considérables; parce que tu ~ignores pM que

là prévarication du pMmter homme e~iaM<nèat
.i.
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plus forte que celle des démons. Aussi les mineurs

sont-ils bornés au temps, et les esprits divins ne le

sont qu'au temporel l'homme ne parcourt les dif-

férentes immensités qu'en pensée, mais tes esprits

peuvent parcourir réellement et en nature l'étendue

infinie de l'immensité divine. Cependant, malgré
cette différence de sujétion où se trouvent ces deux

classes d'esprits, la parole de l'homme lui donne la

supériorité sur tous les habitants du monde divin;
elle est plus forte et plus puissante que la leur, et

l'étendue qu'elle peut avoir surpasse encore celle que

parcourent les
esprits

divins.

Tel est, Israël, l'état actuel des esprit divins et ce-

lui des mineurs, et cet état de sujétion où sont ré-
duits les esprits divins et les mineurs n'est rien en

comparaison de la privation horrible à laquelle les

esprits pervers sont condamnés. La Créateur a telle-

ment <àit force de loi contre eux, qu'ils sont infini-

ment plus tourmentés et plus molestés que tous les

autres esprits. Leur tourment est d'être assujettis à

opérer le mal, et d être condamnés par décret dé

l'Éternel à vivre pour une éternité temporelle dans

leurs iniquités sans pouvoir changer leurs actions

mauvaises ét contraires a Faction divine. C'est la ce

que le Créateur a voulu faire entendre, lorsqu'il a

prononcé par ses députés que les prévaricateurs se-

raient punis par leurs propres crimes. Le mineur, au

contraire, quoique dans la sujétion, a néanmoins la
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liberté entière d'opérer le bien ou le mal, et de chan-

ger le mal en bien. Voilà pourquoi il n'y a aucune

comparaison à faire de sa privation avec celle que
soufîrent les esprits pervers qui n'ont d'autre pou-
voir que celui d~opérer le mat. ?

Après que MoTse eût donné au peuple les grandes
instructions que vous venez de voir, il retourna sur

la montagne de Sinal, d'où il rapporta les secondes

tables de la loi. Il reçut aussi sur cette montagne
l'ordre du Créateur pour la construction d'un taber-

nacle dans lequel ces nouvelles tables seraient dispo-

sées, et, lorsqu'il eût exécuté avec le secours de Beth-

zaléel tout ce que le Créateur lui avait prescrit à ce

sujets il adressa encore la parole au peuple, et lui

donna en ces termes des instructions sur la forme et

les proportions du tabernacle

« Ecoute, Israël, ce que j'ai à te dire sur les diCé-

rentes proportions que j'ai observées dans la construc-

tion du tabernacle de puissance spirituelle divine,

et sur les diiï~rents rapports qu'il a avec tout ce qui
existe. Le tabernacle, dans sa perfection, fait quatre
sortes d'allusions spirituelles la i~ au M~w~ Mf<

la 2< a« MM~M~c~~ la 3~ au <'o~ fA<MMMM,

etIa~MMM~MCM'c~Mnw~. Tu reconnaîtras

la première en observant que l'intérieur est la vraie.

figure du surcéleste. C'est dans ce saint lieu que je

vais opérer une partie de l'action des habitants spiri-
tuels du sur céleste sans le mélange d'action avec au-
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cun autre esprit; aussi, lorsque je dois prendre com-

munication directe de la volonté divine, le Créateur

m'a assujetti entrer en ce saint lieu par la porte

d'Orient, et j'y entre toutes les fois que j'ai à deman-

der quelque chose en faveur d'Israël. Mais aussi ma

crainte et mon travail sont-ils infiniment plus con-

sidérables pour ce genre d'opérations que pour toutes

les autres que je pourrais faire pour ou contre l'avan-

tage d'Israël, parce que, dans celle-ci, selon que je
viens de le dire, j'ai h prendre communication di-

recte avec l'Éternel et avec les esprits purs du sur-

céleste.

La seconde allusion., ou celle de la partie céleste,

t'est ûgurée par les quatres portes qui sont attachées

au tabernacle, et qui représentent les quatre régions
surcélestes. De ces quatre portes, l'une regarde l'o-

W~, l'autre l'occident, l'autre midi, l'autre ~Mt<M

ou wr<<; elles sont les véritables figures des quatre

puissances spirituelles que le Créateur a données à

son mineur, et par lesquelles il peut faire usage de

celles des quatre chefs régionnaires, et tout ce qui est

à leur dépendance. C'est pour cela que, lorsque je
suis dans le tabernacle pour être instruit des choses

temporelles spirituelles célestes, je laisse ouverte Ja

porte qui regarde la région céleste du chef auquel

j'ai besoin de m'adresser Telle est, Israe!, la difM-

rence des demandes et des opérations que je fais dans

la partie céleste d'avec celles que j'ai faire dans la
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partie surcéleste. Les habitants du surcéleste; opé-
rant et actionnant sur tout ce qui existe spirituelle-

ment, ne sont point retenus,par tes bornes de l'uni-

vers et, n'ayant po~r eux aucune borne de matière,

on ne peut tes assujettir ni tes assigner dans aucune

région élémentaire. C'est ce qui fait qu'en travaillant

sur eux, je ne laisse ouverte aucune des portes du ta-

bernacle, parce que ces sortes d'esprits ont en leur

pouvoir d'écarter toute espèce de bornes de matière

pour venir se communiquer aux mineurs destinés à

la manifestation de la gloire et de la justice divines.

Mais il n'en est pas de même des habitants spiri-
tuels de la partie céleste comme ils occupent des ré-

gions et des formes élémentaires,, je suis obligé, lors-

que je m'adresse à eux, d'ouvrir la borne où ils sont

contenus. Voilà le véritable rapport du tabernacle

avec le monde céleste et le monde surcéleste, dont

les habitants viennent chacun opérer avec distinction

et sans confusion en présence de celui qui a puis-
sance et action sur eux par ordre du Créateur.

Le troisième rapport est celui que le tabernacle a

avec le monde particulier, ou le petit monde, qui n'est

autre chose que le corps de l'homme. Oui, Israël ce

tabernacle que j'ai fait construire par Beihzaléel en

ta présence, et dans lequel j'ai renfermé la loi divine

que le Créateur m'a donnée face à face, et le véri-

table type et la vraie ressemblance du corps de

l'homme ou de la forme corporelle de matière appa-
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?

rente, dans laquelle est renfermé le mineur ou Famé

spirituelle divine. De même que les habitants du

surcéleste, du céleste et du ccrcte universel opèrent
chacun en léur particulier dans le redoutable taber-

nacle, de même aussi tous ces diiïérents êtres spiri-
tuels travaillent et opèrent dans !e corps de l'homme

avec le mineur qui y est renfermé.

Quatrièmement, ce tabernacte fait véritablement

allusion au cercle universel, en ce que tout être spi-

rituel, inférieur, majeur et mineur fait dans ce ta-

bernacle les mêmes actions d'opération que dans

Fimmensité universelle. Oui, tsraêt, ce tabernacle,

construit sous tes yeux par la faculté de t'homme, te

fait voir avec certitude quelles sont la faculté et la

puissance des esprits qui coopèrent à l'entretien de

t'u~ivers, et de ceux qui ont coopéré à sa forma-

tion en.disposantta matière première, d'où toutes les

formes sont sorties, à retenir Hmputsion que lui ont

donnée !es esprits inférieurs, d'après tes ordres du

Créateur. Juges-en toi-même n'est-it pas vrai que,

lorsque je suis descendu de la montagne, je ne por-
tais avec, moi aucune matière propre et convenable

a la construction de ce redoutable tabernacle dans

lequel devaient ~tre renfermées les lois divines que
lè Créateur a dâtgné conûer a son serviteur Moïse?

Mais je ne fus point moi-même chargé de cette cops-

trùction. Je n'étais que lé député du Créateur pour

transmettre a Bethzaiéet l'ordre de ~a Divinité, et en
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second lieu, ta <brme apparente qu'il devait donner

au tabernacle spirituel. Aussi, tu ne m'as point vu

mettre la main à cet édiCce, cette faculté étant ré-

servée à ttetbzatéet et aux deux autres mineurs ses

associés, tu sais en outre qu'aussitôt que j'eus
donné à Betbtatéet l'ordre de ta Divinité et te plan
du tabernacle spirituel conibrmémeut a ta volonté et

au dessein du Créateur, c'était donc bien te retracer

tout ce qui s'est passé tors de la formation de t'uni-

vers.

De même que j'ai communiqué a BeUMa~éei les

ordres du Créateur pour Ja construction du taber-

nacle, de même le Créateur communiqua directe-

ment aux esprits inMrieurs ta toi de création des es-

sences spiritueuses; de même qua j'ai donné à

Bethzatéet le plan de son ouvrage, de même tes es-

prits supérieurs reçurent, par un député supérieur,

l'image de la forme apparente de l'univers de même

enfin que Betbzaiée!, après avoir reçu Fordre de

coastruire le tabernacle, ainsi que te plan qu'M de-

vait lui donner, trouva sans peine to~s les matériaux

nécessaires avec lesquels il construisit le tabernacle

de même aussi tes esprits inférieurs, ayant reçu
il'ordre du Créateur pour la construction de l'univers,
ainsi que t'image de la forme apparente qu'iï devait

avoir, produisirent d'eux-mêmes tes tMis eMencea

fondamentales de tous !es corps avec ksquets iht
~Mnmêreat le temps univeMet. J'ai donc fait dMa
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cette opération le type du Créateur et celui de l'es-

prit majeur, et Betbzalée~ a M cetui de l'esprit in-

féHw ~i a en son pouvoir la construction des for-

mes. C'est po<Mrcela que Bethza!éet est appelé grand
ouvrier devant î*MeM~. La matière incorruptible
dont ce tabernacle est composé est le vrai type des

esprits mineurs qui contribuent l'entretien et au

soutien dé l'univers, et ce taberMcte est incorrup-

tible parce qu'il est, ainsi que l'univers, soutenu et

entretenu par des êtres purement spirituel C'est

par cela que ces deux temples subsisteront jusque
la fin des temps. TAche, Ïsraë), de rendre également

incorruptible ta forme particulière, en la laissant

sous la direction et la puissance de ces mêmes êtres

spirituetsqui )a conserveront dans toute !a pureté
de ses lois pendant la durée du cours qui lui est

ilié. Tu conçois sans doute que les trois sujets qui
ont travaiMé & !a construction du tabernacle, sa-

voir Betbzatéel et ses deux associés, font une aMu-

sion véritaMc au nombre ternaire qui constitue la

faculté puissante des esprits intérieurs producteurs*
des trois essences spiritueuses d'où sont provenues
toutes les tonnes corporelles.

Teïtes sont, Ïsrae!, tes
ûgures importantes que tu

peux découvrir dans tout ce qui concerne le tabernacle

qm a été eonatruit sous tes yeux. Sur toutes choses,

n'dcMie pu que ce tabernacle est, ainsi que je teï'M

dit, l'image de la forme corporeMe du mineur. Vois
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en effet si te tabernacle du mineur n'a pas eu en lui

quatre portes qui sont figurées dans le tabernacle

de Bethzaléet, et s'il n'y a pas un rapport parfait
entre les unes et les autres? La. porte d'Orient du

du tabernacle de Betbzaléet, par où t'entre pour in-

voquer les habitants du surcéteste, représente le

cœur de l'homme c'est par le cœur que le mineur

reçoit les plus grandes satisfactions ainsi que les

plus grandes faveurs que te Créateur lui envoie di-

rectement par les habitants du surcéteste. La porte
d'Occident du tabernacle de Bethzatéet se rapporte
la seconde porte du corps du. mineur, qui est t*œit.

La porte du Midi fait allusion a t'oreitte; mais mat-

gré les rapports qui se trouvent entre les quatre

portes de ces deux différents tabernacles, il ne faut pas
croire qu'ils soient égaux en vertus et en propriétés.

Non, îsraë!, le tabernacle de Bethzatéel n'est qu'un

type de celui du mineur; et c'est dans te tabernacle

du mineur que le Créateur a attaché~oute Son affec-

tion. ~insi il n'est point étonnant qu'il soit supérieur
en puissance à celui de Bethzatéet, qui renferme en

effet ta toi divine que le Créateur à confiée une se-

conde foje a Mn serviteur Moïse; mais cette toi sa-

crée n'eilste-t-clle pas en nature dans le tabernacle

du mineur? Ne crois pas non plus, Ïsrael, que le

tabernacle de Bethxatéet fasse aucune allusion au

tabernacle d'Adam, notre premier père, lorsqu'il
était dans son état de gloire. Tu sais qu'Adam, dans
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cet état, était un être purement spirituel, etqu'i! no-

tait assujetti à aucune forme de matière, parce

qu'aucun esprit pur ne peut être renfermé dans un

corps de matière, sinon ceux qui ont prévariqué.
Tu sais en outre qu'Adam avait la faculté de cons-

truire sa forme corporelle glorieuse, de !a dissiper,
de la changer à son gré et selon les actions qu'il
avait à opérerconformément aux ordres qu'il rece-

vait du Créateur. Ainsi, dès que cette forme existait,

elle ne pouvait se considérer comme le tabernacle de

la loi divine innée dans le premier mineur et c'était

-ce premier mineur tui-méme qui, en tant que pur

esprit, était le vrai tabernacle de la loi divine qu'il
avait reçue, soit lors de son émanation, soit lors de

son émancipation. Vois-donc par ta, Israël, l'impos-
sibHité qu'it y a qu'un tabernacle de matière gros-

sière, tel que celui de Bethzaiée!, fasse allusion au

tabernacle sp'rituet du premier mineur, qui n'est

autre chose qu'un pur esprit.
Je vais t'instruire maintenant des propriétés des

quatre portes du tabernacle du mineur corporisé,
dont je t'ai parlé précédemment et que je t'ai prouvé

être supérieures à celles du tabernacle de Bethza-

léel. La première de ces portes, ou porte orientale,

selon que je te l'ai fait observer, est le cœur du

corps de l'homme; c'est par cette même porte supé-
rieure que l'esprit de vie passive entre dans le

tabernacle du mineur pour !e disposer à recevoir -et
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supporter tous les eSets de toutes les opérations

spirituelles divines qui doivent s~y faire conjoin-
tement avec le mineur. C'est par cette même porte

que pénètrent dans l'homme les plus sublimes

esprits, tant bons que mauvais; et, lorsqu'ils ont

disposé le tabernacle convenablement, selon leurs

lois/le mineur se joint à eux pour opérer sa volonté

bonne ou mauvaise, conformément a<sa liberté. Les

esprits susceptibles d'opérations divines avec le

mineur sont tous ceux qui habitent depuis le monde

surcéleste jusqu'à l'extrémité de tous les mondes

temporels. Tu vois, par la, quelle est la multitude

infinie de communications spirituelles soit bonnes,

soit mauvaises que le mineur peut recevoir par la

porte orientale de son tabernacle corporel. Oui,

Israël c'est dans le cœur du mineur que tout s'opère

pour ou contre le bien du mineur.

Les trois autres portes du tabernacle. de l'homme

ne sont pas moins importantes, et sont également

supérieures a celles auxquelles elles répondent ~ans

le tabernacle de Bethzaléel. Elles sont les organes
des principales fonctions du mipeur, savoir <

est t;organe de la c<MM~c<tM;~<MW~ celui de la

c<MM~«~; et la ~OM<~ celui de la~aro~~MWM~

rAoHMM. Ces trois dernières portes, jointes à la

première, t'apprennent à distinguer les quatre diCe-

rentes opérations que le mineur peut effectuer, par
sa puissance, sur le monde surcéleete, le monde ter-
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restre et ie monde univeraeh Tu peux concevoir ta

mémo eboae touchant le tabernacte de Ëetbza~ée),

qui est ta vraie ûgure de ces quatre mondes; car

chacun des mondée étant lui-même un tabernacle

particulier, il faut qu'Ha aient chacun leurs opéra-
tiona ap<htuet~ divinea pafticutièfea; et c'eat ce

que te Mptéaentent les quatre dMéfentea portes du

tabeHM~ de Bethza)ée<. Si tu me demandea queMe
eat la clef de cea pôrtes, je te répondrai qu'il n'y en a

pu d'autre que l'esprit qui veille à chacune d'elles,

qu'il eat aeui à pouvoir ouvrir ou fermer pour ou

contre l'avantage du mineur. Maia ai le mineur ne

peut pas tui-meme ouvrir ces portea, il peut tea

faire ouvrir et fermer quand il lui platt. M appar
tient au mineur de déair spirituel bon d'être véri-

table propriétaire de cette fameuae ctef, et, par !a, de

devenir dépoaitaire du bien spirituel et concierge
dea esprits prévaricateura contre la Divinités Tu vob

queUe est, la aupériorité du tabernacle du mineur

sur celui que j'ai fait construire en ta préaence.
Aussi ~t-iî le premier conatrui~ et rien ne peut pré-
valoir contre lui, si le mineur n'y donne aoe consen-

tement Ce. tabernacle, enfin, est le type réei du

monde, parce quil conttentdana sa petite étendue

tout ce que !e grand monde contient dana aon elpace
immenae. Le tabemacte du mineur eat incomparable-
ment au-deaaua des tabemac~ea particutiera, parce

que celui de l'homme renferme quatre choaea, et
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<~ue les autres n'en contiennent que trois. Ces trois

choses que contiennent les tabernacles inférieurs

particuliers, sont la loi, cérémonial du culte divin,

le~c~ et l'o~tM/ mais outre ces trois choses,

le tabernacle du mineur en renferme une quatrième,

qui est la puissance spirituelle divine. Voilà quelle
est l'allusion du tabernacle de Bethxaléel et celui de

l'homme~ et pourquoi celui-ci est si supérieur
tous les autres, ce qui sera encore plus amplement

expliqué dans son temps, selon la volonté du

Créateur

Israël, je t'ai laissé ignorer le véritable nom de

l'ouvrier constructeur de ce redoutable tabernacle,

et tu ne l'as connu que sous le nom. temporel de

Bethzaléel Ce surnon n'est que conventionnel; il

n'annonce que l'origine reproductive des formes

corporelles et n'enseigne point le vrai nom de celui

ou de ceux qui les habitent. Ïl faut donc te dire que
le véritable nom spirituel de cet ouvrier est B~ qui
veut dire op~M~ foc~ ~M~ ~M~M, ce qui
est indiqué par la seconde lettre de l'alphabet hé-

breu car la première~ qui est ~~y~ exprime la

pensée divine, et la seconde, qui est J~~ exprime
son action. Je te répondrai à ce st~}et que lea sur-

noms temporels n'ont aucune vertu ni aucune puis-
sance spirituelles, parce qu'ils sont donnés par les

hommes et non par le Créateur, tu n'as même

jamais vu produire d'oeuvre spirituelle temporelle
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par le propre et privé nom des corps matériels, ni

par aucune des facultés deTêtre corporel, et, lorsque
les formes opèrent quelques vertus, ce n'est pas

par elles-mêmes, mais par la propriété puissance de

l'être spirituel qui habite en elles, c'est-à-dire par la

faculté attachée a son nom animal spirituel divin,

ainsi que je vais te le faire comprendre.
Tu n'ignores pas l'acte cérémoniel de l'alliance'

que l'Éternel a faite avec l'homme, dieu de 1~ terre,
de môme que celle faite avec la postérité de ce pre-
mier homme, après sa première réconciliation. Cet

homme-dieu, dans son état de gloire, avait son

nom propre attaché directement à son être spirituel.
C'est par la vertu de ce nom qu'il manifeste dans

l'univers, selon son désir à la satisfaction du

Créateur, toute opération spirituelle divine tem-

porelle. Mais aussitôt après sa prévarication, il per-
dit le souvenir de son nom spirituel, et ne fut plus

qu'un être matériel temporel et de sujétion spiri-
tuelle. divine et non démoniaque.

Ce changement de sa forme opéra celui de sa loi,

et le changement de sa loi opéra celui de ses opéra-
tio~s quelconques. N'est-ce pas' là ce qu~ te prouve

que tous ces changements ont dû nécessairement

entraîner celui du nom propre de ce premier homme?

En effet le nom que le Créateur donna à cet homme,

après lui avoir accordé sa réconciliation spirituelle

temporelle. et non spirituelle pure, était a là vérité
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très-puissant; mais il était néanmoins inférieur au

premier nom de son émanation et de son émancipa-
tion pour concevoir.

0 peuple chéri de l'esprit, le changement que je
t'annonce avait été fait au nom de ta première créa-

ture humaine. Observe celui qui s'est fait au nom du

père temporel des enfants d'Israël. Dans le prineipe
de ces opérations temporelles matérieMes, il se nom-

mait ~<K~. qui signifie A<M~<tMf~ <<a<Mla <M<t~.

Le Créateur de ce nom pour lui substituer cètui

~o~~ qui signine père oA<MM<a~ Mt~thM~ <pt-
WhMMp<«MM. C'est en effet dans la postérité seute

de cet homme que ta gloire et la justice du Créateur

se sont manifestées de préférence à toute autre na-

tion. Mais, îsraët, ne t'énorgueiiiis pas de ces avan-

tages; car, de même que le Créateur a changé Ïa

t~Mutté spirituelle mineure et matérielle d'Ahraham

en celle spirituelle supérieure, en lui changeant son

nom, de même 11 peut annuler toutes ses vertus en

abandonnant ce même homme, et en le faisant re-

tomber au même degré d'inMriorité d'ou\U l'avait

tiré. A ce sujet, il faat que tu saches que tous

les esprits mineurs, bu toutes les âmes spirituelles
ont véritablement un nom qui les distingue, dans

leur puissances et vertus, par rapport h~ leur œuvM

temporelle. Ami, depuis la première époque de

l'homme prévaricateur, et lors de sa réconcilia-

tion~ le Codeur ayant changé son premier nom
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ABA (4) en celui de BÎAN (6), surnommé Adam, cet

Adam changea aussi le nom de sa postérité troi-

sième en lui donnant le nom de Seth et ce nom ne

venait point de la simple volonté de la convention

du premier homme, mais il lui fut suggéré dans sa

pensée par l'esprit, ainsi que tu le coucevras par
ce qui va suivre.

La circoncision ou l'effusion du sang d'Abrabam

était un véritable type de la puriûcation de la ma-

tière corporelle. Cette effusion de sang servait encore

à puriner la vie passive et la disposer à retenir

l'impression des différentes opérations spirituelles
divines que le Créateur avait enjoint de nouveau

à Son serviteur Abraham afin de le détourner du

faux culte qu'il opérait au pr~odice de celui de la

Divinité. îl n'est pas douteux que, par cette opéra-
tion toute spirituelle, la vie passive ou l'Ame animale

ne fût entièrement liée avec la vie impassive ou

âme spirituelle active.

Cependant, malgré cette raison, l'Ame passive et

l'Ame impassive avaient toujours chacune leur nom-

bre particulier qui Ie~ distinguait parfaitement dans

toutes leurs vertus et puissances temporelles et ce

qui le prouve, c'est la différence de leur nombre.

L'Ame passive n'est en possession. que du nombre

imparfait ternaire 3, et l'Ame impaasive est'en pos-
session du nombre quaternaire 4, ce qui sufnt pour
démontrer leur dMMrence et leur distinction particu-
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Hères. Ensuite, pour te faire comprendre que ces

deux vies, inférieure et mineure, passive et impas-

sive, proviennent du pur esprit et que leur liaison

est parfaite et intime, tu n'as qu'a additionner les

deux nombres qui les constituent dans leurs facultés

spirituelles temporelles. Cette addition donnera le

nombre septenaire 7 de l'esprit majeur dont elles

émanent.

Quant au changement de nom que je te dis avoir

été fait par la seule volonté de l'esprit du Créateur,

et non de la volonté de l'homme, tu ne pourras en

douter quand tu observeras qu'aucun, patriarche n'a

porté le nom de son origine matérielle et qu'ils sont

tous différents les uns des autres. Il y a dix patriar-

ches, il y a dix noms spirituels qui opèrent le culte

de la Divinité par son propre nombre dénaire. Ob-

serve encore si, depuis Noé, tu trouves dans les

patriarches aucun nom originel matériel; soit dans

cette postérité de Noé, soit dans celle d'Ismaël, soit

dans celle d'Héber. C'est donc là ce qui te fait voir

que le changement du nom spirituel, au lieu et place
de celui ong~nel de l'homme, vient de Dieu.

Le nom spirituel donné a l'Ame impassive t'an-

nonce et te fait encore entendre la jonction d'un être

distinct et spirituel ou d'un esprit particulier septe-
naire que le Créateur a assujetti a la vertu puissante
de l'esprit mineur quaternaire, comme il enseigne

qu'il se joignit a son premier homme-Dieu après sa

r
i
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réconciliation. C'est encore par cette jonction que
l'Éternel Dieu d'Ïsraël fait concevoir à toute sa créa-

ture le précepte qu'il faut aimer son prochain comme

soi-même. Cette liaison, cette amitié, cette intelli-

gence ne doit s'entendre que d'esprit à esprit et non

de la matière temporelle a l'esprit. Voilà ce véritable

prochain que tu dois chérir et aimer comme toi-

même. ib
Je te dis en vérité, Israël, que cette opération

d'élection ou de nom spirituel donné à l'âme ou au

mineur, se perpétuera, de par l'Éternel, chez les r

peuples idolâtres plus en privation de la connais-

sance du vrai culte de la Divinité, ce qui est claire-

ment manifesté aujourd'hui dans l'Église chrétienne
t w

par le sacrement du baptême où le nonveau-né

reçoit un nom spirituel tout différent de celui qu'il

porte par son origine matérielle temporelle.

Après t'avoir expliqué, Israël, l'origine du nom

spirituel que l'Éternel a donné a l'Ame, de même que

le changement du nom originel en celui spiritue!, tu

désirèrais peut-être que je te donnasse l'explication

du nom de Seth. Je te dis en vérité que ce nom signi-
fie être admis au vrai culte divin ou exécuteur par-
fait de la manifestation de la gloire et de la justice

divines. Ainsi la postérité de Seth fut nommée en-

fants de D;eu; -et non pas enfants des hommes. Ce

titre d'enfants des hommes fut réservé h la postérité
femelle de Caïn, qui fut enfantée par l'opération des
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démons, parce que son origine corporelle première

provient de la seule faculté de l'opération du pre-
mier homme, qui ~t sujet de sa prévarication. Si

tu désirais encore savoir de moi pourquoi l'homme

constructeur du redoutable tabernacle a opéré toutes

ses œuvres temporelles sous un nom originel, je te

répondrai que le nom origine! de Bethzaléetest resLé

ainsi à cet homme pour faire entendre toute la

postérité d'Adam la liaison intime de l'esprit avec la

matière première, sans toutefois admettre de confu-

sion entre l'un et 1"autre.

Ceci t'explique la forme corporelle du tabernacte

que ce grand ouvrier a construit sur le plan qui en

fut formé à son imagination pour être l'habitacle de

l'esprit de sanctification, de l'esprit de conciliation,

de l'espritde conservation etde l'esprit tout-puissant,

protecteur et défenseur des enfants d'Israël. Oui,

Israël, ce que je te dis touchant les habitants du ta-

bernacle, doit te faire concevoir que l'esprit mineur

qui habite dans son tabernacle corporel n'est pas

plus confondu dans la matière, que les esprits que

je viens de te nommer ne le sont avec la matière du

tabernacle spirituel que Bethzaléel a construit pour
la plus grande gloire de l'Éternel et pour la satisfac-

tion d'Israël C'est ce qui te fait voir clairement que
le tabernacle de Bethzaléel est un véritabh type de

celui de l'homme-dieu sur la terre.

Tout ce que je t'ai dit, Israël, dé la grande mani-
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festation de la gloire et de la justice que le Créateur

a opérée en ta faveur contre tes ennemis et tes siens,

t'enseigne quelles seraient ta prévarication et ta pu-
nition spirituelle animale si, après cet exemple, tu

contrevenais tout ce que je t'ai dit et enseigné de

par Lui. Si ton coeur s'endurcissait contre t'Ëternel

et contre Ses élus, il arriverait que ton dénombre-

ment sp!rituet serait subdivisé à l'infini et resterait

sans aucun point de ralliement ta mémoire s'obs-

curcirait, ta vertu et ta puissance se ralentiraient et

ta face se dissiperait aussi promptement que la lu-

mière fait disparattre les ténèbres Je te dis en vérité,

Israël d'un coeur contrit et navré, que je vois avec

douleur le temps près d'arriver. Pour lors, les amis

chéris de i'Éterne! ne vivront plus avec toi, toutes

tes exclamations, invocations coopérations seront

vaines et stériles, ce qui t'occasionnera de grands

pâtiments. Mais cette peine d'esprit sera bien plus

grande encore, lorsque tu verras le culte du Sei-

gneur passer chez tes autres nations a ton préju-
dice et à ta honte. Je te dis en vérité que ce ne sera

qu'en vertu de ce même culte que les différentes na-

tions te tiendront en sujétion et soumettront toutes

tes oeuvres, tes actions et tes opérations à leur vo-

lonté, et tu deviendras alors leur sujet et leur tribu-

taire. Mais quoi qu'il en soit, Ïsraë!, ne désespère

jamais de fa miséricorde de l'Étèrnel souviens-toi

toujours que tu. fus le théâtre immense de la mani-
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festation première de la gloire et de la justice di-

vines, que c'est chez toi que toute chose spirituelle
& pris naissance, et qu'un jour viendra où la posté-

rité d'Abraham, héritière de l'œuvre de l'Éternel.

sera remise à son premier état de splendeur, sera

réintégrée avec magnificence dans son chef-lieu.

Lorsque tu seras disperserez toutes les nations, tu

te souviendras que cette disgrâce spirituelle est le

véritable tableau des événements futurs qui survien-

dront aux successeurs spirituels temporels qui au-

ront goûté un instant de la douce satisfaction de

l'opération de ce même culte, car, s'ils ne sont pas

plus exacts que toi, Israël, &conserver très-soigneu-
sement ce superbe héritage sans tache ni souillure .de

leur part, ils seront plus punis et plus à plaindre

que toi. Le Créateur lés considérera comme des êtres

impurs, et leur héritage leur sera enlevé par d'autres

nations. Alors ces êtres impurs ne seront traités que
comme l'instrument 'du fléau de la justice qu'elle

rejette pour une étermté après s'en être servi. Josué,

serviteur du Très-Haut, sera l'héritier du grand
culte divin et, en conséquence de l'ordre jqui m'a été

donné, il doit recevoir par mon organe les vertus et

les puissances nécessaires pour opérer la manifesta-

tion de la gloire et de la justice divines.

Mais, Israël, cette tranaition n'est-elle pas un nou-

vel indice que rhéntage de la terre pronRao ne aéra

pu toujours chez toi? Oui, cet exemple doit t'ap-
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prendre pour un temps immémoria! que le véritable

culte de rËternet sera également transmis, à ton pré-

judice, au~ nations étrangèrea, et pour !ora ta me-

moire sera si fortement obacurcie que tu ne te aou-

viendraa plus ni du nom de, t'Étemel, ni de ton

propre nom animal spirituel ta dispersion sera en-

tière et servira d'exempte à toute la terre tu en-

treras une seconde fois en esclavage et en servitude

danaJa terre d'Egypte, d'où tu ne sortiras plus qu'à

la ûndea temps. C'est alors que la manifeatation de

tagioire et deta~aticedu Trèa-Haut a'opërera pour
)a aatiafaction dea juatea, à la honte dea démons cri-

minel et des coupables mineurs non recohciiiëa. Il.

faut aavpir neanmoiM qu'avant ces derniers tempa,
it y attra grande confusion dans )ea tribua d'iaraë!

la dëaotation qui sera parmi elles les forcera de se

appâter !ea unea des autres; te nombre supérieur ae

tetit~ra ttèa-ioin du nombre inférieur, qui aéra aub-

dtviaé encore de son premier héritage, pouf être un

exempte frappant de la justice que FËterne~ a mani-

ta$Me ~~tre les enfants d'Ïaraët, et leur terre pro-

che reatera inculte et stérile. Tu sais, îaraët, que !e

e~hre aeptenaire est un nombre apiritue! temporel,

et <pw ~e nombre quinaire eat un nombre spirituel

<B$tef~ euacepUMe de confuaion et de maiveraation

ejj~MtneUea divinea; c'eat donc ce nombre septenaire

dei ttibut qui ae détachera du nombre infedeur

quiMtre et <eM reïegué dans un lieu de cet uoivera
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apparentque les mortels ordinaires ne pourront dé-

couvrir. Là, ces peuples justes achèveront de payer
le tribut que le crime d'Israël doit encore à la justice

divine, et par là ils opéreront la juste réconciliatton

des enfants d'Israël. L'arche d'alliance d'Israël avec

le Seigneur marchera aussi avec ce nombre septé-
naire conjointement avec toutes les vertus et puis-
sances spirituelles .divines dont il est dépositaire. Les

autres tribus dégénéreront en êtres de ténèbres.

Je te dis de plus, lorsque tu auras subi les effets

de la justice divine et que tu auras perdu tes princi-

paux chefs conducteurs spirituels, tu feras tous tes

efforts pour t'en procurer d'autres mais tu ne trou-

veras que des élus ordinaires, qui seront de simples
conducteurs temporels et même plus matériels que

spirituels, Ils te conduiront dans le'sentier ténébreux

et horrible dont l'Éternel t'a retiré, et ils te laisse-

ront gémir à l'ombre de ton crime. Considère et

tremble, iaraël, de tous les malheurs dont je te me-

nace de la part de l'Éternel. te secours de Moïse et

de Josaé sera invoqué par toi, mais inutilement; car

plus tu les réclameras, plus tu les éloigneras de toi.

C'est en cela que la justice du Créateur sera encore

plus gFaade contre Israël qu'elle ne l'a été, et c'~st

atost qu~ s'accomplira dans tous ses points le décret

immuable q~'if a prononcé contrôles prévancateuM

de s~oncult~etleurt complices.

par t~ut c$ que vou~ ven~dje voir sur les act~M,

<
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réuexions et opérations bonnes et mauvaises d'Israël,
de même que sur la régularité des œuvres de ses

principaux chefs conducteurs, vous pourrez être

convaincus que tout ce qui a été prédit ce peuple
lui est exactement arrivé. Aussi je n'entrerai pas
dans le détail des Ûéaux et de toutes les souffrances

que ce peuple a éprouvées, selon que Motse le lui

avait annoncé avant de se séparer de lui. L'histoire

sainte et l'histoire profane exposent assez ample-
ment tous ces faits, tels que l'arche perdue, la dis-

persion des tribus sous ~Mo«~, qui en, perdit sept
entièrement et laissa tomber cinq autres dans l'escla-

vage et la servitude des nations étrangères sans

espoir de pouvoir les secourir.

Mais cependant cette dispersion des tribus mérite

que vous y fassiez de sérieuses réflexions. Sept de

ces tribus se sont séparées de Roboam, fils et héri-

tier de Salomon. Jamais le lieu de leur retraite ou la

route qu'elles ont prise pour s'y rendre n'a été con-

nue dé Roboam lui-même ni dei cinq tribus tombées

en eeclavage, ni en8n d'aucune nation quelconque.
ÎMÛéehtssez en outre que, sur le dénombrement des

douze tribus en deux parties, le nombre majeur et

septenaire est retiré dans un lieu de paix et de

tranquillité hors de toute correspondance humaine

et profane, et le nombre inférieur quinaire est resté
errant et vagabondant, couvert de honte et de con-

fuaion, en servitude chez tontes les nations où ces
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tribus malheureuses sont privées de toute action et

de toute opération spirituelles divines. Que peut re-

présenter un pareil événement aux hommes de la

terre, sinon la véritable assertion du mal et du bien

provenus des deux sortes d'esprits bons ou mauvais?

Voyez si ce que je vous ai dit à ce sujet n'est pas

clair, puisque le nombre 2 est celui de la confusion.

Voyez aussi dans la séparation des tribus d'Israël en

deux parties si le nombre septénaire de ces tribus,

que les hommes de la terre ont perdu de vue, n'est

pas le véritable type des Ëlus mineurs que l'Éternel

retire d'entre les profanes et les impurs permanents
de la terre et met par là à l'abri de toute communi-

cation intellectuelle avec les mortels ordinaires. Le

Créateur permet de plus que ces mortels ordinaires

oublient, par la succession des temps, la mémoire de

ces heureux êtres et, qu'ignorant leur demeure ûxe

et la route qu'ils ont prise pour s'y rendre, ils igno-
rent aussi leurs œuvres, leurs actions et leurs opéra-
tions spirituelles temporelles. Bien plus, ils igno-

rent eux-mêmes la conduite qu'ils avaient à tenir

pour parvenir a cette félicité dont ils ont perdu jus-

que Fîdée et au souvenir.

Voyez encore si cette séparation n'offrirait paa le

véritable tableau de la mort naturelle temporelle par

la séparation de i'àme d'avec le corps. Les douze

tribus, par leur intime liaison, ne formaient qu'un
seul corps mais lorsque cette unité a été diviaée en
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deux parties distinctes, l'une, étant en privation de

l'autre, est tombée dans lè néant spirituel et l'igno-
rance. t)e môme, lorsque l'âme est unie au corps,
elle forme temporellement une unité parfaite avec

lui; mais lorsqu'elle se sépare de son corps, elle

forme alors deux divisions distinctes, dont l'une, en

répétition du nombre majeur septénaire, demeure, si

elle est juste, sous la protection divine et sous les

ailes de la gloire de l'Éternel, et t'autre, en répétition
du nombre quinaire des tribus errantes, reste sur la

terre, en privation de toute action spirituelle jusqu'à
sa parfaite réintégration.

C'est par cette observation que vous pouvez con-

cevoir l'événement et la révolution qui surviendront

l'univers entier lorsque celui qui le vivifie se sépa-
rera 'de lui.. Car, à l'image des corps particuliers,
cette matière restera errante et dans l'inaction jus-

qu'à qu'elle soit entièrement dissipée. Telle est la loi

qui donnera Rn à toutes choses temporelles. Il faut

actuellement vous convaincre que la matière pre-
mière ne fut conçue par l'esprit bon que pour conte-

nir et assujettir l'esprit mauvais dans un état de pri-

vation, et que véritablement cette matière première,

conçue et enfantée par l'esprit et non pas émanée de

tui, n'avait été engendrée que pour être à îa seute

disposition des démons. Pour cet effet, rappelez-vous

l'apparition que le chef des démons Ot en présence
du CJ~rM~ homme-Dieu de la terre. Cet être pervers
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M lui aérait point apparu aoua une Ibrme humaine

et ne t'eût point attaquer si l'homme-Dieu n'eut

point été revêtu d'un corpa de matière, et a'il M fût

aervi de ta tonne glorieuae qui est innée ea t~i car

aîofa tA contraction $pMtueMe démoniaque n'aurait

pu avoir heu, puiB~ue t'e~Ht p~t & le pd~tège- de

tier et d'arfétet toute bpération de$ eepd~ impufe.
VoM me deMâadefez si techefdea dëmoM~ en

AppMaiMMt rhomme divia, 9 Avait projet de

aéd~i~e et de coMompfe aimptemeot ton cofpt de

matière o~ aon eapdt? Je voua fépoodMi ~ue~aca

objet était de aeduife l'une et l'autre. Pfe~ai~ement

il irou~t, pat aoo intelligence démoniaque, coMom-

pre la tbnae corporelle de matière de cet être divin

et la rendre par là auaceptible de retenir impreMioa

deto~tealeaactiooafauaaea qu'il se proj~oeeraitde
lui taire communiquer par l'entremiae dea op~ra-
tiona qu'il avait donueea à l'eaprit attaché à cette

forme corporelte. En aecond lieu, il déairait encore

ploa ardemment séduire l'être apirituel qui habitait

dani ce eorpa~ ne concevant rien de plua glorieux

que cette conquête, parce qu'en même tempa qu'il

a'oppoaait aux ordrea et à la vo~nte dit Créateur, il

connaiaaait que lea mumM et lea <~érationa conai-

d&Rableaque l'homme dtvin aurait &~iteaa la gloire
de ce tentateur, aurait entt~~ une in<ni~ d'ê~
minenra ou <ftmea aoua ta pw~aanee de ta~<<atice

démoniaque.
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~« t et te co~pe de cet Ahre tégéhéjrate~t

M'ayant Mccot~bé ai t'M ai t'autfe Mt Mae< du

d~moa, mâia t'Ayant coatMiat M cont~h'e par

toutea <ea ireftm dp teotfef daaa son lieu de Mjëtio~

et de phvAtba dMae~ tout dans cet étte divin

~it exeotpt de aouiMûte et d<' p~v&dc&tioa, etit

~t~& MMUAt te ehet du d~mooe de <? f~itef de aa

p~eeace po~ aMet exécuter tee otdfee qa'it tui avait

dM&ê$ A cette ét~qoe honteuM~ te d~moa comprit

hteh (~'it tétait Mcofe ptu$ humilié et BowniB k

i'tMmme~tMèu et divin de cet uaivefa,cAf t& t~meté

et h ~MU~té de cet ét~re aMrétèteat tMt Mempte et

toute action Madâteuae; ouMe habitude, ai impfea-

<io~ di&hoMque ae j~évetutent âox ye<tx dechommee

ôtdiMàit~a et, p<ur ?, ptixet te calme teetèfe~tda~

reatMrit de cet homme dtvin< Ceci peMt vo~e Mfe

~oeevoir ~e t& pt<M ~rte partie de t~ctioo, de

~~oadaite et de t'opératip~ dee homme~de ma-

IM~ pt~ieat qoé de$ diMMata exempt et

dée di~~eatea haMt~dee qM'Me contr<MtMt, et qui

detie~aewtpouf e~M )teeond phaeipied~Mtofe,

d~t eM~ d~ teat vie otdiMife, tMrt ea bièa

q~M a~ opéraMeM et
te$ haMi<tdè<

edM~dt-

t~M~ ~t~eeent l'homme, tâadiequé $ctiooe

ho~~M d'exceptée habitode$ qui

~t~ :~t8eI:t.

~i q~ ie8 NoOH, q~ea ~t~ d~~i i

~'q~ t~ dOBBe.
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t~our avenir à ce que Moïse prédit à tsraet.qu'it ne

trouver ptus de che~s spirituels conducteurs aussi

parfaits que ceux qu'il avait abandonnés, mais des

chefs conducteurs temporels plutôt matérieîs que spi-
rituëts, il n'est pas douteux que ceci lui soit arrivé.

Eu eOet, tordue ce peupte donua sa couBauce uu
mortel ordinaire comme Saut, qui fut élu par tes Hë-

hreui roi des enfants d'tsMCt, U est certain que cette

étectiou couveutiouuelie des hommes, n'étant point
faite par te Créateur ou par ses députés, était p~tM
matérieMe que spiritueMe, comme le prouve tout ce

qhi arrivai ce peuple sous la conduite de Saül. Le

triste sort que subit Saut tui-méme doit achever de

taire comprendre ta diCérence qu'il y a entre l'élec-

tion divine et ceUe conventionneMe des hommes

6$Me-ci eat pernicieuse, ceMe-~ invineihte et~aM

péril. Saët avait choisi sa demeure dans ta trihu de

Benjam~; it. fui avait donné toute sa conRance et

tut faisait part de tout ce qu'il opérait en ~ve~r

d'~Mët. Toutefole la préférence qu'il donnait à cette

tribu sur toutes tesautresn'auraitpaseutieu,si son

étection était venue du Créateur et non pas des<.
hoaMMs, paMaqu'atèrsit aurait apprit de ~esprit

mé~e qM Mfu chéri du Très~Hact ne donpe MMae

dMMrence, et coasidètw égatement tous i~ j~tes

spititneïs, ce qui !'eAt empêché de faire une teiïe

dist~tioe de la tribu de Be~amin d'avec toates ~s<.
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autres, la regardant comme son seul appui et comme

son guide.
t)e plus, si cette élection, comme je l'ai déjà dit,

avait été faite par l'Étemel, Saül aurait compris

l'interprétation spirituelle du nom de Benjamin qui
veut dire ou M/o~ de <M <<oM~r. 11 aurait vu

que cette tribu était souillée depuis bien des temps

par un orgueil et une avidité criminels, ce qui eut

fait qu'au lieu de se lier intimement avec elle, il

aurait rejeté les conseils impies qu'elle lui donnait et

qui lui ont été si funestes qu'ils lui ont occasionné

le'sort malheureux qui l'a rendu, lui et sa postérité,
un exemple horrible et immémorial aux yeux des

mortels~

Vous désirez peut-être savoir quel est le genre de

prévarication de Saül, premier roi temporel d'Israël.

Je vais vous l'expliquer aussi clairement que la

vérité de la sagesse me l'a dicté. La prévarication
du roi consiste à avoir fait périr misérablement un

grand nombre de Gabaonites et à avoir porté toute

sa force et toute sa haine contre les êtres infortunés

de ce peuple réconcilié avec l'Étemel et absout par

Josué, après leur serment de ûdélité au culte de la

Divinité. La cupidité de la tribu de Benjamin t'en-

gagea a presser Saû! de livrer la guerre à ces mai-

heureux Gabaonites, dans !a vue de proCter de leurs

dépouillée, après que l'armée d'Israël les aurait dé-

fait. AMM cette tribu, quoique la dernière par son
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rang, marchait li ta tête de toutes les autres. Le toi

l'avait ainsi ordonné, parce qu'il regardait cette

tribu comme le principal fondement de sa puis-

sance, et se reposait autant sur sa force que sur ses

conseils.

Cependant comme il n'est pas douteux que

l'homme, dans ses plus grands égarements~ a néan-

moins, par temps, quelqu'insinuation de pensées
bonnes qui lui sont suggérées par l'esprit bon pour
le tirer de l'erreur, il survint à Saûl un instant de

doute sur la bonté et la validité de sa tribu chérie,

ce qu'Israël comprit par la conduite que tint le roi

car, après quelques réflexions, il voulut éclatrcir ce

doute et, pour cet effet, il conçut le dessein de con-

sulter Py<~MMM, homme de l'Éternel, quoique

femme, et lui envoya ordre de se rendre chez lui

pour l'instruire du succès de tous les projets qu'il
avait formés contre les Gabaonites et savoir d'elle

s'il remporterait cette victoire sur ce peuple. Pytho

nisse, qui était un type du bien spirituel, refusa de

se rendre chez le roi, parce qu'elle savait qu'elle n'y
serait pas en sûreté et que le roi voulait lactaire
mourir a linstiption de la tribu de Benjamin qui,

ayant juré mal à propos la perte de Gabaonites,

craignit que cette Pythonisse ne découvrM sa noir-

ceur~ et n'aMirât sur cette même tribu les Oéaux de

la jnwtMe. Les députés de Saol lui ayant rapporté la

réponse de Python~see~ il envoya ord~e de la saisir et
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de la lui amener de force mais, comme elle était

instruite des mauvaises intentions du roi et de la

tribu de Benjamin, elle en prévint l'effet en se reti-

rant dans une maison éloignée d'une lieue de la

cité de ~«?0~. Les députés ne la trouvant point,
furent rendre compte de son évasion a Saut, qui en

fut vivement a<Bigé. Mais après quelque réOexion,

il la 8t chercher avec toute vigilance par d'autres

personnes que les premières, en lui faisant promet-

tre, foi de roi,'qu'il ne lui ferait aucun tort ni dans

sa personne, ni dans ses biens. L'un de ces derniers

députés, étant doué de la sagesse divine, fut bientôt

instruit de la nouvelle demeure de Pythonisse, à qui
it ût part de ce que Saut avait fait d'avantageux à

son égard. Pythonisse répondit au député « Que la

volonté du Seigneur-roi, ton maftre, soit faite selon

celle de l'Éternel. Dis à ton roi de se rendre dans

mon nouvel asile. Là, je satisferai à ses désirs. Le

député rendit compte au roi de cette réponse en pré-
sence des principaux chef« de la tribu de Benjamin.
Ms conçurent par là que tes pièges qu'ils avaient

tendus contre t'excettente vertu de Pythonisse allaient

être sans succès, et qu'au contraire ils atiaient de-

venir eux mêmes victimes de leurs calomnies et de

leur fourberie. C'est ce qui arriva eCeetivement, le mal

n'ayant jamais qu'un temps 4e mauvais succès, et la

calomnie tournant à la honte du calomniateur~ d'où

la vérité se mootM plu toffe et plus iaébrMtaMe.
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Saûl s'étant transporté chez Pythonisse, elle lui

dit « Seigneur, que désires-tu apprendre de l'Éter-

nel, et que veux-tu que je t'enseigne? Le roi lui

répondit « On m'assure que tu es devineresse dis.

moi donc si je dois gagner la bataille que je dois

livrer aux Philistins et aux Gabaonites qui se sont

alliés ensemble contre îsraëL Dis-moi si ces deux

nations seront livrées ma justice. ? « Seigneur,
dit la Pythonisse, permets à ta servante de te parler
un moment avant de répondre a ta demande je dis

en vérité que c'est par le peuple que tu es élu roi

d'Israël et non par le Dieu vivant. Alors, il n'est pas
étonnant que tu sois sans cesse dans le doute et

dans la crainte du succès que doivent avoir tes ac-

tions et tes opérations temporelles. Les anciens con-

ducteurs d'tsraël n'avaient point de pareils doutes

ni de pareilles incertitudes ils n'employaient point
le secours des hommes ordinaires de la terre ni

leurs conseils, parce qu'étant élus par le Dieu vivant

et protecteur d'Israël, ils n'avaient d'autre conseil

que celui de l'Éternel, et par ce moyen ils étaient

sûrs du succès que devaient avoir toutes leurs ac-

tions et opérations temporelles, tant en leur faveur

qu'en celle d'Israël. Je te dis de plus, Seigneur-roi,

que ton conseil est faux et purement matériel, parce

qu'il part ~es hommes méchants et impurs; M<

t'ont séduit.en t'engageant à agir contre le bien spi-
rituel des JMtesd'brael et des MtrMmaMoM.Pytho-
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nisse qui te parle a su toutes les embûches démo-

niaques qui ont été tendues contre elle par les

principaux chefs de la tribu de Benjamin, devenus

depuis ton règne les intellects du démon, ils t'avaient

persuadé de me faire mourir, tu as même prononcé
mon arrêt de mort; mais apprends, Seigneur-roi,

que le Dieu d'Abraham protège les justes devant lui

et précipite ignominieusement dans les profonds
abîmes les impies et les persécuteurs des justes.

Conçois les paroles que je te dis d'après l'esprit qui
me vivifie et de par celui qui l'anime. Les chefs de

la. tribu de Benjamin seront honteusement ren-

versés cette tribu sera subdivisée; elle restera

errante, vagabonde et confondue parmi celles d'Is-

raël pour un temps immémorial. Cet événement
lui arrivera après ton règne; ses étendards, ses

signes de couleurs et toutes les autres marques qui
la distinguent des autres tribus d'Israël lui seront

enlevées; elles seront scellées par le peuple égyp-
tien qui fuit Israël depuis la funeste époque surve-

nue à Pharaon et à, toute son armée. Car, Seigneur-

roi, les événements survenus autrefois à ce peuple

étranger et ses rois n'étaient que le type Ûdèle de

celui qui doit survenir au premier roi temporel d'Ïs-

raët. La destruction ignominieuse de. Pharaon et de

la plus grande partie de son peuple, de même que

la servitude etta dispersion du petit nombre qui en

reste, t'anMnce le sort qui te menace, Seigneur-roi,
l
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ta postérité et ta tribu chérie, si tu ne fais ta paix
avec le Dieu d'Israël. Cette tribu chérie de Benjamin
sera sacridée en partie; ses restes infortunés seront

errants et confondus parmi tes enfants d'Israël sans

avoir ni conducteur, ni chef particulier, comme le

sont les restes des Égyptiens nouvellement convertis

au Dieu vivant d'Abraham, par la toi d'Israël. Ton

crime, Seigneur-roi, est encore plus grand devant

Dieu et devant les hommes, parce que tu as fait

modrir injustement des Gabaonites qui étaient ré-

conciliés avec le Seigneur Dieu d'Israël et bénis par
Joeué au nom de f Éternel sous leur serment. Partie

de ce
peuple

était disposée par tes sages d'Israël

se tenir impriwaibn de ce culte divin et devait l'en-

seigtter et le faire. pratiquer par la nation, de tàçon

que, par ta conduite envers ce peuple, tu as contre-

veau aux décrets de l'Éternel qui ne peut laisser

aucu&crimeimpuni Apprends donc de celui qui te

parle par ma bouche que, si tu n'implores pas la

mh~eo~le de l'Éternel, et si tu persévères vou-

loir achever de détruire le reste des malheureux

Gabaonites Ité~ avec les Philistins, ton suppliée

~rappeM les yeux de toutes les nations de aotc~

région Toms lee enfante d'braet gémifont sur ton

Mh et leur doeteur Bera incroyable, parce quTh

aoBoat Mrvi d'instnMMnt au Seau injuste dont tu

tturae aiMaMe loenonv'eaux convertis. Je dois t~n~

seignar encore que/dans le monde entier, il n'y &
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ni devin ni devineresse; personne ne peut lire dans

le passé que par le présent, et, ainsi, ayant une con-

naissance parfaite de l'un et de l'autre, il n'est pas
diiBcile a l'bomme-Dieu de lire plus ou moins dans

l'avenir. Sache de plus, Seigneur-roi, que, lorsqu'il

faut un travail quelconque pour parvenir à lire dans

toutes les opérations, actions, contractions, végéta-

tions, révolutions et autres choses temporelles spi-
rituelles qui s'exécutent dans cet univers par l'esprit
ou par l'homme~ celui qui peut parvenir a cela ne

peut pour cela.s'appeler devin ou devineresse, puis-

qu'il ne peut obtenir ces connaissances' qu'aptes de

pénibles euorts spirituels et corporels qui font sentir

à celui qui travaillé sur les merveilles du moteur de

l'univers, la peine de l'âme, du corps et de l'esprit.
Ne crois donc plus à. ces prétendus devins, devine-

resses~ magiciens, magiciennes, sorciers ou sor.

cières, sur l'existence desquels le peuple grossier
t'a trompé. reconnais que tout être de cette espèce
ne peut mériter de conQance, puisque l'homme ne

peut être MMttuit dans Aucune connaissance des

opérations de l'univers qu'en subissant de pénibles
et ~rmidables travaux. A ce sujet, considère les~

tMVMmde MoT~ et ceux des sept sages d'tsraël;

réOtchM sur les ~oits prodigieux qu'ils ont retirés

de ieur$ opérationa en faveur d'Israël ih ont com-

battue MMc~ et exteHmne les ennemis du vrai culte

dMa. Voila, Seigneur-roi, quelles sont les vertus
8
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puissantes, spirituelles et temporelles, qui se mani-

festent dans les élus du Créateur, ce qui n'arrive

pas dans les élus des hommes/Quant à ce que tu dé-

sires savoir de moi, dispose-toi à m'écouter, m'en-

tendre et me concevoir. (Ces trois choses allégoriques
aux trois paroles cherche, frappe, demande). Point

de respect humain, point de faiblesse matérielle, car

ton âme sera forte, si elle n'est point encore sou-

mise à l'esprit de contraction divine, et elle jouira
du fruit des opérations et des travaux que je vais

entreprendre à ta sollicitation. »

Saûl, frappé de tout ce que Pythonisse lui avait dit,

lui demanda un moment de réÛexion, et sortit ainsi

que Pythonisse du lieu destiné son travail. Le

temps qu'il avait demandé pour délai s'étant écoulé,

il revint dans le. même lieu où Pythonisse le rejoi-

gnit selon qu'ils en étaient convenus ensemble, et,

comme il persistait toujours dans ~on premier des-

sein matériel, il lui dit « Toutes mes réOex&ms

sont faites, je te dis de deviner si je dois livrer

bataille à nos ennemis et- s'ils succomberont sous

ma justice? Evoque pour cet effet l'esprit du pro-

phète Samuel, et fais que je sache par lui ce que je
te demande. ~Pythonisse, outrée de l'orgueil et de la

persévérance du' roi a faire le mal, lui dit d'union

franc < Saûl, roi injuste d'Israël, tu tentes l'Éter-

nel Dieu en voulant réduire son faible serviteur

Oui, Seigneur, je suis le serviteur du Dieu vivant
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,?

d'Israël, qui ai connu ta pensée horrible contre la

créature supérieure, majeure, inférieure et mineure.

Oui, je vais satisfaire ta passion désordonnée en in-

voquant l'esprit du sage prophète Samuel de paix
et de conciliation mais redoute son avènement.

Après ces paroles, Pytbonisse se réclame à l'Éternel

et ensuite porte ses pas vers l'opération mais au'

moment où elle commençait son travail, le roi lui

dit « Pytbonisse, arrête Je sens nattre dans mon

âme un trouble qui l'agite; je ne sais d'où me vient

le feu qui m'environne et la crainte qui me saisit.

Devine-moi toutes ces choses avant celles que je t'ai

demandées les premières. » « Tout cela ne vient, dit r
Pythonisse, que de l'insulte que tu fais en ce moment

au Créateur ainsi qu'à son serviteur.

Je t'ai bien. dit que la science spirituelle de l'Éter-

nel n'était point l'art d'un devin, comme tu crois.

par conséquent ce prétendu art ne peut se trouver

dans aucune de ses créatures. S'il était au pouvoir
du Dieu d'Israël d'être devin, il serait le moteur du

bien et du mal; il serait pour lors un cruel tyran d e

permettre et de laisser faire le mal par sa créature,

pour la punir ensuite de ce qu'il aurait pu empêcher
lui-même, ~on. Seigneur, le Dieu d'Israël n'e$t point
tel. J'ose devant toi, devant toute sa cour spirituelle
divine et devant toute ea cour temporelle, déner

ce Dieu tout-puissant de pénétrer et dé concevoir

l'action et l'opération de même que tout. événement
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quelconque qui doivent survenir à un être spirituel

mineur, si cet être ne l'a premièrement conçu lui-

même dans sa pensée.
Je veux te dire que le Créateur lit ouvèrtement

dans la plus profonde pensée de. sa créature mais

ont, Seigneur-roi, je te le répète, je dé&e ce Dieu

tout-puissant de lire dans aucune pensée qui n'aura

pas été conçue. Si cette chose était en Son pouvoir,
11 serait véritablement in juste ~e ne pas arrêter les

funestes événements qu'tl saurait podr lors devoir

survenir a la créature. Et alors ce serait Lui seul qui

serait coupable. Mais comme M a établi sur des lois

immuables tout ce qui subsiste dans Funivers, et

qu'K a laissé une pteine liberté a Sa créature, B n'a

pas eu Lui-même Sap~MCMMMet M ne prend âitçun~

part aui causes secondes daM cet unive~ Qui-

conque donne le nom de devin au Créateur ou a Sa

créature inMhe Fu~ et i'aut~e; pécbe eon~ r<MpMt,
et sera bonibtemèat puni.

Conçois, Seigneur-roi, q~e, puisq~i à MuuM

opération et un travail p~ssaa~s po~r qu~ rÉtem~

manMèsttttout~è qui est~n Son pouvoir et~Mtté

Lui, par~ mêmeTaisoa, il fMtque restât twmpoM~
ait formé w&e péhsée quetconque peut que racM

bonais ~Mwauvai~ provenant de ceMe peasée~tt

cotlaue dé ~~Étemei fi ette est bomM, B ~a t~coït si

èMe ~st mauvaise, M la recette; Mtis ii Me t'eppowe

~at è vô~o~ d&B Sa~éatuM.
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Saut, encore p!us pénétré'que <a première fois dès

paroiea de Pythonisse, et voyant que la fermeté de

cette femme était inébrantabte, lui dit d'un ton sou-

mis, mais prophétique e JPemme du Seigneur, le roi

d'tsraëi réclame son Dieu et le tien avec l'esprit de

Sàmuet, pour qu'il m'enaeigne ce que j'ai grand
besoin de aavoir sur la bataille que j'ai deaaéin de

Mv~ef a noa ènnemia. »

Pytoniaae agit selon les vo!ontës de Sauh mais

litbt <M'it <a vit dans l'acte de son travail il se mit

à Mmit ~t à trembter comme une Quitte d'arbre.

Pytbonisae, le voyatit combattu par ta force de ropë-

ration, lui dit. w Saut, roi d'îsrae!, tu es en crainte

devant l'esprit du Seigneur; tes crimes te font fré-

mïr a t'approche de la justice divine t wSaûi était si

trouMéqu'M nè comprit point la parole de Pythonisse,
et qu'il ~tha de la lui répéter. Pythonisse tui diten

lui montrant t'esprit de Samuel, revêtu d'un corps
dé gloire appaMnt w Seigneur-ro~ voilà cetui qui
sait plus que moi, qui t'interprétera ce que je t'ai

dit, et ce que tu n'as pas compris.
Sa~t se prosterna, pénétré de douleur, devant

Samuel parce que l'esprit de ce prophète éloignait

l'esprit démoniaque qui possédait le. roi. Dans cette

attitude, il lui demandas'i! pouvait aujourd'hui

livrer bâtait a ses ennemis. Sur quoi Samuel lui

répondit Je te dis que toi et tes -tiens' serez au-

tour de moi ce soir, que tu succomberas, que piu~
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sieurs périront misérablement et que la tribu de

Benjamin servira d'exempte mémorable aux enfaats

d'Israël. a

Saut, après que le prophète lui edt parte, se releva

de terre, s'inclina devant Pytbonisse comme pour la

remercier, et se rendit à son armée pour la faire

.marcher contre ses ennemis. Il éprouva ainai que tes

siens te triste sort qui lui avait été prédit parPytho-
nisse et par l'esprit de Samuel.

Considérez la conduite de Saul, celle de la tribu

de Benjamin et celle de Pythonisee, et reconnaissez

que tous ces événements sont le type de la contrac-

tion mauvaise de Faction bonne, et de la prévarica-
tion de l'homme, de son supplice et de sa réconci~

liation, ainsi que celui de la prédiction de tous les

événements passés, présents et a venir qui survien-

nent et surviendront dans l'univers e~tiMr*
~<~<M~ -'S~




